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LA MORT 

DE PAVLIN 

ET D'ALEXIS 

ILLVSTRES AMANTS 

DE LA MeRE de DiEV, 

Et leurs Lettres à diuerfcs perfonncs fur des 

fujets bien importants : 

jiuec la belle mort d'vne centaine de Seruiteurs, 
CH Servantes de Dieu , dont la leBure Pourra ^ 
être fait e aux dangereufement malades, tour 
ejlre infiruits encouragez, a bien mourir. 

Par le Pcre Pavl de Barry 
de la Compagnie de Iesys, 




^ A L r 0 Ny ' 
Chez Philippe Borde, Lavr. Arnavd," 
&; Clavde Rigavd. 
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A D V I s 

AV LEGTÈVR 

fur le deflein de cet 
Ouurage. 

■ . : 

QN aymabULeâ:cur,jay 
à voiis entretenir de la mort 
de Paulin & d'Alexis , ces 
deux illuftres Amants de la 
Mere de Dieu, dont je vous raconté ces 
Années paflees les admirables tendreUès 
& angelique^ refpeâs quils auoient 
pour cette iircomparable Reyoe. Lar 
fnort les nous a rauis tous deux dans huit 
ou dix jours» vne âeTre lente a emporté 

' . • â ■* ■ ' . 
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ADVIS AV LECTEVR. 
î'aulin » Se vne bien ardente Alexis. , 

fay fceu par rAumonier 4e l.'yn ^ par . 
le Secrétaire de l'autre tout ce qui s'eH; 
pa^ç durant leurs maladies > je vous en', 
fcray fidelletnent b nané en la prertiiefe 
Partie de ce Liiire. 

fCcs Meiïieuf» m ont auffi cnuoy é auec 
ce narjré les copies de diuerfcs Letcresi 
4e leur main & de leur ftyle , qu ils ont 
trouuç dans Jeurs Cabinets après leursi 
4ecez : ils fçauent que je profite dç CQU^ 
^ils ont creu qu elles feroient en bonne 
BSàûri^n je les auois i j'en ay H bien pror' 
fitc qùeïSTay dreflc la féconde Partie 
de cetie pièce. ' 

Ils mont prié en mefme temps de 
donner au public le narré de la belle 
mort d'A^c centaine de Perfonnes de 
vertus, dont.j'auois fait vn piefent aux 
défunts, qui me prierait onze mois 
àaant leur trépas d'y trauailler \ ce que 
feS*^ Ôf-lçiçuj: enuoyé vn mpi^ aprest. 
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ADvis Av lfxtevr: 

j'ay acquielfcé à leurs defirs , 6c j'en ay 
rempli la troifiémc Partie de cet Ou- 



urage. 



Voyla comme je voiis rends conte 
de mon prixfait : vous y trpuuerez beau-» 
coup de défauts : il eut fallu vne plume 
meilleure que la mienne pour bien de- 
duire ce que j'ay auancé d'eux , & pour 
parler par occafion des vertus, & perfe- 
âions de ces deux aymables : mais i*ay 
' 'juge que c'eftoit alTcz dire y & aflfez lé 
loiicr hautement que de les publier fi- 
I délies & conftans au feruice de la Rey né 
, . des Anges jufques au dernier foûpir dé 
leur vie. 

t * Il eut falu dire iencojre , me dira quel-* 
qu vn , que j'euflc pour les mieux taire 

\ connoiftre, parlé de leur illuftre nailTan- 
ce, que je n eulTe pas caché les noms des 
trois Ncueux de Paulin , & de fes deux 

'r ' Nièces, comme aufii que j'eufle déclaré 

' ' -^^ûi fut rhcritier d'Alexis , &c quif^ilt 
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ADVIS AV LECTEVR. 
ceux qui luy appartiennent'. Tout cela 
in*eut efté bien aise, je le confeffe i mais 
ayant promis aux défunts , pour qui je 
parle de ne les point nommer, & de ne 
donner point à connoitre leur Famille, 
leur Ville & leur Prouince, & il eftbien 
raifonnable que je tienne ma parole. 
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PROTBSTATION- 

DE LAVTHEVR' 

- • • V ■ ■ ■ - ■ ■ ■/ - 

E Lipré contenant non feulement 
quantité de chojès spprMes psr lis 
détint Siège , mais encore ieaucoMf 
d' autres, foitMirAcles , Reuelations, Martyres^ 
en bten-fiûtsreteusdnCielyque i,ay:Uudms de 
bons Autheurs , ou jtpfris de bonne fart, ie de» 
tiare qtte ie ne pretens pomt qnen adioAte foy 
Ji eeUleS'Cy qttatttant qu'on en f eut auoirf our les 
méritez, fondées fur i antërkéhnma^^ & fn€ 
ie ies/èûmets toutes au S. Siège Jfofiolique. 
^e fiony rencontre des Eloges , on les mots de 
Sainteté ^ de Sainttde Bien^heurenx , & autres 
fentbUbïes i.je frotefe que ié ne les prends qM 
dans les fens dUhmneur eommun ét ordinaire^ 
fans preuenir par telle f^çon de parler le 
* gemerit qu'en fera CEglife , k laqn^ il appar» 
tient de déterminer telles chofes. 

■ • ' ■ - • ■■. '" ■■ ^. ■■■■■■■ ' 
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TERMISSION R. P. VKO- 

uwcial de la Compagnie de l ES F S 
en la Prouince de Lyon. 

E foubsfigné Piouincial deirla Compagnie de 
lEsvscnla Prouince de Lyon , fuiuanc le Pri- 
uilegc o£tcoyé à ladite Compagnie par nos Roys rres- 
Chiefticns Hcniy I I L le lo. May 1585, Henry 

1 V. le 20. Décembre 1606, Lonys XIII. le 14, 
Février 1611. & Louys X I V. à prcfcnc régnant le 

2 3 . Décembre i é 5 o. par lequel il cft défendu à tous 
Libraires foubs les peines poirécs audit Priuilcgc, 
d'imprimer les Liuies compols^ par ceux de ladite 
Compagnie lans pcrmirtlon de leurs Supérieurs^ 
Permets à Philippe Borde, Lavrënt Arnavd, 
& Clavdè Kigavd Marchands Libraires à Lyon, 
d'imprimer, & débiter vn Liure intitulé, La Adort ds 
Faulûi y & d*Ahxis , illuflres Amants de la Mere de 
DicHy&c. Compose pnr lePere Pavl de Barry 
delà mcfmc Compa^nie,5c approuué par trois de nos 
Thcologiens5& ce pour le terme de lix ans accomplis, 
Auec defenlesà tous autres de l'imprimer ; ou fliire 
imprimer , foubs les peines contenues audit Priuilegej 
F A IT à Auignon ce 2 1. lanuier 1658. 
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I I. ^Paulin deuint malade , aujjî'tot il mef ^ 
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Première Par'tie.' 

PREPARATION 

ET RESIGNATION 

DE PAVLIN & D'ALEXIS 

A LA MORT, 
Aucc les traits de leur Deuotioti 
à la faintc Vierge pour fe la 
. . rendre fauorablc en ce paflage. 

■«•x^"^*^ • ' ■■IVBHBBaH» «MHHIHMk MMMBHMV^ MMHMMM^B 

I. 

Paulin dr Alexis merit oient i'ejlre im^^ 
mortels , ou du moins de viure demy- 
douzaine de SieçUs^ puis quils eftûieni 
infignes Seruiteurs de la Mer e de Dieu. 

'Entre^prenôs de parler vne (ê- 
conde fois de Paulin & d'Alexis illu- 
ft.cs Amants de la Mere de Dieu , de 
qui ic raconté ces années paffces les tendielT^s 
qu'Us auoicnt pom cette aymable Reync. le 
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/ i ■•■ La é^ort iè ' ■ ■ 

côn|itlîic1e difcours de leucs belles a^ioès d^^. 
^j^ablcVlouangcs, mais non pas ancc la fttis-^ 
feâfeipn de l'autre fois : ils ne font plus en vic>5 
}i^j^<^ les nous a rauis , quel iroycn de pailei; 
' ledepUiiît- 

-, au cœur. Grand dommage qu'ils s'en Ibicnt 

2i ><i^ IqA allez y ils n eftoienc pas il ajgçz qu'ils ne 
puiTent vinré cncoce' plurieucs années « Paulin 

* n'auoit que foixancc ans , & Alexis cinquante- ' 

- cinq , c'cft.bien peu pour dc% gens nicutanç- ;. 
<omme eux : Paulin ne fie iamais aucun ex^/ 
'Céz en fa vie, il fut marié au vingt-cinquicme 
de fon âge , il perdit fa femme deux ans aprcs,^ ' 
- quile laiilâ.fans eb^nSsdep mena au(fî 

''^ bienqtié dcuântvnc vie toute (àince ; il fut *. 

. " toujours modéré , chafte , fobre, & exempt de^ 
toute forte de paflSpns violentes, & afFàiits^£a- 
Cheutès , qtii peuuéht flltcrer hcâucôtiîp VDie 
fanté. Alexis aufli luy fut fort femblable en 

' ycmxét^i^ tranquifiÉ^ d'efprît, ; 

fmii pbtïr vîtire én Gontînencè , & pour l*a- 

,1 mour de fa virginité , dont il auoit fait yoîu à^' 
^ Dieu dez Tàgede qiiinzeans , comme i'ay âptis 
. dVn Religieux qui entendit fa Coiifeffiofi ge* 
ncralc : il Tut grand Riche, nommémenrpar di-. 
uers Héritages d*Ûnclcs,dc Tantcs,& de Sqturs 
' qui luy ^rrjuére'ttt ? &4e fôin dc fcs^ichei^^ 
J- n*altera jamais fcs forces>ny la paix de fon ame. 
; Eftant lî H^n compoCez , ne deuoieoÇrils p^s 
IVn (êlpn le cours de U nature nfler 

, ailt-deU âç cent ans î>eftant de fi bon exemple, 
■ ' - 1 - ' - de 

â 
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Taulin ^ d'Alexis. ' ^'l'^t 

ic Cl faintc vie 3 & fi fort attachez au fcruicefic 
inteiets de la Rcync des Anges , ne mciitoient 
ils pas de poulfer leur âge iufques à cinq cents 
ans ? le me moque des Peifans , parmy eux il y 
auoit vne armée entretenue , composée de dix 
mille biaues, qu'ils appelloicnt les Immortels; 
ils ne meritoient pas cet honneur, il n'appar- 
tient qu'aux Illuftres Amants de Ies vs & de 
. Marie de porterie tiltre d'Immortels. Et s'il 
y^auoit des Immortels en ce monde ce font eux. 
q*ui auroient le droit à cette immoitalité. Pau- 
lin & Alexis fcroient de fes immortels, & ils le 
font deja, & je les tiens pour tels, puis que fi 
bien leur vie cft palFagcrc , leur gloire & leur 
mémoire n'en eft pas moins éternelle. le le 
dis encore vne fois , Paulin & Alexis ont fort, 
peu vefcu, faloit-il fi peu de vie à ces perfonnesj' 
de fi grand mérite ? bien va que Dieu ne conte 
pas les ans comme les Hommes , ceux -cy les 
content par les tours que le Soleil fait à l'en- 
tour de la terre , ôc Dieu parles Amours qu'on 
luy porte & i la fainte Mcre ; qu'on me lailfc 
doncques dire que Paulin & Alexis ont vefcu, 
l'vn vn peu plus , Se l'autre vn peu moins de 
foixante ans j au conte de Dieu ils ont vcfca 
deux ou trois mille ans, c'eftrauantagc qu'ils 
ont retiré du feruice de Dieu , & de l'amour 
qu'ils ont eu toute leur vie pour l'incompara- 
ble Marie. 
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"^'^/mlin^ dtui^nt mtkUàe ér m$ to(l i{ 

f' mef ordre a toutes chofes comme 

s il deuùit imtÊjrir. 



ON eftime bien-heureux celuy qui a ren- 
contre yii bon amy , çette acquilitioa 
vaut plus <{uVn crefbr & il n'y a point de pà-. 
rcillc ftlicîté à celle de l*amitic, vittre ftns amy » 
cen'eft pas viure , ou tic'eft viure > c'cfl: viurc 
iàns SoieiUfans appuy , fans confolacion» c cft 
viuré comtne dans vn de(ètc , oomine vn ioH-* 
■ taire.^ on ne fcnic ancc qui conueifer, parte 
r u*on ne fcait à qui le fier. Que fi vous auex, 
Vn ainy » tpat va bien > tout eft riant ,.les joui> 
^'i6lilit<)ûs de bea«x jours, quelque accidéiitqui 
ariiuc , il eft adoucy h on void , fi on parle à 
Tami. L'amitié c'cllle bon- bettf de cette vie 
qui n'a point fbn pareil'; néanmoins comnie 
•tout ce qui cfl: en ce monde eft defLâ:ueux5& 
qu'il n'eit aen de.ii parfait parmi les Hommes^ 
0à on ûe trbuite à rediiie » ramiaé" a Ce défaut 
que Tvn des amis mourant , Imure ne fçauroit 
furuiure > ou il pieurt > ou il eft languiiiant > & 

moment^ n^eft|>âs viutèî Voilà ce que cVft & 

Alexis d'auôir rencontré vn Paulin ^ cér Ami 
j[uy çouca la vie > & Paulin mourant il ne luy - 
qije^çu joj^s pont fedirpoferà bieti 
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Paulin d^Alexis. ^ 

iTloiirir. le diray bien toft comme tout cel^i 
ariiua, dilons picmicicmeht qu'elle fut la ma- 
ladie de Paulin &: toutes fes belles préparations 
à vne faincc moi t, puis nous parlerons d'A- 
lexis qui ne pouuant viure fans Paulin fera 
gvand & ciuil accueil à la more , quand clic fc 
prelentera. 

Paulin ayant aflîûé aux Vcfpres,au Sermoa 
& àlaBenediûion du faint Sacrement le joue 
dVne Feftc folemnelle, dés qu'il fut de retour à 
fon logis il fc crouua faiîi d'vn grand mal de te- 
fte, & d'vnc Fiéure bien ardente qui l'obligea 
de s'aliter : le cœur luy dit que ce feroitvne 
grande & dahgcrcufc maladie,&: leuant les yeux 
au Ciel il loffrit à Dieu en fatisfadion de fes 
péche z , protcfta qu'il eftoit ptet d^obeyr à fes 
diuines volontcz j 6c que la mort luy feroic 
agréable fi c'cftoit fon temps de partir, & telle 
bon plaifir de fa diuine mAiefté. Sa féconde 
pcnfée fut à la Mere de Dieu , il luy dit le beau 
mot de la Vénérable Hyacintbe Marefcotii 
Maria Virgo in mamhus tuis tempora mea. 
Vierge Mnric ma vie & mes innées font en vos 
mains , difpofez de moy comme il vous plaira. 
Son mal de tefte ne luy permit pas d'en dire 
dauantage 5 cependant fon Neueu le Marquis 
aduerci de cet accident vint le voir auec le Mé- 
decin qu'on auo\t déjà cnuoyé quecir : cette vi- 
fitc le termina en paroles dcfperance que ce ne 
fcro'itricn , ôc que le lendemain on iugcrôic 
mieux de cette Fièvre. Alexis fon incime nd 
manqua pas de venir voir fon amy,refolu de ne 

A j k 



le quitter qu'il ne (ccut à quoy fctcrmineroic 
cette malr-dic^le Marquis en dit autanr.Le leh- 
, demain ils appi indrcnr du Médecin que la Fié- 
luc augmcncoit toujours, & qu'il nVittendoic 
neii de bon de fon malade. Il n'oublia rien de^ 
• ce que fon art luy liiggcroit durant huit jouiS; 
pour iccon(crucr ; Dieu bénit fes remèdes, la 
^ , Fièvre s'adoucit & le changea en Fièvre lente 

^ui durant vnc année le confomma peu à pcuj 
^ on le voyoit cous les jours diminuer & s cm- 

j":^/' , maivjriràveucd œil^cettc Fièvre éthique feren- 
; ' h opiniâtre que les remcdes s'y trouucrcnf 
tous inutils. Durr.nt tout ce temps il parut re- 
Cgnc & prêt à la mort comme fi à tous les mo- 
• * ' inents elle dcuoit arriuer j il y auoit mis bon 
^ , ordre^car le fécond jour de fa maladie il fe con-> 

* ^ feflà comme pour mourir , faifant vne efpcce^' 

^ de Confelïîon générale, s accufant des péchez • 

qu'il iugeoit auoir -cAé les plus defagreables à 
* ^ Dieu durant toute fa vie ; le troilîéme jour il 
^ Communia en forme de. Viatique parce ^ue le 

„ Médecin auoit juge qu'il y auoit du dan^er.On 
ne le luy auoit point diffimulé, Alexis l\c auoit 
• aduerti , parce qu'ils auoient paûisé recipro- 
; < . quement de s aucrtir en cas de maladies quandt 

ily auioit du danger de fnort. SesNeueux le 
J. Marquis Se le Cheualier auoient déjà belle 
' • . peut, & témoignèrent grand deplaiûr à leur 
JOncledela perte qu'ils craignoient de faire 
en faperfonne, & qu'ils auoient écrit à leur 
y-. ^4 Frère l'Abbé qui eftoit à Paris , Se à leurs 
r écin Sceuis , qui eftoient auec leur Tante, 
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le danger dont menr^çoic cette maladîé, Pau* 

^lin témoigna grande gencrofité Chrcftiennc 
à: toutes es ciuilitcz. Il adioûta qu'il auoic 
rcccu cette maladie comme vn Hofte nouueau 

-€|ue Dieu luy auoit enuoyé pour eftre receu en 
iamaifon , qu'il eftoit tout dilposé à la mord 

7que la vie qu'il auoit mené depuis plufieurs 
années auoit efté fa préparation à la mort; & 
que mefme fon Teftament eftoit tout drefféjSc 
en bonne forme depuis long-temps>poui n'à- 
uoir autre penfée au temps de la malndie que 
de Dieu & du falut de lame , & qu'on le trou- 
ueroit en cas de mort dans fon Cabinet foubs 
les pieds de fa Noftre-Dame d'argent.Tout ce- 
la ne fut point dit fans témoignage de regrec 
de ne les pouuoir plus feruir,ny écouté des Ne- 
ueux, parents ou domeftiques fans larmes, 
Neantmoins pour la peur ils en furent quittes, 
& P.^ulin ne fe trouua aftligé après huit jours, 
que de fa Fièvre lente qui affoiblit beaucoup 
fesforc s, foa efprit demeurant toujours en. 
fa vigueur ; ayant toujours toute cette année 
qui laiuit fon bon fens & fort iugement au- 
tant que par le palTc quand il eftoit en pleine 
fancé. 



\ 
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f^aulin aduern que yi Fièvre lente ne luf 
Aonnetoit quvn m devie^ entltffrtn4 
diuerfes allions four^fe fQuuetàr dels . 
mçrt durant €ttémf S' 

ALexisayaiic f^eudu Mcdecia dePaulia 
que la névte}ente le luy^auitoit dans vne 
dizaine de mois eniiiron , '"voulue hty faire 1a 
chanté toute cntiece, il l'aiioit adueiti du dan- 
ger ou il eftoic les huit pxemieis iours de ùi 
néviceardence » il> hsy donne aduis qu'eftanc- 
ethique > nommément en'fon* année climateii-; 
oue , & eftanc il f(M:€epuisé de forces 9 il deuQ^c 
le reÇbiidire à mourir pOur le plus carrdâ^s dix 
ou douze mois , que fon Médecin & les attàt*- 
qui adoyent eft^^j^î^cUez la Confultâtion 
1^'auoyent ainii ^hé. Paulin agréa cecce km*^ 
fis&t-A embralu fen^lexis & Te remercia d'à- 
uoirtenu fa'pacok&de luyauoir fait trait de 
. Jbon amyl • • ' 

*" ' Cette 0Ottuelle luy eftant donnée » & eftaD|. 
dans vne affeurance morale du peu ^e vie qui 
luy reftoit^ccàquoy d'abord il ferefolut pour, 
fe bien prep^irer ace damier padàge , fut de & 
imite fréquente & familière la penfée de ta 
jMort. Il chercha dans fon efprit tout ce qu'il 
auoic fçeu &|<^|^uoic auoir efté pratique im ce 



' ^'^ "Vadtn fS d'Alexis. ^^^^ 

•wMaldonatcedoftelefuite qui a efté autt©»»} ' 

fois admilé dans Paris pour fa profonde fçien* * 

ce pcnfoit tous les iours cinq fois à la mort, 

Paulin en fit autant tous les iours les onze deï- , ^JK*' 

nicrs mois de fa vie. 

Ferdinand fécond Empc^reut tous Icsfoirs 
auant que prendre fon repos donnoit demy, 
heure à la penfée& méditation de la mort, fc 
difpofant pourfa confcicncc par diuers aûc^. 
de contrition comme s'il eut deu mourir cette 
nuit jqucsil seueilloit la nuit, fon oraifon 
iaculatoirc cftoit aulTi tôt à la McredeDicu, 
'difant Monter amabilis rnonfira te ejfewatrem. 
Maria mater gratUi mater mifericordia tu nos > 
ah hofie protège , & horamortis fufcife. Tout cç- 
la agréa à Paulin & il imita en tout cet Empe- 
reur. Pierre Sauaedra Aduocat fameux , qui 
après la mort de fa femme fe rendit Religieux % 
de noftrc Compagnie , cftantau monde aiioit f^^- 
inftruit vne fienne petite Fille de quatre ans de 1^' 
luy venir dire tous les lours. Mon Pere lonue-* 
nez^'Vous éjH il faudra mourir vniour. Elle n'y - 
manquoit pas , & le luy difoit mefme quelques 
fois quand il cftoit en compagnie. Paulin 
nourrilfoit depuis trois ans vn petit panure or- 
fclin pour l'amour de Dieu, il auoit fix oufept 
•ans a il luy commanda de luy venir dire deux - • 
fois le iour, vne fois le matin & Tautre l'aprcf- ' , • 
dinéQ,MoN/ienr fouHenez.^vous qnil faut mourir 
vn iour & cjue vous nauez. que peu de mois à 
viure.Qéz enfant vcftu de la liurce de Paulir^ , 
faifoit cçla agréablement & iuftcment, comme 
il auoit appris. ^ . A 5 Le 



- Mlo ./ La Mort de 





- 1 








ri)orc fur Ibn cachet , & cachetant fç^ 
fenggj ilpenfoità la mort. Paulin fit %î:i(î 
jë^^Qinniecelqy là , &-k Hgucedé^lsEijt 
païuc fur toutes les lettres qu'il efcriujt à fes^ 
is & Parens ^411^ ^i^ics» j^^fiî^ 

; * En Ethiopie iadislesRoys faifoict mettre fur 
Vi^rs cables» principalement quand les feftins 
ftoyenc£iljemiiels>vn valède gn çi|iftakempU/ 

■ rfe cendres, Paulin {ans faire feftin,ifit le mefme 
matin* & loir prenant fcç re^as ^ ^mefiiie pre- 
nanc&i^feétipQ il YoiUoit auQ»^ penfée qcfiLr 

^ icfoît'bien tôt rediiit èn poulïîere , de forte que 
tous fes derniers iours luy furent de iours dC; 
cendkes ai^iq^U on dit^aiu catholique*^ ^(6^ 
i^mo Hm» quia putms ts ,& in puluerem reucr^ 





roît-èh y voyoit vne Squelete & la rcpre-; 
tion de . la4î|ort > ou à mieux . dire d'vtt 
ic^M<^ix»ir4afC^ dedans céc ^ie.yc 

éÙoity MemêfJLre mHÎJfirna tua dr in dternum 
non peccabis. Pliificiiis- fois tous les, iours il^if 

f^iipit appoitdtçe cofiCt)& apr^4'atioiri;»ii^rt 
îi regardoit bien long temps ce quieftoit de-* 
dans, s*entretenantdcs penfces que luy fuggc- 
isoient iesl çtiTeme^ ts . Pau lin enc la-<^urioiî té . dV 

il le tenoit proche de fon lit & l'ouuroit vingt 
AflNu^i^feis l^iG^i^^^ voilà commç'iieferay 



' Paulin cT ^lexi^ %| 

bien toft, voilà comme ic fcray bien toft , voilà 
à quoy fe terminent toutes les vanités du mon- 
de I il le monftioit mefme à fes amis quand il 
le venoyentvifuer. 

François Caictain de noftre compagnie i|^ 
luftre en fainteté dormoit fouuentefois quel- 
que peu ^appuyant fa tefte fur vne cette de> 
niorc,que vouloic-ilauoir des penfccs en veil- 
lant , & des longes en dormant » de la mort. 
Noftre Paulin eiïaye tout, il auoit vne grofle 
tefte- de mort dans fon cabinet , & fi l'enuic le 
prcnoitderepofer quelque aprefdinée ce n'c- 
ftoit que fur ce crâne qu'il appuiyoit fa tefte. 

La Reyne Marguerite d'Autriche femme de 
Philippe III. vifitoit fore volontiers les Tom- 
beaux des Roys & des Reynes, cette veûc luy ' 
faifoit conccuoir grand degout des Gtandeurs 
de la terre, & fon ame s'en trouuoit mieux. 
v« Louys le lufte dangereufement malade Se 
approchant de fa fin , fit ouurir les fencftrcs de 
fa chambre pour regarder du cofté de Saint Dc- 
nys, où font les Sepulchres des Roys (es predc- 
ceflcurs y cette penfée luy apprcnoit que les 

iplus grands de l'vniuers meurent auHî bien que 
es autres. 

Alexandre fèpricme , cet aymablc Ponrifc , 
qui 'gouuerne l'Eglife quand i'ccry cccy,dez 
qu'il fut clcc Pape, ordonna qu'on fit fa Bière 
^ & la fit mettre délions fon lit pourn<£rcndre 
^ iainais fon repos fans penfer à la moft , ou 
aboutilfent les teftes couronnées > aulfi biea 
4j[ue les autres. 

V "-'"v . . f - ;■' Paulin 



IL ' ta ^ort Je "^r' 

. ;Paulin fçauoicce que cette Reync, ce RoV* | 
5^ ce Pape auoic fait pour fonger fouUeat à 
cette dernière fin : touché de ces exemples , il 
fe faifoit porter dans vne chaire pour aller aux * 
Cimetières , & aux Maufolées & Monuments 
des Eglifes, quand il auoit quelques bons iours 
& quelque peu de vigueur j Sa Bière fut faite ' 
* ^^ni^uffi-toft qu'il eut mis ordre aux plus preffan- 

tes affaires , & vne fois tous les iours , il alloiti • 
\ _ en vne chambre proche de la fienne , où elle^ ' 
eftoit:, pour la conCidcrer,& pour ce dire, voicy 
le Char de Triomphe , dont fe feruira la Mort, 
quand on te tirci;a de ta maifon , polir deuenir 
' . lapaftuie des vers. 
S ^.C'eft comme cela que Paulin penfoi't à la 
Mort , fi le Saint Euefque de Genève , eut efté 
en ce temps, & qu'il eut fçeu ce que Paulini' 
failbit, il eut dit que Paulin faifoit l'amour à:-' 
la Mort , c'eft ce qu'il confeille de faire à ceux 
qui défirent de bien mourir, le ne fçay pas fi 
Paulin fçeut des vers que voicy, s'il les ciit^' 
fçeu, ic ne doute point qu'il ne les eut dit, & . 
tvdit cent & cent fois. ' . . . 
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cher c ho ns la Mort y allons vers eUe ^ 
PuifjHe ça bai , rjo:^4 fouffrons tant, 
VerieT^la Mort , vemz. la Belle 
Cefi vom qui me rendrez, content. 
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I V. 

Les DeuQtions de Paulin , iurdnt 

ijyfaladie. 

E ne fçay pas pour<iuoy les Egyptiens re- |. 
_ prcfemo'ient iadis ks vieillaids parvn Ci- 
gne ; Celaferoic bon fi tous les vieillards chan^ 
toientplus melodieufemcnt fut la fin de leurs _ 
iours qa auparavant , c cft à dire , fi leurs der- 
niers iours cftoient plus confiderables , par 
leurs excellentes vertus qui 'auroient plus d c- 
clat que celles de leurs premières années.^ H 
eft tant de Barbes blanches, qui ont en cet âge- 
là , encore la confciencc bien noire , le Cygne 
ne fçauroic eftre raifonnablcment leur Symbo- 
le. C'eft aux Sages vieillards qui auançeant 
en âge , auanccncauflî vertus que ce Sym- 
bole appartient, & c cft par le Cygne que ie 
voudrois reprefenter mon Paulin , car c*eft uir 
ces vieux ans, & quand il approcha de fes der- 
niers jours , qu il fit plus grande dcmonftra- 
tion de fageflc, <iue dcuant. 

Toutes fes aûions alors furent autant de 
chant dVn Cigne mourant , ie ne m'arrefte^ 
maintenant, qu àfcs dénotions , quimarquenc 
ïa véritable fagefTe, ne feroit-ce point de celle- 
cy, que le braue Saluian a dit , In cxitu canitur 
fapietîtia, 

Paulin continua en fes dcuotions , comme 

deuant 
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. ' / dciiant fa maladie , & fçachant qu'il auoit peu 
• • • de tanps à viurc, il en entreprit de nouueUes & 

^ multiplia les premières! Ses Communions fu^ 
^ renc plus fréquentes , il communia toutes les 

• . ';:femaines trois ou quatre fois, la Chappellede 
^^^:^^3"^ifoneftoit commode à cette aaion,puif- . 
' ' » . f . 9"^ depuis long temps , il auoit eu congé d'y 
. .^faire dire la fainte Melïb. Ses Communions 
- ' ^Ipirituellcs , furent tous les iours en fi grand 
nombre , que tout le temps qu'il pouuôit dé-* 
robcr à fes autres dénotions & occupations , il ^ 
- " ^ Temployoit à cela, ilauoit fçeuquVndeuotdu 
mcsp i ^^^"^ Sacrement communioit fpirituellement, 
J ' mille fois le iour , il auoit à cœur d'en faire au- 

" '\ '\ ' ^^^> &<i'encherirmefmc fur ce nombre. ^ >. 

^ . Il auoit eu toute fa vie beaucoup de dcuo- 
- - tionà lenfantli s v s ,illarenouuella&cn 

. , P^^iloic volontiers aucc ceux qui le vifitoicnt: . 
, . .. , , il s entcndoi t à la Peinture , & à la Mignature, 
^' % w auoit reuflî auec pcrfeaion,cftant en fanté, 

' '}^ ceftoit-là, fon grand & agréable diùcrtifTe- 
^ V.' ment : depuis vn où deux ans, il auoit peint 

' ' 'l ^' ^^^"^^"^^"^cntvn petit Iesvs, adoré dvncofté ^ * 

P^^Marie &par IosEPH,&derautreparle • 
^ François de lenfant Iesvs ,& parla de- 
note Sœur Marg vérité du S. Sacrement 
Rcligicufe Carmélite , au bas du Tableau il y 
auoit logci> ce Diftique. 

rna tahella tibi (fuatuor profomt j4mames, " 
^ Et puerum & Matrem dilige , ijuintus eris. 
, Souuent il fe mettoiten prefencc de cette 

\ " ' ■ . i image & il proteftoit à l'enfant I Esvs quevo- 

. lontiei5 : 

. ^ s . . . ' ^ , 
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lontiersil feroit ce cinquième Amant. 

Il auoic quanticé de belles & aflèuuécs Reli- 
ques des Saints , il leur fit fa dernière année la 
Cour plus que iamais^ il les baifoic, ilcntou- 
choit les yeux, & il les approchoit & appli- 
quoic bien fouucnt à fon cœur : il les enferroic ; 
toutes dans vn riche cofrec cfu'il fit faire ex- i 
prez , & puis à Timitation de S.Germain Euef- 
quc d'Auxerre , il s'en feruoit quelques fois 
comme de cheuct pour rcpofer fur ce précieux 
Tiefor, 

Saint lofeph efloit le Pcrc de fon ame, c'eft 
ainfi qu'il le nommoit , il enuoya vn Vénérable A 
Prcftre qui auoit efté autres fois Ion Aumônier, i 
à Lyon exprez pour faliier de fa part fon ayma- ^ 
ble Pcre& le prier de luy imperrer la grâce de 
bien mourir^ & à cette mtention dire dans fon 
Eglife, qui eft proche de Belle-Cour vne neuf- > 
vainc de MefTes, 

Deux mois après , il enuoya vn Bourgeois de 
fes amis encore à Lyon, pour vne neufvainede 
Communions dansTEglife des Religieulèsde 
laVifitation Sainte Marie > où eft le cœur du 
Saint Euefque de Genève François de Salesj, 
pour obtenir par (es prières , la refignation aux 
volontez de Dieu &, la pureté de confciencc, 
qui eftrequife pour bien mourir. 

Il alloit , eftant plein de fanté, toutes les fc- 
maines vifiter les prifonniets & les pauures de 
l'Hofpital & leur faifoitdc fort bonnes aumô- 
nes : ne pouuant plus s'aquitcr de cette chari- 
té , fon Aumônier auoit ordre d'y aller deux 

ou 
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on crois fois laiemainc de fz part & de 1^4tÉ-^- 
ff^çx COUS) mefmç le» faluec tous ^ ^ fd^ 

►ilà quelques tnfi lie «fes deoofiMi 
^oyciK de grand exemple à ceux qui {çauQ-- 
iitqùe Paulin^ difpoioic à bien mouiir *âl 
[â]fi deiix ou âiÉlB'Ibils que la Ndble&i qui k 
; vificoic luydit quileti faifoit trop &qu*ilde- . ^ 
iKik ménagée ciiGQt (es forces & ae point tant 
prtët Se communier ; voyez vous M^^i^k^ 
kui repartit-il la pierre qui tombe d'en hatitj 
' cilç s*auoifine de la terre, plus elle va. f^Mlc • 

qui fe voyent proche du port 'tôidii&nt bi^. 
plus^fort les bras ppur ramer : cette pierre^/i- 
«ccas màtelo^ m'apirennént ^^'il ùm^ ' 







I. 
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*En ay tant raconte déjà de ces tendre (Tes que 
^ JrjPii^^uak pour la Sainte Vii:r£6»i^f enfois 
:^|«làkiBit«mt<tit ilfaut gp»0tucjr^^ 
de ai^mpt qui dit. De dileSiÂ 0è^qnam f^ii^^ 

caoMfc f^ULlçs dcuots de Marie 
; ^i.^i|-^h^ vie 
annces, crefcem anrtu crifcitis amores, ' . r- 




Taultn d* Alexis. 

de la vie pour fa bien-aymée Rcyne. Lelcn- 
^ demain de la nouuelle qu'il n'auoit qu'vne an- 
née de vie, il fit comme ce icunc Icfuicc dont 
parle l'Hiftoire de noftrc Ordre qui fie mettre 
contre les rideaux, &: tout à l'entour de fon hdt 
diuerles Images de la Merc de Dieu , afin que 
de quelque codé qu'il regardât il eut cccayma- 
bleobjetdcuanc les yeux ,& eue occûfion &la 
pensée de la reclamer: c'eft iuftemcnt ce que fie 
Paulin auec cette différence que les Images de 
Loûys Sagurat (c^cftoitfon nom) n'cftoienc 
• que de papier,& celles de Paulin de belles pie- 
ces à l'huyle , & en Mignature , de la main, 
ou de quelque autre excellent Peintre. 
^ Il fceut en vue conferance de quelques Re- 
ligieux qui le vifitercnc que lufte Lipfe, qui 
alaifTé tant de beaux 6c do6tes Liures à la poy- 
fterité, auoit fur la fin de fes jours enuoyc f^^ 
plume richement ornée en prefent »S: lK)m- 
mage à Noftre-Dame de Monraigu , com- 
me à la Bien-fatriccqui l'auoit aydc en fesou- 
urages. Il faut dit-il à ces Pères , que l'entre- 
prenne vnc chofe pareille , la Mcrc de Dieu a 
pris toujours grand loin de moy ; elle nva ay- 
dé en mes Peintures &c Mignaturcs, ie luy veux 
offrir mon pinceau ^ s'il ledit, il le fie , il fiten- 
joliaer fon Pinceau , il le garnit au manche qui 
eftoitd'or de pierreries de prix , il le logea dans 
- vn canon d'argent ouuragé, & l ennoya apics^ 
par vn Ecclcfiaftique de fcs amis à Noftre Da- . 
me de Montaigu,pour luy eftrg piefenté 3c of-" 
{(^l en reconnoilîance du grand fuccés qu'a^ 
. 4, . B uoienc 
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VLcàMiÉêii toiicfs pièces ^ixia^dâiktkiJ^k^^ 

ceau. • " ' - - Nî*'*^ 

Deux mois après ^ il enuoya à Nodie-Dainç 
4e Gx^Qt eh Ptouenec qtiatre periocmes deuo^ 
i^s en pèlerinage pour piier la (dihte Vierge de 
la part: il les inltcuifit de ce qu'elles luy dcman- 
deroienc. Priez-la leur 4it^il » qu'elle ayc pitié 
r'dfe môy , qu'elle nte &fle fraie de bonne ^4c^s . 
çn mourant , & qu'elle m'impetre pardon de 
ïiies peche2n<5ç la grâce de faire la yoiupté de 
i(ba Fil» te témoignez- luy auflî mes rçconnoiL 
^ances pour toiitcs ces bonctz dont elle m*a 
obligé, & que ie ^çray cternellcmcnt fon làdçle 
^ CQçftant Seriiitea& Ceftoitde Uvcneratil^ 
Mérc Hyacintc Mtfefcoti Religieufe de faiw 
François à VKert)ç <ju il ^luoiç appii&.cerjc forffC 
4c Pèlerinage. ; \ 

Tandis que ces Pèlerins efloiént en cheminji 

ilenuoya vne dcmi -doui^aine de petits enfans 
I^Eglife de NoftrçDame, la plus proche de 
||Èi lo^is>:iitcc.ii^i^ion de le ConéçlTer,^ 
fitis'âc prier chàcnn tout le temps d*vne Méfie 

Îour luy , & de dire cent & cent tbis , Mtre de 
Jiett ave:Sf fi^H ^ fé^nnre F^uHif, Ai€t$ de^ 
JDUu faites la grâce au miferahle Paulin M 
l^ien mourir. Il Icpr auoit promis retour d^ r 
(euf J^riere quelque içli ptefent > & quelques 
doiicetirs > il nY manqua pas> & ces petits An^i : 
gcs çuffent bien voulu çftre employez tous les V 
ipu|^s,^j|pa^eiUesdcuoticKi.s; b Merc Marcfcoti 
fit enci:^]^^ jour quelque ckofede lemblafalq 
jPduUxi auoit cela en coutume dç iài^ç.. pour la 
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(âintc Vierge tout ce qu'il fçauoit auoir eftc * 
fait à fon honneur par les autres, * , 

Paulin piofitoit de tout, quelques Dames ^ • 

fes parentes l'ayant vifité, il jetta le difcours de ^ 
la Mcre de Dieu , chacune dit de belles chofcs • .* > - 
de cette aymable Mcie , celle qui rencontra 
mieux au grc du Malade > fut vne fienne Cou- 
fine germaine, qui loiia hautement Mairie la 
Princeffe de Parme du rcfpeâ: qu'elle portoit à 
la Noftre-Dame de fa deuotion j c'eftoit vnc 
Noftre-Damc Majeur tirée fur celle de S. Luc ^ 
parfaitement belle & majeftueufe , couuerte Zk 9\m vha^ 
dVn riche voile, cette Princeflc faifoit (bu- 
uent fa Prière deuant cette Image à deux gc* 
noux, retirant le voile pour la voir à fouhait, 
hors de ce temps de la Prière l'Image eftoit 
toujours voilée par refpct j afin que com- * ^* 
me die alloit & venoit deçà & delà , iamais 
elle ne luy tourna le doz. Paulin n'auoit ia- 
mais pense à cette forte de refpeâ, & dcflors, il / 
fit faire vn précieux voile pour la plus belle 
de fes Images de la Sainte Vierge , & il luy 
rendit fcsrefpefks tout ainlî que la Princeflb de 
Parme. ' ^ / 

• Sa Chapelle domeftique eftoit dédiée à la 7/4 Uanna' 
Mere de Dieu^quand il s'y rcnconcroit feuUc'eft Trtxiut %ocit. 
aloisqu'ildemandoitàla Mercdebontédeluy ^^P*^ , 
obtenir la grâce finale , pour le faire aucc plus .t 
d'humilité , & pour émouuoir dauantage fa 
bonne Mere, & la fiure condefccndre à fes Priè- 
res , il baifoit cent & cent fois le paué fie Tar*^ T ' 
roufôit de fes larmes. * - 

. B t Cette 
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• . Cette mclme dernière année de fa vîc, il ne 
rencontra iamais aucuneJmage de Nôftce-Da*^ 

7m DmFiTf. Hit, C or il y en auoit quantité par le logis j qu'il 

tm vaierim ^^ç. [ ^ ialu it à d-UX genoux s'il cftoir lliil , aucc 
Je lYiot de Salue qui dit , Maria Mdpef gYdtiét^ ' 
!Mater mifsricordià pu nos /tb hojle protège , <^ ' 
bora, mortis [ufcipe. 

Trois iT^oisauaht fon dernier jcur il fit ou- 
urir Ion Teftamcnt , auec les fbleninitez requi. 
fcs ; Noftre-Draiic fc crouua fon hcncieie , il y 
cutquantKcdc légats pout fes Ncueu:(^, pour 
iès Nièces > pour K5n Alexis > & pour dinerfes^ 
bonnes ŒUurcs,dont IVne cftoit de Marier vnc 
psuutc fille tous les jours de Fcfte delafainte^ 
^ ViergCf ayant afljgn é vn bon fonds, dont le re- 
uenu feoit employé pont le Dot de ces fillesa^ 
ordonnant que le Dot de chacune fut pour le' 
moins de cent eiçus> chargeant l'Eglifc Car 
ckcicate de Noftse^D^me^qai eftoit £on heritie* 
re , dç tenir là main à l'exécution de cette cha- 
rité. Ledçflcin de rouuer^-uredeceTcftament 
' • fut, afin qoedéilors on commença auxFeftesde • 
Nottrc^Dame qui fc rencontreroicnt , de loget 
les pauures filles^ qui faute \lc Dot tftoient en 
» llangcr de leur pudicicé : il eft Ctoyable qu'il * 
auoit efté perfuadé de faire cette charité par Te- 

l^* JnfU ^^i"i^plcque luy en anoit donné le Cardinal- 
Alc^iandre Perret Montalro qui fit durant fa. 

iuA.xu tk f çe <^ue Paulin çrd^na eflte fait après 1k ' 
mort. 

. . " N'sittcndez point de Paulin puis, quM s'a- 

' * éxoche'die la ân_que quantité de belles 
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t iainrcs aûiqns , il fçauoit que loh les aiioîj , , 
rçcomiiitalid^BS eh ce ceqskps là «juand il 
dit i ayct- hbondtfbee de ^ ^ vo'uis farte' \ 
quand vous enti'erci dnns voftrc Sépulcre ^ & 
faites (j^çlle ireffemble au: mcw^ccau de bled 
^ii*oii a latnaiTé an temps d^Vi^ ia^hç )iiqi& ' 



ion. 




ià€s occupait ions ie Paulm Jurâi^^t 
^ fsAidladiCi 

I'Ay grande obligation à fon Auiiiônicr>.e*c^ 
de luy <jijie iVy^appiit quair cp|ir>^^ ^î}^ * 
dis4e fon- Maiftté V'^tiè^^ 
à quoy il s'occupoir , foit qu ilttï^i^lie liâ^ gau^ 
fojblcirc, foK qu'il ne le tint pas. " - , ' 
/Les Matinées le palïbient en ranédlB^'pout> 
fa (anré,& en Prières au temps de la Meire,6c de 
la ComjnU|iion quand c'en eftoic le jour> ran$ 
oublict queâqae peu d^ ledoïc du petit Qer(bn 
à i'ouâei'ttirr du Liufe,& dû lournat^^'deuots 
à la Mcie de Dieu que ie drcila pour luy & pour 
. tous ces années pailées , Se que ie fis impdnKu: 
peu de téps apresXeS aprefdinéès fè pafToient eti 
leÛurcs IpiricucUesde la confolation des mala- ' 
des par le P.Binet, des Chapitres de l'amour de 
.Dietipaile P« Sai^nt luceVdel^vieduSaintdâ 
jour, de quelque traite de Grenade, & ai n fi dc%^ 
4^uttcs qafi^ix Secictaire auoit oïdi^^dc luy li^e* \^ 
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Ces lectures cftoicnt bien fouuent intcrrôfh* 
puîfs^âi: les vifues 4cs Parents , des amis , cl<:$ 
^i^kmL Se de Cc^ voydns. Le beau efl^t , 
hé^mtts n'eftoient point fans profit , oti n'y 
:^nuipitque de choies (pkicuellcsj félon Vpcca^ 
'Pdii s'en prefeotott f ou félon ce^quecha^ 
lâin aaoitftelchcmentleu ( conférence que let^ 
Rcligicufes de Sainte Marie appellent la rete- 
, iiiiç ) 9 ou fel4nla iinacieie que Paulin auoic 
4^ proposée pour eftre traitée le bndefliam. Que 
fi quelques fois il arnuoit que fon Secrétaire 
ne peuç Use au temp$ i:^iL i\xy auQic marqué de 
yenity^il ^ûoit ^4eig[ùoy s^cuper en lès pen:^» 

Vo Renerend Pcre Capucm m'a raconté que. 
, i'e^c allé vi&ejr ilie csouna feu! , apces^ bSi 
•ciuilite* & les queftions fur fa ûntc,illuy àe*- 
. manda à quoy il s'eftoic occupé cette aprcfdi« 
^ée e(lat)tip|;,çomiâ^ 

ton Seruiteur de Dieu à Timitation du Pere 
Êk Zsd^^ i^ichel SolcrckkCcHTipag Iefus,qui 
VidM* / ' Moit pouLfujeèÂe fes Mcdiciatlons ocdin^- 
^m$, amasy étfimi^^ le rcftc du Verbe. le di- 
fois^doncques j4mû , & là delfusje m'arrejtois 
dijCbi8>eft«4i yray que i'sLjp^'fam^ 

faut, nommément Dieu , qui eft feul vniqu&, 
ment aymabb» &v|»iis^idiipis» P ^fm 
jQmm.^fi m wdh Hitê i fi 4 ( je vôuloisdfep 
faulina) &allantplus auant iedifois, puis-jc 
^ ilice &.a)niuguec comtne iàinâ; fiet^d qui 



^ Paulin ^ a AÏex/s^^ 

éifoic 4>w^ ^iiM ^»2o> j'ayme mon Dieu (ans iri« 
tercft quand il n'yauroic ny Paradis > ny enfer^ 
mais*purcmcnt pour fon amour , & parce qu'il * 
eft aymable. Apres ccc Amo je vins pour bien 
coniuguer à Amas, Sc il m'cftoît aduis que le- 
lus me difoit comme jadis à S. Pierre, Punline 
amas me y & je reucrtois à mon amo , & pouc 
monftrer que je fçauois coniugucr en fidelle 
Amant, je difois , Domine tu fcis quia amo te^ 
le me figurois aulïî que noftre-Dame pour fça- 
uoirfijc Tayme, mefaifoicce grand reproche^ 
que cette autre fit à Sanl'on pour le tromper* 
qmmodo dicis cjuod amas cum animus tutis non 
fit mecum, & je luy rcfpondois comme à foti 
Fils Domina mea tu fcis quia amo te. De la fé- 
conde perfoonc du Verbe amo, a7nas y](t paflbis 
i U troifiomc, & je difois amat^, cft-il vray ,ad- 
joûtois-je que Paulin ayme Dieu , & ie refpon* 
dois, fi lamoui excite vn grand feu & grande 
ardeur dans le ccrur , il eft adairé que ie Tay- 
me, carie retiens grand feu au fonds de mon 
amc, qui me porte à Dieu , hoc fcio fi quis amat 
vritur ignegrAni , & voilà comme je coniugois 
amoy amas , amat, Pere Cherubiti ( c'eftoit le 
nomdu Capucin ) ne trouuez-vous pas que je 
fuis bon Gi ammerien en VEfcole de Dieu fi je 
parle de ccrur. Quand vous eftes entré poui: 
jnc faire l honneur de me vifiter , j eftoisarriué 
à amaham , & je difois auec laitit Auguftin 
Tempw erat De^é mem,qHando non amaham te: 
: itj'efpcre bien quand vous me quitterez d*a* 
-scheuer mon ptix^^îtSc de coniugcr tout mon 
, B 4 ^^^^ 
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ie diiiay au ptxtentàucc le meftne {àint 
Auguftin > 1^ tcmpori ilU in ^ao Mn amaui te^ 

" & à l'infinitif autc le melme Saint, O amant^ 
i irc^o ad Lhnfium perHemre,]<lc le yous^auois- 
je pas' die» que Pauljn àuoit dequoy , quand ii 
cftoit feiiljde s'entictenii auec fcs penfécs. 

Yn autre jour vn Rcueiend Pcic Minime le 
Vifitaje ciduaa feiil , & qu'il pacloicafltz haar 
comme s'il eftoit en colcre; ce bon Peie luy dir> 
Moniicur conue qui vous fàchk;^- vous qu|ind 
iiousibnimes^muf 2» contre monampài: pro* 
prc, apartit-ïl. Apres quelques Goroplimcnts 
voyant le m. lr«.dealité&: vn peu gemiflant,il luy 
dit Monficur que itUèntcz-vousabeaucoupd'a- 
fnonr propre, icfpondît Paulin. Sur fon départ» 
prenant congé du malade il le pria de luy dire 
franchement en quoy il le pourtoit rctuit^beau* 
coup repartit PauliibUî vous voulez me Ëiire la ; 
grâce de chcifTer de céans mon amour propre 
qui cft mon grand cnneiny. 

Le quinziéiTie d*Avril vn Abbé de Tes amis 
le viltta , qui le trouuânc tout peniîf , luy dit, 
Aionficur , à quoy pcnfiez vous icy fans com- 

Êagnie, ilmeiemble quc vQUs eftes tout me-. 
ipclM^i^"^ ' ^^^^ i^efpondic Paulin», 
c'eft aujouid Imy le jour du rrelpas du Vene- 

|[^.ble Fcie Ceia^ de Buz , qui pada yn grand 
temps fur ce mot^Sfémoir, je failbis comtne luy« 
&jc picparois ma Méditation lîif de mefmc 
mot. Le premier point tftoic que ie ne veux; 
i^auoii que la fcience des Saints, les maximes 
âc P^iadis &k$ ^noyens âe; the fauuec. Le fc- 

. ^' ^ ^ ' ' ' • ; • ^^^^ 
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tonJ,que je neveux auoir,que je ne veux audSb' 
qucljç pardon de iri^s péchez, ramovu de Dicii^ 
e5c;tpU]Pèf;,J|Wti^^ Saints. ^ Le uoilicmc, 

que je nc Vicux voir que le péché bantiMcrV-* 
niucis , Iclus aymé pai toutes les nations de U 
teiie , de la belle face ÔÊ- celle de fa Mcre au 
CieL^ C'eft caroJia<;€cla iquc daniîvn feulmoc 
il en cioimoic trois, fçauoir, auoir, voir. Uauoit 
cent muçntions xomn>e celles-là., pour pafiec 
les heures enâeires après nlidy quand U n^ftoic 
pas vifité. . ,L 

V I I. 

« y 

Paulin pajfa Agreàblement fit frofiitt^ 
biement vne afrefdifnce i faifant • 
dire à ceux qui fauoieni vifité 

leur retenue. 

♦ 

REtcnuc c'eft vn terme dont fc feruent lc3 
Keligieufcs de la Viiitation Saince Marie» 
à heure alignée elles s'aflemblenc pour dire ce 
qu'elles ont retenu de la leâure de le«r liiure 
Spirituel , chacune parle à fbncour» &dicià 
rêcenuë. Paulin qai auôit grande inclinatioii 
& beaucoup de relpeâ: pour cét ordre>fut bien 
aifc de fc duiercir laintemcnc en cette manière. 
Quatre bons & honneftes Ëccle(iaftiqûes,gens 
de probité & de verm eftoient venus le vificefs 
)e vous tiens ^ Icut die- il ^ vous e£tes cpus per- 
^ B 5 fou 
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foiiMf fpm ^ dç ^«li àéinanquei |Hg% 
^f?,5? Jours de lire quelques pages dVn liur« 
^^tuel,difons icy familicremenc C€,qu,edia^. 
Nf^arctenu, ic fcray de la|>^,&^ v^ns^/ 

hoa retenue, Ccsliliçl^utsigrcciwtteau^ 

jçoup ce dcflèin» ' - . w 

Le premier qui parla ht yo irenetablc yidflwâ 
qui cftoit depuis Ioiig.^temps Gonfeffeiir dc^ 
Religicuftsde la Vification \ i'ay apris,dit.il,vn 
teau rrait gui eft rappço^ dans la vii;duP.icatt* 
de la Croix, Céc Homme de Dieu eftwt 9to^ 
Uinckldé^on Ordre en l'Andaloufie futvifité 
pâc vn Prouincial dVn autre Qi!dre,pcrfonnagc, 
de grande confidcratioa>& proehcpatcntdVii ' 
Grand deCaftille :' Cette vifirc ne luy eftoic 
pas beauccxip ;^grcable non plus quelesaiicreib 
. 1 raifon de ibn^rand recueillement j n<5in- . 
moin^ à la laeinontiftnce de quelques vns de fes 
Religieux , il fortit de fa rcçraitc & (c prefenta à ' 
çe f^uiociî^^tgjg^^ le.venti:-: 



, _ ^ , , , 

plit^^r, comme il eftoit allez libre , luy dit pa* 
voye de récréation, ie ccoy, mon.Pex!C>qttc vouii 
f ftes hisi^dc^e^ que 
cttes ttintàhiy des champs & de la folitudc que 
nous témoignez aymer beaucoup? par^çincz- 
moy luy refpondit-H dWviiàge fotVpôic, 4« 
jîiis filsdVnTiflkaîi^à'ce trait d^Wnilitc tous 
les aflîftans fe regardercac IVn lautre^ôc le Pi»-? 
uinçiaieft^nger nelt^. ^rùflus (i librenwt^ 
,& le teoâera jcbmtiie vn Saittt.. GeladiCjftatiiki 
loiia cçicc^retcjiuc » &aduwa rhumilicc de ce 
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,Saint P. Carme, Les autres dirent leur rctc^ 
nue, chacun à fon tour , félon Tordre qu'ib % 
cftoicnt affis. Le fécond dit , i*ay appris , ôc rc- 
tenu de la vie du Cardinal BeUannin ce beaa 
trait. Vn jour cet Homme de Dieu auant qu'il 
fuft Cardinal vifitant vn Grand , fc prit garde 
qu'aux Galeries du Palais , & en la Sale , ony 
voyoit dans les tableaux des nuditez fcand^ 
Icufcs , qui ne pouuoienc que caufcr des iira^ 
ginations impures>&des difcours deshoneftcs 
à eeux qui les regardoienc 11 fe fcruit de cette 
agréable inuention pour les faire oftcr delà», 
après les Compliments & ciuilitez , il dit à ce 
Prince , Monfeigneur, i'ayvneg^ace à vous de- 
mander, je {^ay certain pauures tout nuds^ils 
me font grande compaffion , vrf trait de vofttG 
bontc &: libéralité les mettra en bon cftat^ils * 
ne craindront pas le froid de THyuer qui ap- 
proche, & ils paroiftront fans honte aux com- 
pagnies. Icn fuis contentditce Scigneur,vous 
m'obligez de me donner loccafion de faire cet- 
te charité , je les feray veftir, & je fburniray à 
la dcfpence. Monfeigneur repartit Bcllarmin; 
ceux qu'il faut veftir, ce font ces perfonnagcs 
nuds qui font aux Tableaux & peintures de vo^ 
ftre Palais , Dieu ny prend pas plaifir , il y eft" 
offenfé, & femblables pièces ne Ibnt point ho- 
norables au rang & dignité que vous polTedca 
auec tant d'éclat. Ce Seigneur fc voyant fain- 
tement engage à tenir fa pavole,fit coumir tou- 
tes fes nuditez , & toute la Cour de Roibc loua v' 
hautement fagcnctofitc d'auoirprisagrcatlé- 
<^ ment 
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ment ccc aducrtifTcmept , &c d'en aiioïc pro- 

te. 

• * *• 

: te troiûéme parla,& dit que fa retetitie eftotc . 
fôurtCjniais bonne , i';iy appris dit - il dans la 
Vie de la vénérable Mcre .Yacinthc Marcfcotti 
que i ay en Italien, quvnc peribnneà qui eUie 
auoit grande confi. ncc^ayant receu vne grande 
grâce de Dieu , elle luy écriuic que la matinée 
qu'elle auoit appris cette nouûeUe » elle audit 
en tôton de grâce de cette f^oeur baifé la terre 
cent fois , prononceaiçit à chaque fois le nom 

y Voici ma tetettâe> diè te quatrième , qm (eca . 
• encore plus courte ; i'ay appris que Sainte Get- 
trude allant .pat la ville fut tentée de icttei; les 
yeux fur quelques bonfons qui cftodent fur Vti 
théâtre & failoient rire le monde : cllercietta 
cette curiolité, &: tourna la tefte de Tautre co-^ 
A^apres quoy tiQftjré Seigneur luy dkâa fcHiicl^ 
<{tt cœur mà èlle >'Cette mortîftcarîon que Vous 
venez de faire , m'eft plus agréable que II vops ' 
auiez refufcité vn-moit. 
V Ces Meâseurs ayant ainfi parlé^Paulin dt Au 
ucrfcs reHcxions fpiricucUes fur tout ce qu'ils 
auoient dit ,& puisil leuçdit qu'il les .vouloit, 
p^yct en kut difant quatre de fcs retscn&e^^ 
ïnais autant courtes que les leurs pour ne les 
ennuyer & pour leur^dirc chojfes qu'ils {eticn-' . 
dtoijetttf^al^ / • . 

ta primiere fiit que les fooffiande» d'éà 

qu elles viennent, foit par les maladicSi foit par 

Maennemis fojftt 1^ 4^ces des, ff^ruiteuts à% 

Dieui 
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pieu, & que le gencueux Maicel Mafti ille fouf-' 
fcant des countiens i naoy ables pour la daufe do 
Dieu au Iapon> die aux bourrcaux,qui par com- • 
paffion le voiiloicnc vn peu foulagcr > hé mes 
anus ne me tccirez pas de mon Païadis. 

La féconde fucqu'vn faine Religieux tout->Sy MmL 
mente cruellement du calcul , en pàrloitagiea- ^'^^^f^7 
blcment auecioye,&difoicdecouc fon cœur,.^**' 
c -éft mon dianoanc i ie fuis plus riche 'q4;i'oa (le 
penfe. . * 

La troiûémefuc que le Cardinal BcUaimid 
malade» ou non malade ne chaûbic. ïamais 
lïiouchesqui fc iettoicnc fur (on vifage , pouc 
importunes qu'elles fulFcnt^il les lailloiten leur 
iibercé ; le Cardinal Crefcencel^uy demenda va 
iour pottrquoy il foufroic v^t^e fi grande incom- 
modité ? Monfeigncur,refpondit-il , ccsbeftio- 
Ics'prenènt plaifu- à cela. Dieu leur a donné cet- 
te petite liberté d'aller ou bon leur femble» 
pourquoy voulc? vous qucieïn'yoppofe , & . , 
puisdifons tour, ie profite de la patience qu'el- 
les me font exercer > Se c'eft autant de moroâ* 
cation que i'ofee à Dieu , qu i agrée les grandes 
mortifications & les petites auflî. 

La quatrième fut, que lean Vincent Pinelli' 
homme célèbre à Padoue& ailleurs pour Ion 
grand fçauoir , fut tourmente rton lèulemenc 
. d'vne fièvre lente comme moy^mais de quantité 
«l'àucres maux^nommémeht d vnc cruelle pier- 
re aoec vne patience admirable > il ne parloit 
iamais de fes maux qu au Medccin,il luy obcif- 
(oic comme va R^eU^ieux .à foa Supeucur» li 

ne 
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©c (t plaignoit iamais, & entrctcnoit ceux qui 
kvificoienc comme s'il n'eue point eu de mali 
^ quH^ucs foi& il ioopitoic preflfé ck fesdau-^ 
& voila cotir; encore lé &i(bic-il fi douces 
fnent qu'on pienoit fouuçnc fe^ foupits pouç 
^ir^ ibuipixsdçdeaocion. 

¥oiIa ccimnK fe poiTa b vt/ke de ces Mef- 
{leurs ; Paulin après les auoir remercie de leur 
l^ne compagnie les piiâ de leuenix cous qua-' 
txt h fenaine d'aptes > pour conferer en(èmbUr 
4cs biens &auantagesqu'aportcnt les maladies, 
& des ddïèins dç Dieu fuc les malades.» lU pro • 
ipiisnc tdusrdBL'teoenir au temps marque 

2u'ils tiroienc quelques liures ipiricuels Tue le 
ijçx de cette coxi&xance. ... ' 
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^^Mllaretire grand profil de U confenm^, 
€€ ff irituellc qtêily eut en fon logis f$$é 

\ ■ » 

L*Vn des grands plaifirs de Paulin cette année 
de fa Bévre lente fuient les conférences 
flukimeUes qu'il fe procusa vne.oii deuicfbiif 
toutes les femaines ^ diuers Religieux qui (ça- 
uoieat Xon agréement ne manqaoieiu pas de 
ttomiec.CeUe qu'il tiM fiu le&auantageades . 
maladies dont Dieu noosÉ tifite luy fut la plus 
ai^çablçjdç CQU^es» jS^ allç doa( U dit ibuueofi^ 

WOtt 
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auoic retiré dauantage de profit & dcconfola- 
tion. Ces Meflieurs lesEcclcfiaftiqucsquiauoic 
inuicez pour eftrede la partie s'y trounercnc 
tous bien préparez , & dirent de belles chofcs. 
Paulin pour fa plus grande fatisfailion ramalFa 
Ics plus notables vérité? , conclufions , & ma*^ 
ximes détour cet entretien , & puis de temps 
en temps illeslifoit pour en rafraichir la mé- 
moire 5 les voici toutes de fuite , il y en a vnç 
douzaine. 

I. Il n'cft rien de fi adorable que la volonté d« 
Dieu i fi Dieu veut que ie fois malade , ic fuis 
content de l'eftre , & i'ay me mieux cftre en cet 
cftat que de faire de miracles. 

I I. lien eft tant>dit Saluian , qui ne feroienc 
iamais Saints s'il eftoient fains fi fani trunt 
[AnEii non crunt que fçay-ie , fi ic fuis Tvn de 
ceux-là? 

III. A bien choifir , à qui me donneroit le 
choix de la maladie ou de la fànté , ie luy quic- 
cerois la fàncé,& ie prcndrois la maladiejie ce* 
nois mon foible ) (1 ie fuis malade ie feray plus 
iàge que fi ie fuis en fanté , que profite vue fan* 

qui fert d'occafion au péché, de complice à: 
la voluptç ôcd'eneiçc & difpoficion à la more, 
de l'ame, 

II. O .que les malades font bicn-heurcnx 
quand ils fçauent profiter de leurs maux;quancl 
le corps eft malade toutes les vertus font en 
bonne fanté> car le malade bénit Dieu de (on 
mal, fe conforme à (à diuine volonté , me(pri(e 
la vie/oûpire adirés Veccrnitc & nç paçlc que de^ 
T , . Dieu 
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Dieu & de fon Paradis. 

V. Qu'cft-cc^qu'eftrc malade, c'eft pafTcrde 
tMmne héuie& àbotiiuarchéparlcPurgatoit^ 
vnc heure de patience deliurc le malade de plu- 
fieurs ioursde ces feux cuifans de l'autre vie; 
ce (ont deux Purgatoires>roais i'vn eft bien plus 
ftipportable que l'autre , qui contredit à cette 
vérité ne Içait pas que c eft d'eftie dans vne 
chaudière de plomb fondu tout ardent» quand 
oc ne (croit que pouc Tenace qu^on diroic vn 

Jlitjererc, 

' V I. Qu'on iuge mal des malades , on ne poc« 
te pas Cômpaffion à ceux qui font les plus ma- 
lades jceluy qui a vnc amc criminelle eft cent* 
xnilUonsde fois plus malade que le plus deplo« 
fablt malade de IVuiuctS) & de ceux<*là le nonv- 
lirc en eft fi grand qu*on en ioncheroit les rues; 
.q^u'dle mifere d'auoir piçié des, malades>& non 

des plus mi(èrables« 
yil^ Il iàtt bon eftte malade 9 tant plus on efl* 
malade > d'autant plus on pcnfe à chanta de 
vie. • ' ' 

VIII. Les jnalades n'ont pas befoin d'allée . 
aux Prédications \ leurs maladies font des exccU 
lents Prédicateurs qui. ne. les flatenc point& 
qui leur dilènc bien leurs veritez ; .mon mal ca-^ 
dùc c'eft rnpn bUaue Prédicateur , difpif autres 
•fois le B. Amcdée Duc de Saiioyç.' 
i X. le fuis malade, & ie, voudrois guecU' ; qui « 
içaît ihnieiix ce qu'il me ^siut > où pieu , ou moy ; ^ 
i*auroisbien mauuaife gracedc vouloir ce que 
Çiçuncvcatp^Sv ^. ' . 

— ^ • . % . ■ 
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•X. Venez toucc^le s maladies de IVniuecs fu( 
^ihonicôrps> me( pèches en î^emcsnc encore da^ 
uantage /me voilà beureafeméll^.fna}ade , & 
ie me ciouue apics bien-heui;eu:|^«Sca(reuf:édu 
-oardon.'. . 
X I. Leé maladies fmrbonnëi^tllldllirMnt 
à parer vn ame &à la rendre plus bellcjla beau- 
té de lame^ne ièiaic pas auecdos âeucs^ aueG 
tks douceurs 6c du fcird comme bib^itSté 4es 
corps , elle fc fait aiiec des maladies des pla^ 
yes ] Ion plus agréable Êard fe &ic de larts^frdo 
douleurs Se de remèdes deeoutaus. ^ . 'j^''^ 
%\\. Il eft cane qui fe damneroient s il^ 
n'eftoicnc iamais malades \ vous diriez qu'il 
£mt que Dieu leur ofte les armis ^maiiis % s*U 
nele tak,aueclSMM^^ 

la guerre &^^^4e^ritiebelle$, f^ " " 
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mwrde Dieu far la ieÛure ^iêjk j/w 
toutes les femaineid^vue Pe^Jie ^xjtflf^ 
Uftte/ureefujet. r T 

A Lexis pour diuertirfon Paulin luy fit prc- 
^Not^Vtie 0.de de Tamour de Dieu qu'il 
Méit rii^faf ^âesi'isuures du P. dfrSauk^l^ftuUn k 
trouua fi excellence & tellemenc pifopre à fa de-» 
uotiou ^u'U f4(4Wt9^âQ d'éiifaire li^Jifi^atiljK^ 



^tauUnti et Alexis. 

Qui change toute chofe en 015 
C'eft vn fe ciet au miferablc 
Pour trouuer par tout vn trefor, 
C'eft vn bien ou tout bien abonde 
Qu apies auoir long- temps cherché. 
Il faudroit oflFrir tout le monde 
P our l^achetcr à bon marche. 
C'cft la perle myfterieufe . . 
ê Qi^i charme les cœurs & les yeux; 
. ^ C'cft cette palme glorieufe. 

Qui nous couronne dans lesCicux, 
C'eft la fource de nos mérites, v 
C'cftlaviedcnosefprits, " 
C*cft vn dom^iine fans limites, 
C cft vn fonds qui n*a point de prix. 
Enfin c'cft cet vn neceffaire 
A toutes les heures du iour. 
Car tous les biens qu*on fçauroit fa 
Ne font rien fans le faint Amour, . 
Noftic mal-heur feroit extrême • * 
. Puis qu'il faut l'auoir ou périr. 
Si lefus s'epuifant foy mcfme 
Ne mouroit poutnous l'aquerir. 
^ Viii"noui;c*cft la pourpre Royale 
$ Qui s'achète au prix de fon fang, 
C'cft la liurçe Nuptiale 
Qui donne à chaque Saint fon rang 
leius après cette depenfe 

Qiie vous feul pouuez eftimer 
Ce m*cft vne loy fans difpanfe. 
Il faut mouvir,ou vous aymer, 
Vofttc amour c'eft mon héritage, 
v.ré-** C % 




V Mai i g iferi tuye» & mon plai(îi> ' ' '/vfc* • " 

peut Gputcntcr «^n dcfir, ' . -^^^ , ; 
£p^donc»Sauiiear adorable, 

''Diiés inuinciblc vainqueur, 
Dicésmoy ce mocfauorablc 
le fuis le Maiftie de tôn'^iear. 
Que plutôt ce cœur cciTc d^cftre 
Q^ii e s'il çfteic fans vous aymcr, ' ^ 
C'cû l'amôtti; qui l'a fait tenaiftrc^ 
• : % L'Ai^içuç le puilTe confomnier. 
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V mortifications de Pauti» 0* %4âoirn. 

. l -mtîdes & 4es Âdomiaiices des Medecinsj 
^ le feul amour de Dieu le faifoit icfoudic à picn- 
... " dre les Médecines , & à ibufFrir vçntoufes , les 
f . \ 'Aîgnécs &<ehofes fcmblablcs. Mais faloit-U\ 
palfcr par-U parce qu'il vouloic obeïr au Mcde* 
cin , c eftoit auec vne gencrofuc a4miublc> 
<jherchan t^ toufiours en- ces AC(»tfîops quelque 
tnortificatibn. On le feigna vncfois ces huit 

premiers iours de fîi grande & dangeieujtç fiéyrc, ^ 
il derpenda de voir \^ lanceçcôç la l;»aifa ;.qua0d 
^ 1« fang cottltnt du bras M ietta' vn grand cty 
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- . irtiô fahgpoiurajjpKjiirde Ie svs & 

^lauand on luy ferrtîà l«4i«itiê & (ju'on arrctà ' - 
feng,ilditenroûpicinT,i*offi^ ' ' 

vous en auct crpp fc^i tiic ^ ii^n. pfl^;ajr|de Ika ' * *;* 
..rttop, petite," *~ - S^'^-^'" ' ■■• • 

lés incileeine^^efti^ic àré^ 
prifes j en cinqoii fix coups il achcuoit fa ver- 
lée, t][q^laiiraat àVL tout rien aufonds;auanc que 
At les prendcei it tdulQitl# roizz- 
Ucrs du verre & les-flairer vn peu , poOTÎ^tettc 
raifon il ne vouloir point qu'on les luy piefenta ^ 
dans vti goubelet d'argent' pour te^ardet^^to 
plus de moicific^cion L'obiec de (bn htM^ifHlt V 
il arriuavn iourqu citant fur le poinr dç boire . 

médecine) la tenant en màixi > tiois ou qua^ ^ 
éediiel^ . 

làluy dit , Sîdtïôwr nous auons deja &îÉlà vo- 
ftié fanté auant que venir icy,à qui vpbki vous 
porter cette veriée y portent ^ la au kneiUeuc 
Tôs amis ^ oyatir cela , il jctta IcS yeui iiir i»h 
grand Crucifix qui cftoic à (on Oiatoire , ^ dit 
aî^reablement , lefu$ que voilà en-^i^^^ne Croix , 
/^ kmeilkacde iiie^ âmis ).ie iTie v^tâc tnor^ 
tifiet pour Ion amouL^pienant cette mcdecinCi 
ajjffi bien y a long-temps qu'il a t]^GU le 
de ii PaffiDn pour {kctueir mon V '^-t^'"^'^^ 
Mais ce n*eft pas feulcmetoe *wj|^enaht lei 
médecines & en cette feule forte de boiflbn qjic ' * 
Paulin fe mor6iiioit)il ne beUt iamais e^ & ma«>^ 
ladi64ikant tes tepast)U hors de-là que ce ttâ 
fut aucc quelque vi6toii'c furfafoifj ne vou-î 

iant pasypEendreiYnçfaà&Ë^ion^iiiuei:^ t jlv 
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ne beuuoit iamais toute la verrée j vn îout Aie. 

»/4/« ,x m offic tout entier à Dieu lef 

«V/.7.,.7. pond,t.,l,6c ie Iny dis ô mon bien aVmé fi tous 
-r/.„ les Royaumes de la terre cftoient auffi bien en 
madilpodtioncommecc peu dVau ou de li 
-qucur <iue le ne bois pas pour ne contenter poini 
tout a faK ,î,a foif, le les vous offiirois cous 
très volontiers. 

Son mal le rcndoit fort chagrin dans fe$ pcn. 
lecs. & de temps en temps , s'il eut fuiui rhu- 
meurqui le prenoit il n'eut voulu parlerlàper- 
fonne. ,1 eut tempefté, & échapé en paroles ru- 
des ik piquantes contre fcs domcftiqucs : il fut 
neantmoins fi puilTan m nt maiftre^ f spat 

tcnance&dc%ondc faire j toufiours iouial. 
touCours agréable en ficonuerfation . & en te 
cftat comme s'il n eut point eu de fluxion , de 
toux, de fièvre & de mal . fans fe plaindre n J 

Srmal 1 'H-^'^'^^^'-y de perfonne.^ 
la n.n> V"P^'' '"^ '"'î"'" eft'angemcnt 

uoic fecontenir en vue place, il Uiy faloitLre 
cent to us. Il tafclia auffi de mortifier cette in 
'^^^ 4' quiétude , ,| ^uoit leu que Dieu auo co™" 
mande au Prophète Ezechiel de dorm fi,r vn 

S ue dé fe re ^ ^nconceuable \ou Jnt 

que de k tenir long.tcmps dans h ha fur vn 
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cofté fans eh bouger & fansfc rcînucr; il n'i^ 
gnoioir pas que ^icitideiccom'pcnfe ayant cftç^ 
j>Lomifcàvn foldat s'il palToic toute vne nuic 
lui* fon cofté gauche fans fe remuer , il rcfpon* 
dit après deux ou trois heures paffees en cette 
pofturc qu'il ne pouuoit plus tenir ce pofte, ic 
que pour cent mille efcus il n'entreprendroit 
point de palFer vne nuit de la force, Paulin fça- 
uoit tout cela& pour fe mortifier & furmonter 
Ion inquiétude il cntreprint fouuent de ne 
bouger durant plufîeurs heures du cofté fur le- 
quel ils'cftoic mis auec cette refolution. 

Ses délices eftoient de voir , fes fleurs, de fc 
promener dans Ibn jardin , qui eftoit beau à 
merucille,nommémentad Printemps & de faire 
quelques tours dans fa belle bibliotcquejil paf- 
tbit fouuent les femaincs entières fans aller ny 
à Vvn ny à l'autre, ie me veux mortifier > difoic-^ 
il,& mt priuer de ce qui m'cft le plus agréable 
ie dois voir bien- tôt les beautcz de Paradis qui 
eft le véritable feiourdcsdeUces, ie veux pcn- 
1èr à celles-cy & quitter celles de mon jardin & 
de mes parterres : i'aymc les liureSj& ie les vois 
volohtiersjie dois bien-tôt mourir , ils ne me 
fci ucnt plus de rien ; ie n'ay plus à cœur & en 
l'cfpritqu vnLiure , c'eft le Liure de vie ouie 
youdtois bien eftre écrit. ' K 

Voilà comme Paulin feraortifioir,& en cent 
& cent autres chofès félon les occafions & in- 
fpirationsde Dieu. Les Vendredis qui font les^ 
iours de la Paflîon du Sauucur il ne vouloic 
point de vifitcs. A certains ipurs dcz-lc matin" 
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€n;Eftc>eu au Printemps il prcnoit larcfolutiort 
de nechiffcr point les mouches quipounoienc 
rimpGrtunet,oii tioublcL' mcfmc Ion repos les 
aprcfdifnées vndefesamis fc form al i fa de ce 
giâd foin qu'il anoir de pc donner nulle fatisfa- 
âion i(cs fens,& de pratiquer la mortification, 
cftant malade comme s'il elloiten parfaite fan- 
té. Il luy repartir que quand la maladie durcroic 
cent mille ans , autant de temps faudroit-il fe 
mortifier, & que la dernière chemife qu'il fa- 
loit q;!i:tcr partant de ce monde c'cftoitla mor- 
tifiaiv on , puifque lefus ne le quitta point 
quVaiec la v:e, & qu'il eft raifonabk de viure & 
mourir comme luy. Pour fc iuftifier encore da-* 
uantagc , il adiouta que tous les feruiteurs de 
Dieu ne s'eftoient point flatez en leurs maladies 
& que mcfmc en cetci^ps-là ils chcrchoicnc 
quelquc^s fois de nouucllcs inuentions de mor- 
tifier leurs fens i il en apporta l'exemple & le 
beau trait de Saint Robert Abbé Anglois^de 
l'ordre de Citcaux,le iour de Pafques cftant ma- 
lade à Toccafion de la rigueur dont-il auoic 
îeufné le Carême au pain & à l'eau , on luy pre- 
ferita pour le mettre en gouft & le foulager, 
vne Icfche de pain trempée au beurre^il la refu- 
ià,difanc qu'il vouloit fe mortifier & ne point 
donner cette farisfaâion à fes fens ,& il la fit 
porter à la porte du Monai'tere pour eftre don- 
née à quelque pauuie. Vn de ces panures qui 
cftoit-là,inconnu & plus agréable que les autres 
la receut & le plat ou elle cftoit, ce fur vn Ange 
^uiieccut (^tte charité de la part de Dic J> on la 

iugca 
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ain& parce que tandis ^u^&iaèomi»t 

TAbbé ce qui eftoic aniué , vne main inmfiUb { 
Kmic le plat fuc la cable en prefcncc de tous* 
Le pi'ofic que ce Saint Abbé retira de cecos mer- 
ueillc: fut de (è mortifier plus que iamais! ,.fck 
^ttll fut fainjfoic qu'il f lu malade. 



XI. 



» ■ . • 

fsi^lin fe prenant garde que fa fin ^ffr^ 
choit fait payer Je s légats tefiamtnteà* 
res^pratique gêner eufement Aiutrs aSet 
de vertu ^ dans vn extraerdi^ 

naifc mueittemenf:^ 

É>' * ' ■ * ■ r ■ 

- • ■ . .cX 

PAulindeuient foiblc plus que janfiaîs&il 
cft obligé de tenir le lia ; voyant que fcs 
toori .finiitoii; il voulut; auoir la coniblationdç 
ne pacdr point de ce ménde que les legacs p<»«* 
tez dans fon Teftamcnt pout rHofpital pû^ 
les pcitbnniersipour les maifons Raigieufes 2c 
«lytes bonnes œuures ne fuiTcht^^ payez \ il 
doncques portcL argent par tout > ceft leflam* 
beaui difoit-il» queie deûre eiire porté dçuanc 
moy quand ie paroitray en l'autre mofide« 

Cela fait il pria fon Neveu le Marquis & fcs 
autres procl;kes de ne luy parler plus d'affaires^Sc 
illeuc ditqui ne vouloir que jpenfec àDieUjàia 
^onfcienoe& à lè difpofer i la mort. 

Il xQ'auoicpûé au^c^ounencjement de fa ma-* 
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ladiedcluy faite vn recueil de lattiort d'vne 
centaine de Seruiteurs ou Scruantes de Dieil 
pour lire durant fa maladicj& apprendre à bien 
iTiourir,ic le fis tel qù'il eft couché en la troifiér 
me partie de ce Liure, il s'en feruit les derniers 
iours de fa vie, il commandaàfon Secrétaire de 
luy en faire la ledburcde demi- douzaine tous 
les matins, afin d'cnauoir la pensée le refte du 
iour & la mémoire fraiche pour imiter ces bra- 
ues agonifanc , & mourir aufli faintcment 
^u*euXi , 

' le ne doute point qu*il ne les ait imitez & 
qu'il n'ait quelques mis enchéri & témoigné 
quelques a£les de diuerfes vertus plus excel- 
lents que de ceux que ie luy auoispropofez , en 
voici quelques vns pour la confolation de mes 
Leâeurs. 

Sonzele pour la conuerfîon des rPccheurs 

f • • _ _ 
ut bien remarquable 5 ie donncrois, difpit-il 

bien foimentàfon Alexis, tout mon {àng& 
mille vies fi i*en auois.autantà perdre, & que 
JDicu fut ayiTiÇ de rouslcs Hommes , & Marie 
fa Mere feiLuc félon fes mérites, il eftoit affligé 
a l'cxtrcmicé quand il apprenoit que fes pro- 
ches npmmémcnt fes Ncucux ôc fes Niecc$ 
anoientdc Tamour pour la vaniré & pour le 
Mondcplus quepour Dieu , c'cfl: ce qui ToblU 
gea de diûer quelques lettres pour fes Ncucux 
TAbbc & le Cheualier , mefme fur la fin de fes 
iours : la Seconde partie de ce Liure contient 
ces lettres & quelques autres qui témoignent 
grand zcle pour Icferuiccde Dicu,ôc le défit 

qu'il 
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qu'il anoît que fes Parents fulfent fîgnalcz en 
vcrtUjchacun fclon faprofeflion. 

Son humilité ne fut pas inoins confiderable 
ic connois grand monde , dit-il vnc quinzaine 
de iours auant que mourir, parmi dix ou douze 
mille pcrfonnes de ma cognoifTance, ienc voig 
rien de plus miferablcquc le pauurc Paulin. 
Son Neucu le Marquis le piia d'agrcer qu'on 
tira fon portrait , il le refufa conftamment; 
mo poitraitvous coûteroit vnc vingtaine d*ef- 
CuSjdonnez cet argent aux panures, &: me voilà 
plus content que fî le Peintre rencontroit A 
bien qu'on dit de fon Tableau qu'il n'y man-* 
que que la parole. Sur les onze heures d'vne 
matinée on entendit grand bruit à la rue pour 
vn criminel qu'on menoit pendre , il dit à fes' 
gens allez voir cette exécution, quand vous* 
verrez cet Homme cftranglé pendant de l^^ 
Potence diâcs voilà ce que fcroit Paulin,fi Dieu 
par fa bonté & prouidence n'eut pris foin de 

conduite. Alexis luy die vn iour pour le con-' 
foler fur ce qu'il (è difoit fi mi{èrable,qu'il auoit 
bien vefcu , qu'il auoit fait tant de bonnes 
Oîuures toute fa vie , & que toujours il auoic 
eu de bonnes volon te z pourlefeiuice de Dieii 
& fa fainte gloire. Ah, rcfpondie-il , ie n ay rien 
fait qui mérite l'approbation de Dieu 1 ie iure- 
rois que ie n'ay jamais fait v Ac a£lion digne de 
Dieu j ie me fuis recherche & non pas mon 
Dieu. Il eft vray i'ay eu quelques apparanccs de 
bônes volontés pour Dieu, mais ie raifois com- 
me celuy qui ouurt fon cofre à fon ami , & luy 



dit prcnc» ces cinq cents piftples, & auec ceU 
il ik les lira pas du coftc- ""^l^ 

Sa plus grande occupatte^ les trois dernilà 
S#ii#lle 6viefat& s'entretenir en des aûes dé 
Foy, d'cfperance,& d amour de Dieu ; c'cft alors 
^u'iirefcroiçfouuenc du chapelet qu'on nomi^ 
Htèdel'amoarde Dieu compris en trois dizai* 
nés, au gros grains il fe figuroit que le Sauueur 
lu]f difbit P^n/f';;^ amas me ^ Paulin m'aymesft 
vou^& il refpondit Dominé tu fcii qma aim tti 
Seigneur vous le fçauez bien que ie vous aymc* 
& à chafque petit grain proteftant qu il * prefé^ 
toit fôn atnoûi à diueries creaturesildiibiti m^it 
doux lefiis ie vous ayme plus qucmesyeuxi 
i« Plus que mon cœur , }• Plus que mes bras» 
4.I?ltisquenion cpips> 5. Plus que ma fanté» 

Plus que ma mémoire, 7. Plus que mon en- ' * 
tendement,8. Plus que 111a volonté , ^.Plus 

ç ^MM^^ous , Seîglieûir . 
^ibus içauez bien queie vous ayme, Mon doux 
J^^ie vous ayme, I. Plus que mon Pere,2.Plus 
ipcmaMere, jéPlus que mes Parents, 4. Plus 
quemesamis, 5. Plus que mes Sounerains, 
6. Plus que mes bien-faâcucs, 7. Plus que mes 
nahe(Iès,8 .Plus que mes recreations,9.Plus qti# 
mcspenfées, 10. Plus que mes vertus, Afa 
troifiéme dizaine , Paulin m aymeat^vous , Sei>- 
gneur vous fçauèz bi€n que ie vous ayme;Moài 
doux Ie(us,ie vous ayme i . Ptusr qnc le Ciel & 
le Soleil, i. Plus que les Aftrcs & tous les Elc- 

is^ncsi j . Plusjpi^ Ange Gacdics^ ^.Ploft 
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qucks Anges, 5. Plus que le Saint dcquiic 
porte le nom, 6. Plus que le Saint de ma dcuo- 
tion, 7. plus que Saint lofeph , 8. Plus que la 
Vierge Marie voftic Mere , 5). Plus que tous les 
S-MniSy 10. Plus que tout le Paradis Se toutes 
les Crcacures. 



XII. 

T^aulin prédit k Alexis qfêil ne tardemt 

fas de le fuinre & de mourir bien-totS-^: ' 



p 



Aulin peu de ioùrs auant que mourir dç- 
manda à Alexis qui le vifitoit afîcz bon ma*^ 
' tin pour s'informer commç il auoit paffé la nuit*, 
s'il èftoit véritable que les Moribond^ cuffcnç 
quelque cfprit de Prophétie ; il le pria <le le re- > 
foudre là deffus & luy en direfon aduis, pro- 
' mettant de luy dire après l'occafion qu'il auoic 
de fçauoir cette curiolité. Alexis qui cftoit fça- 
uant refpondit que Dieu faifoit cettç graco 
quelques fois à quelques vns , leur leuelant ce , 
qui dcuoit arriuer à tcurs Parens , ou Amis , 
que c'eftoit en cette façon que lacob ayant 
^Tcmblé fes enfans furie point de mourir, leur Gmc^^tm^ 
dit leur bonne ou mauuaife fortune , & ce qui f^^^^^ 
leur dcuoic arauer. llettvfay dit-ii encore que ^mura^ 
Platon & Giceron ont eftjmé que tout homm^ Jjmt v^Hs 
agonifantcft en eftat de prédire quelque chofc, "'^^^ 
par ledernicrefforçdçrelpri^Mais leur opinion ^WfWà 
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cft faufTe&i'çjetçe, il peut néanmoins arriner 
que Iç moribond pai fa piudcncc & rcxpeiien- 
cc cju'il a des affaires du mondc,ou de fa famiU 
le peuc dite par conjcdluic cjuelqucs eucne- 
mens , mais ce n'eft pas par efpric cle Prophé- 
tie j il y a néanmoins quelques fois des cho- 
fes ainii prédites , qu'en cft obligé de croire 
qu'il y a du Diuin, ou de l'inftrudbon de queU 
que Ange bon ou mauuais \ en voicy vn craie 
bien admirable, & puis vous médirez pour- 
^ ^.^ quoy vous m'auez fait cette Quellion. Le P. 
mb 'c^f>*7 1 ^^^^ Eufcbe raconte dans le liure qu'il a coul- 
is pccelfa. * p^sé en Efpagnoldes Secrets de la Philofophie> 
/fc/p/o/'^'V çctcc meiueilicoui aniua à fa propre Mere j elle 
viiîta vn malade qui eftoit agonifant, dés qu'el- 
le fut entrée dans laChuiibie, le Malade luy 
dit , Mi^dame Reyne , ( c eftoit fon nom ) de- 
main matin vous aurcij vn Fils ; elle fe moqua 
, de cette Prédiction , adjoûtant qu elle n'cftoic 

point enceinte, & que depuis plu/îcurs années- 
elle ne ne l'auoit pas cfté,&: puis fe tournâtdii 
çofté des affiftas^ellc leur dit que ce bon Malade 
n'auoit pas fbn bon fens. Le Malade Tcntendic 
& repartit , ie ne réue point , ce que ic vous dis 
cft veritable>vous aurez demain matin vn beau 
fils. Cet agonifànt mourut ce mefmc jour , & 
. • le lendemain cette Mere du P. Eufebç allant à 
la MeflcDTOuua qu'à la porte de TEglife on auoit 
^. \ . expose dan5 vne corbeille vn petit enfant beau 
comme le jour , elle en eut compaflîon & l'a-i 
doptn, le fit pottevcn fa maifoni& le fit nourrir 
' • & éleuer auec auunt dc.foin comme fi elle l'eut . 

enfanté. 
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fnfanté, a^cc ccdefl'ein que Dieu luy fift la gra- 
çc d auoii vn fils. Dieu exauça fes Prières , elle 
çuc bien toft après vnFils, qui fut le P.Eufcbei 
le beau % encore de cette Hiftoirc, que le pe-I 
tit Eufebc \cs dix premières annçes de fon en- 
fance tcnoit cet adopté pour fon Freie, laymoit 
^ le carellbit comme s'il euteftc fonaynéj il fe 
le perfuadoit ainfi, puis que fon Pere & fa Mc- 
refembloient les aymer &; circffer tous deux 
également. Ne voilà pas vne agréable Predi<aiô> 
Or qui peut deuiner par quel efprit ce malade 
parla ainfi ; ce font lettres Clofes pour npus; 
Dites moy maintenant, Monfieur , d où viept 
que vous maucz propofç cette Qucftion , & fi 
matin , vous qui n aucz pas coûtumc de parlei 
depuis quelques jours que de chofes purement 
Spirituelles. le fuis content de le vous dirct 
repartit Paulm, mais ne vous en effrayez pas, jd" 
ne fuis point Prophète, mais le cœur me die'' 
que vous mourrez bien coft après Moy j ic rei 
jette fouuent cette penfce , & fouucnt elle me 
îeuient i je m'en afflige vn peu, car fi bien ie fç. 
ray foitaifc devons reuoir bien-tot au Ciei^ 
néanmoins je vous defircrois volontiers encord 
longue viejviiiant beaucoup,vous pouuez faire 
de grands biens pour les ames &c rendre de figJ 
lialez feruiccs à Dieu. Alexis ne s'eftonna point 
4ecedifcours de Paulin, tout au contraire il 
parut joyeux, & témoigna grande refignatioa 
à la volonté de Dieu , en cas que Dieu luy fit la 
grâce de le retirer de cette vie, qui luy feroit fi 
f nnuyantc après la perte de fon ynique & inti. 



4^ . . . La ^ort de •** i'- . • 

tneamy. Ne vous tenez pas à ma Piophetie^dit ^ 
Pauiin> ie ne vous ay jamais rien caché, il ne 
^oit pas vous cachai* cate pcnfée, ne la pre- 
nez pas comme vn oracle, viuez long-temps, 
& n'oubliez jamais voftre Paulin. Alexis qui. 
cftoitmarry que ce difcours eut eftc tenu en 
prefencede l'Aumônier de Paulin luy 6t fig- 
ue de le faite retirer, dés qu'il fut forti de là^' 
Alexis le remercia delà franchife ôc fainte li- 
berté qu'il tenoit à faueur la plus grande qu'il 
eut iamais receu de fon amitié. Mon cœur me • 
iedifoit depuis fix mois que ie ne la fcrois pas 
longue après mon Paulin, que fciois-jedauan-. 
tage en ce monde ^ ie n'y trouucrois plus rien à 
aymcr, or viure fans aymer il ne (è peut. C'cfl: . 
vous qui me donniez la vie quand vous me par- 
liez de laMcre de Dieu noftuc aymable Mere, 
quel moyen de viure fans en parler,or qui m'en 

Î)arlera quand vous n'y ferez pliis? levoyque 
es larmes vous coulent des yeux, quand ie par-r * 
le ainû , je (êns auffi les miennes qu'il me fauç.* 
cflfuyer , mais ce font larmes de confolntion. O * 
que je fuis aife de ce que vous m'aucz dit , vne- .. 
feule chofe me fâche, c'eft que voftie Auma- ' 
nier a entendu ce que vous m'aucz dit, & il ira - 
le chanter par tout , & peut cftre eft-il à la por-» 
pour écouter ce que nous difons. . ^ ) 



• * 
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CE fiuvn Samedy joui' dédié à la Merc de . 
Dieu que PauliAiB9U5Eac, grâce qu'U^a*^^ 
dcfiîée depuis longOjBs aôTOÇS : le boohdir|taibi^^ 
luyfucque le Médecin Teftant venu vifitfetift^ 
matin de ce Samedy , & le trouupc extieme^'^? 
liiàg^foible» ila4iiemt le Mtcquis Nçuèi du 
malade, & A!*Hs fori intime de luy fiA»^i«ctf#p 
uoii" lès Sacrements , qu'il ii'auoit que cinq oa 
fix heures de vie,& que les||i^s i^^dç^laj^^iË^^'^ 
ilsl^icoic paifible & doui|cHôcnç|| ^ ^ 
Agneau. Ccc aduis donné, Alexis cê^Si 
' amy luy raconta l'arteft que le Médecin auoic 
prQnpace î Paulin i cette bonpe nouuelle cuh :> 

bralla foiv Alexis qui k luy aiicttt doniMfe^î4<?tv 
inaod^ U GpJ^fcffion , la Communion & l'Ella 
ti^mé^âfi 3 tandisj^'^in appelle ieSpa^; 

autres Sacremens le malade témoigne grftiMf^;^) 
iîwcde 1a fin dc^iaj|l(i>^d^^ 



^£cce difs tandem qua non tenukimwr ' vltf4ft'^0^-^ 

Et enfinià^ci Ufïnldè misçffenfes. ^^«^^ 

pat yoyé|- 
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ieyWitfiieqn'A fit paroitre l'cxcez de £biv 
amour pour Dieu, il le voulut reccuoir à deu% 
, genoux hoïs du Ua, il falut l'ayder,le footénit 
:j^,Iuy donner cette fimsftéHbnde icceuoii fon 
Créateur comme il le defiioit ; quand cft-ce .- 
_ que ie m'humiiieiay, dit-il, fi ie «e m'humilie 
en cette aâioii, ie voodtois me ponubirabi. * 
bailler iufques au centre delà terre pourre- 
nioignerà mon Souucrain»quc quoy que ie lois 
lé jdas miferablc des Honimés, ie ne fuis pas 
moins Çon ^delle , cpnftant & . inuiolablç Içr- - 

UitCUr. " ' ' \::yp:''^ ■ 

. . Aptes fon a^lipn de gtâces & dénotions fe^ 
: actes durant vue heute, il fit appellcr fon 
'Neueu,fes Parens, & tous ceux qui cftoicnt 
«ccourus pour luy tènj}oigncrkdeplai&qu'ils 
•uoient de cette (êpàration j il les remerci% 
ïousde l'honneur qu^ii s luy auoient fait roû- 
jouts de l'aymer , leur dit le dernier adieu , fe 
rçcommcnda à leur* jirietçs y Se leur promit ' 
que fi Dieu luy donnbit ion Paradis, ils au- " 

S*^"iT" ^'^"o^^f ^'"Pres dç la Diuinc 
Maieftc Se de fa Sainte Mcre. 

, Cela Élit il pria fon Neueo & Alexis quon ne 
luy parlât plus que de Dieu.qu'on le laiffatcn 
ïepos, qu'on luy donna l'extrême -Onaion.^e 
qu 11 y eut toûjouts quelque Prcftre, ou Mon- 
lieurleCurcou quelque Religieux, pour l'af. 
Jftcr, 1 cxorter a bien;raourir , & en fon Kmps 
taire la tecommcndàtion ,dc l'amc. On mit 
ordreàtoutcschofesconitaeil l'auoit dcfirë, 
»»ut cemonde qui cftoitlà prcfcnti ïcti,. 

■ - - ■> ■■ m^i 

• • • • . ' U 
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rant il leur die Mefficurs , dictes ic vous prie - 
àtousceuxdcma cognoiflance que ie meurs 
bien content , & que ma grnnde confolarion % 
cft d'auoir cfté toute ma vie dcuot à la Sainte • 
^Vietge & fon fidelle feraiteur. - , 
^ Le Monde eftantretiié il demcndaà Alexis 
fon Crucifix & vne petite Noftre-Darae d*ar- 
gent,& les tenant,voicy dit-il,queie veux auoir 
en main ce peu de temps qui me refte de vic,K 
<jaand ic rcndiay Tame ; Il fc prit garde que,. ^ 
Ion Ncueu pleuroit , Mon Neueu, dit-il > il ne ^ - ' 
faut point ici de larmes, c'eft moy qui les doîj^* \\ 
^erfcr pour mes péchez , mais vous, donnez 
moy des paroles de confolation & de courage 
à bien mourir \ voici le commencement de 
mon dernier combat i'ay tant de fois dit durant 
ma vie. 

VI tint A ijuarjdo met vente t certétminis hora! 

Vltima (juandQ dics qna nm peccabimus vUta! 
La voici veniic cette heure dcfiréc Se céder* 
nier iour ; ic ne fçaurois mieux entier en ce cô- 
bat,que priant tous mes Saines des mois que 
i'ay eu tout le^mps que i'ây efté de la Con- 
grégation dcNoftre- Damcjic les ay misca 
Litaniçs, Monficur le Curé voulez vous prcn^ï'-^^ 
dre la peine de les reciter>ces Mcffieurs & moy 
vous reipondrons. ' ^-'- r -^V v : . v 
Ces Litanies eftant recitées , il dit à Alexis, , 
. depuis la minuit eftant inquiec& ncpouuant 
point repofer , i'entrepris toutes ces dénotions 
• ^ que j auois couftume de faire tous les iours, & 
i'ay cette confolation de n'y auoit pas manque 

D i^. . ' mefmc 

m 
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^pgfp^c jc decnier iour de ina vie. 

fdcmnibiit quelqueiÎMc d'affeoéancç^ 

de DieuaDuis qu'elle y a eu toujours bon^ 
pac|:»mafliitei a>Sc me protégera en ce dei:* 
iiikrçombatXeladijt aptes auokp^^^ fôrhiiàfr 
I Uieu de (e retirer çrainte,qu*il Ir^ (»â:jé«liiVâip*« 
' plia Alexis daller faliier de fa part la Noftre-» 
.jpame de fa Chapelle domeftique j^iPfâc^ 
y irier diiàni: Tes titaniei de toutes les gt^ds^ 
faueurs dont elle lauQU honoré & çôinblç to^ 
,{efavie^ • 
> G^êtHlaiA: U tafcha de fe reoaeîlUt ftelB ipia 
jamais , & employa vue bonne heure en diuer^ 
iJjJColloques auec noftre Seigneur Ja Sainte Vier-r 
^Sainclo^ph, fon Ange GaidîeiisSaii^ Aie* 
xis^ Saint Paul> & les autrcfs Saints de ^i^detith- 
/fion. Auant tous ces Colloques il fît palier di- 
|i^^%s de toutes les pttoçipales vertns^com- 

>.#'à)r3fpetance,i5cCWante. ^ 

(es Oraifons laciJ^ 
'Iteliisps à Çon Oâ^ix quand il Le baifbit ôi|. 
IjttMd ilk^g^ , voici celles qu'il reïrerâ 
plus fbuuent tantoft en Latin tantoft en Fran^ 

^^iimàft€€0MmÊis.(^^^ le ftfot^ 

dinaire de la £L leanne dç Portugal à fo|i Cru-» 

p$0tt ame eft vofirt épâi4fe,& vous fon ch$r époux. 

C -eftoit jadis la |^oceftacion de I9 £w Vi^oixe k 



\ ^ î^^«/i^ dâkxis. % 

^uc dit en niourantâ. Théodore Martyr. 
; CeUcsdoowUpftftropha la Mçrç de Dic»i ^ 
né font pa£ focdhs d^trocès 5 baii^^^^^ ' 
Dame d'argent ildiloiè & ledifQSt bv^abid^à^ 
reufemcnt. Plrgo Maria in manibus tpis tem» 
fora tma^ Mma Mater pstié , Ml^fS^^ 
irkwHmfum^ ifk hofie frètege 
fufcipe. Domina mea qua docmfti mt i iuuen^ 

§it4imei _ . - . . " , /. 

• 11 s'adccfTa auflS bieil fouucint à fbn hoAr • 
Ange TiHiplpc^nt à Ton fecpots ^ & le remerl^ 
çiaot de fa proreâioti Slàfi Ct papd (bin 
attoic eu dç ^ j^rroj^nç depuis loixaç^' 

Cette heur-î paflee , fentant fcs forces s*afoi^- • 
bliti tiotablemenc il fc fit Ufe la P^on de no- 
ftre Sdgnçuri 8c pui« la deuocion quacri^pe 
Chapitre douzième de la quatrième partie de 
^on Année Sainte, où il çft traité d^/^" *'^""^ 
lacalat^itçs » 8c dmocioii$^ù^il (^t ^ 
^uand oif totnbatattee la môrr* A melËre 
lifoit quelque beau trait i il tafchoit de s'cjt 
fecuir» auec difficulté neantmoinsiluy mqfme 
ie pm garde qu'ii s'en aUoit & que c'dkù^biM 
de fa vie , & s'adretfant à Alexis, il luy difi 
adiean^pn bon ami, je n'en puis plus , è4(es 
tenirvii^ qu'il fiuTeU rc^*^^ 

mendacion die mùn ame , on conte ^ il't^raîfc 








44. ' '^-^ La Mort de -^-^^^ 

ix>ùs les domeftiques auflî » des-^è cette pÉe« 

rcfuc achcuée,il pria ne pouuancplus portCL la 
in à fa bouche qu'on iuy âc baiièi: ion Ci\x^ 
Il > fa Ifeftre - Dame » fi)n detg^ benic ic 
'rfcm Reliquaire ; cela fait , Alexis luy demanda 
& fon H^tt aofll sll ne vouloic pas gaigncr. 
''lilndulgoice plenietc de là médaille > il eut 
jpeine à parler y neantmmns la nature fit vn 
ciForc comme quand la chandele s'en Ya> 
die inceUigiblement , quoy qu'à voix bien 
ba(IetOuy)& ie tafche delà gaigner en dii^4 
Iesvs, Marie , & Ioseph. Ces beaux & 
iàincs Noms prononcés il rendit fa belle ame à 
^£«1 Createar. L'Aumânier fit (on denoir àdite 
''^ans fon Brcuiaire ce qui dit en cette occa- 
^ ,iîon. Tous les affiftancs prièrent d'abord & di«^ 
Uni le De frefunâis pouc le defiint.Moniieut le 
Marquis baifa fon Oncle & fê retira tout baiw; 
gné de larmes ; Alexis fe mitàdiiepitoyablc- 
^f|^t6ucpeiijy>ui^^ mon 
|«ind^ » & fofcàfit de^lâ^ pottc aller pleii^ 
/ ter ailleurs, il dit à haute voijc , ah c*cft mourir 
en Saint que de moucii: coinm^ Paulin ! ie nç 
Veux plus viuie» ie veux moix^t conmie Paulift 
& auec luy , aufli mel'a-t'il prophetifc que ic 
Ufoigray bien-toft» . 
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niiseii l*cfta£,quc vous me voyez. Les Me4e^ 
cinsbien eftonnez de la violence dà mal ne 
ingèrent pas qu'il &Iur rien ordonner iû(ques 
au lendemain, de viue voix ilss dircnc ce qu'il 
|l)oit faire pouc adoucir la furie de cette fièvre 
& pour diuerrir ce niai de cette. En fe retirant 
neantmoins Tvn d'eux dit au malade , vous ne 
nous auez pas tout dit Monfieac » volkc jcnala- 
4iepourtoitbieneftre arriuée pat la grande^iC» 
fliLlion &i tciftelTe ou vous a ictté la perte de 
voftre grand amy j cette affli6kion pourroit bien 
auoir ^ceiévoftie £inté^ allumé le feu de c^^ 
te embrafëe fievtt»Monfieur» refpondit Alexis^ 
^l^ji^^roic biçn eftrc. 

' : . A V.^. ...... ^y/. 

m - ' 

Alexis efi dans v»c extrême jojfe qumà 

m luy donné Im^ nouvelle que fk 
^ . maUdie ejl monelle. 

Es Médecins rraenus le lendemain trou^- 

uercnt Icui malade en pire eftat que le prc- 
mier jour ; ils ordonnèrent .ce que bon leur 
&mbla » les remues ne profitant point tesr 
" jours fuiuants ils lugcrent ccrtc maladie mor* 
i * . ' telle» & le firent aduertir de receuoir Tes Sacre- 
I mènes & de le dii^ofer à bien mourihSes plus . 

proches Parents, ks amis,(on Aumônier , (on 
$ecretaire,&; les autres Domeftiques ne fe pou<- 
ttitent rciàudre de luy donnât vne fâch^oie 
' >; ' nouueUe 
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nouucUe j n'nyant pas le courage de le faire ils 
prièrent vn Reiierciui P.Rccoletdefaconnoil- 
iânce 5c Ton bonainy de luy faire cetce charité. 
Il le fit trcs-voloncicrs , voilà doncqaes Alexis 
adaerti de ce qui le pallc Se du danger où il 
cftoit y bien loin d'en eftre fâché , il eh témoi- 
gna vnc joyc incroyable. Il fetrouue beaucoup 
de malades qui témoignent grande relignation 
à la volonté de Dieu pour la morc,mais fortpeii 
qui en fallent paroiftre vue excefliuifjoye : ) ay 
leu autresfois d'vn certain Dofteur de Padoûe 
Louys Co.dulo qui fit vn Tcftamét bien extra- ^^^^-^ 
uaganr pour fiure fcjattoir au monde quil elioic dafs Jere^ 
bien aife d'eftie moit. Il ordonna dans Ion Te- l^f^s Fataui^ 
ftament qu'aucun de fes Parens n'eutàparoi- 
trc trifte pour (on dccez , que quand on porte- 
roit fon corps par la ville pour eftre enterré; 
que ce fut auec Mufique^Chanfons, ôc Inftiu- 
mentsde )oyc, Violons, hautbois. Lues & F.pi- 
netes, dont les vnsde ces jolicurs ik Muficiens 
IcLoient dcuant ik les autres après le corps,bicn 
entendu quVnchacû auroit demi-cfcu pour la 
peine que la Bicrc feroit portée par douze 
filles vcftucs de quckjuc colcur agrcable,com- 
nic marque de leur joye pour la moit du dé- 
funt ; bien entendu encore &c ordonné que fon 
héritier donneroit à chacune de fes filles vne 
bonne fomme d'argent pour les marier. Cette 
joye fur cette mon fut à mon aduis bien ex-* 
trauagante, & puis quand ceLi fe fit, ce more 
n'eftwit point de la partie , &c peut-eftrc plcu- 
roic-il d'ans lePurgatoirc,ou plus bas. 

D 5 En 
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En voicy vile pUisconiidecable & plus Chre* 
' ftienne, ccft la joye de labraue Fuluia Sergar* 

nhoM i hift. dia Corotcfle Vbaldinc Dame de gcaodc Vcctu 
uf.§. «r.|* ic probité» quand on luy annoncea la noùuella 
[ de (a pi'oclucine mott>eUe fit venir quelques ex« 

cellencs Muficiens qui chantèrent vn beau * 
.Mottet 3 en cela elle voulut Ëaiire fçauoir la joyc 
^ ^ qu'elle auoit de quitter cette înifenble vie pouf 

aller au fciour des belles harmonies &c des etcr- 
' nellesdetlEes. Les Anges.melbie.cbanrentdes 

Cantiques de joye,& ils font quelques fois cn-^ 
tendre leur Mulique les derniers jours de vie 
. . des Seruitcursde Dieu, où après leur départ, 
ûin il firent-ils entendre leur Mulioue de Pâica* 
k dis les fvK derniers mois deS* Nicolas Toiendn 

6 après le trépas de la Mere de Dieu. . 
LailTons les Anges à part qui ont des tailons 

particulières 'de leurs dembnfttations de joye^ 
. . des HQmmes , il y en a peu qui ait beaucoup de 
de loyç» quand il leur (ànt mourir 9 tant il efl 
vray que la vie eft a][pable & fouhaitée 1 c'eft 
^ pour cela qw la merueille en fot plus confiée* 
^ rable en Alexis , car fa joye fut extraordinaire 
- ' , quand il apprit que c'eftoit fait de fa vie dans 
) pea de fOUrs qu'il enchanta âufli^totciois fais 
N , le Cloria Patri & filioy&c. & mit ordre inconti» 
. nent qu^on alla chanter vn Te Denm laudAmiu 
«n girofle Mufique dans VEglifeCathednde en 
I . aâion de Grâces de cette nouuellc qu'il cfti- 

^ ' moic luy e(lre Ci fort auantâgcufè i il enuoya 
auflli prier les Religieufes de U Vifiudpn ' 
âç Mtrse ét^ £ui;e la Çommiinim lc Icnde- 

* «ail» 




rftain qui cftoic vn Dimanche , poui remercîcV; 
Dieu delà grâce qu'il luy faifpit de le reticer de 
ce niondéi de pouUoii fuiurefon Paulin s les 
Vrfiilines cncoie fuient priées de luy^6lirc la , 

■_ ] • - '■ • y^^ --1 I - 

* - , 

A. ■ > , •■ . • -, . 

Jlexis fe ii^ofe à bien mmtk^ ■:■ : 

LEs pcifonncs de veïtu. 4ont leur vie cft 
TnecofititmeUe piepatation àU mort, n onc 
point de peine en leur dernière maladie % ils 
font pi:ets, ils ont déjà mis ordre à tout par ad- 
mncei k Teftamcnt eft &it, la confcience eft 
nette > iln'y a poîtttdei«fkitotionà feii3e,Us iSik 
' font point attachez par affeûion aux Wcn$ de 
' la terre > ny à aucune Créature. C'cft la difpo- 
fition en laquelle eftoic Alexis» il rcceut fe» 
derniers Sacremchts aucc vhc denotion & at- 
tention rauiffante \ il fit des adcs de Foy,d*Ef- 
peianee & d'Amour de Dieu auec tant dezcle 
& de prcfcficc d'efprit en piefence de tous Içs 
aflSftants, Parents ou amis qu'Us en pleure-; 
icnttousdipconlolationde voir que Dieu fuc 
ayméaaectaiic d'aidciir pat vn Homme. Cette 
contention l'afoiblit & a\igmc»tafafiévr^on 
pcitde-là occaiion de le prier de ne point tant 
parte; il fe leiit aufli-toft, & la penfce luy ve- 
nât qu'il toy cftoit impofiiblededivcyOficede 
' la S, Vierge qu'il auoitcouft inne de dire tous 
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les iouQ, il pria vn Pere Minime qui eftoit-là 
torefen^de le dite pour luy cèiour-là>& de prier 
h S. Vierge de luy obtenir la grâce de mourir 
i^jgXfiïnoui de Ibn.Fils. ïl eut ce loar .**là & les 
autres fuiuants quantité de vifitet^ de (es amis 
& de beaucoup de Religieux 3 fon mal ne luy 
permettant pas de parler ny d'entendre parler^ 
udonnDitquaû à tous quelque (âinte Côm^ 
miflion à fon auantage, â iVn il difoit d^allcr 
iabier le Saint Saaement de £a part ^ à l'autre 
Be viiîtcr Noftre - Dame dans ion Eglife 
ftde lafupplierd'auoir pitié du pauurc Aie* 
xjs ; à celuy-ci il' demandoit vne Commu- 
nion à fon intention , à celuy-là Vne vi&tB 
à l'Hoipital pour dire âdien pauiires éfi 
le recommcnder à leurs Prières j les Pre- 
ftces jQC partent point d auprès de luy qu'ils 
ne luy euflènt ptomis vue Melle. Il dit à 
vn de fes amis, Monfieur reuenez demain pour 
ilgi^yj^^Sprepareademi-dowzailjfC dç bqnnea 

^^^|^|ide ta Paûîoa djU'Sâouevuc poQr tne le$ 

priade tneïme façon vn autre Ec- 
clcfiaftique pour luy fuggerer demi-douzaine 
4*Oraifons jaculatoires j $*e%^caûm dp Iset^ 
te liberté qu'il prenoic^ foc ce que Ion extte-^ 
me mal de tefte ne luy permettoit pas de pen- 
itt ou de rappeler fes anciennes dénotions, Lê6 
Médecins (tmienus là de (Tus n'agteer ene poini 
ee faint commerce, & prièrent les afllftans de 
laifler le malade en repos ; lesreniedes eftant 
toûjpms inutiles >âcv h Fiëvce eftans tûujoit^ 
plus aodetiK ils lie. luy doimetent ^^i^^uin 



jours de vie,Cda fut dit tout bas , ncantmoinsV 
ayant elle cedic à T Héritier d'Alexis , il en fuÇ^ 
tout effrayé, car il defiroit auec paffion la (antç 
du malade, beaucoup plus que les biens^ quoy 
qu'ils fudent bien grands. Cette paflîon luy 
donna la penfée de faire quelque Vœu pour la 
fanté d'Alexis, Screfolu d'en faire quclquVn, 
il le propofa au malade, qui rejeta bien loin ce 
dcllèin, difant laidbz-moy mourir, je tarde ti;op 
de rcuoir mon Paulin. Il s'en faut bien garder 
de faire vn Vqpu pour moy , je ne fçaurois guc-? 
rirfans miraclcijc ne mente pas c^ueDicu fallè 
Yn miracle en ma condderation. - '^^ • 

0 m ' " . ■ .^ 1 . I . , 1 

; ,,.,.^.:^X VIL- 

Alexis meurt, ér après fa mort on aprenâ 
quW ejloit plus Saincî quon ^,v; . 
ne p^nfott. ■ / X ; 

A Vénérable Mere Hyacinthe Marefcotti 

auoic tant de confiance en la fainte Vierge 

qu'elle obtenoit de fes bontez tout ce qu'elle 
luy demandoit par foy 6u par les autres^vn jour 
elle eut grand defir que Noftre-Dame luy ob- 
tint' quelque grâce parriculierc de fon Fils, 
pour la faire condefcendre à fes defirs il obtint 
dVne perfonne bien fpirituclle qu'elle fe re- 
tirât trois iours entiers dans la Chapelle Mira- 
culeufe de Noftre Dame à Viterbc,pour y prier 
à fon intention la Sainte Vierge tout ce temps- 
1^. A l'infceu d'Alexis vne Pame de qualité cti 

J ■ ■ : ' • fie 
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fie autant pour obtenir de la S. Vierge la fanté 
de ce malade donda vie cf^gic de (\ bon exem- 
' plej^ toute la ville; eltecrouua vn bon Pfoftrc, 
qui eftoic dans l'eftime de grande vertu , qui 

f?ria la Mcre de Dieu dans vne de fes Chappel- 
es crois iouis & (rois nuics.,bois de quelque 

feu de repas & de repos pour Taymable Alexis^ 
a Sainte Vierge agréa bien le zele de cette 
Dame, mais Paulin qui prioit dans le Paradis 
la Mere de Dieu pour faire aller au Ciel Al^is 
(èlon la promelTc qu'il luy en auoic faite eut 
plus de crédit que non pas elle, 

Alexis doncqucs bien loin de le pori^ec 
mieux il empire toûjours , il s'en prend garde' 
& il attend ce dernier iour comme le plus beau • 
iouu de fa vie : cependant outre les afliftanccs 
qu'il ade diuers Religicn3x& de Ton Aumônier 
qui ne le quitta jamais> il s'occupoit intericu- 
rcment^parlant au diuio Sauueur» ou à ia bon- 
fUf^lere la Sainte Vierge , ou à fon bon Ange» 
oo-à Saint Alexis. Le plus fouuent ildifoit 
DefUero te milites^ ' ■\ - \ ' 
Mi Itfu ^uando ventes, 
Quafi toujours il redilbic. 
jUater Dei mémento met, 

. Domina 0pi$sdari» 
Dominé KM ofitHlaberis^ 

Afater meafalttamea. 
De temps en temps il s'adredoit 4 Saint Alexis 
• en CÊS termes» 

Alexis foyez moy Alexis, Alexis fignifie fe- 
courablc ^ en çcs d^ux mot^ il dcmendoic fon 
, fKQyix$. , De- 
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Paulin f£ d'Alexis. ' 

' De mcfmc air il rcïteroic fouuciu I e s vs fo- 
yez rooy Iesvs, ceft à diic Sauucur jMari e 
ibycz moy Marie, ceftàdiieflambeau& lu- 
mière \ losEPH foycz moyloSEPH, c'cft à 
dire Guide. 

Voilaqu elles eftoicntfcs Oraifons lacula- 
tojres& courtes prières entrcmeflécs dades 
d'Amour, de Foy , & d'EfpcrancejCc furent fcs 
entretiens les deux derniers iours de fa vie. 
Cependant la fièvre le traitoit toujours bien 
cruellement, mais il n'en fut point tant affligé 
comme de ce qui luy arriuaà la pointe du iour 
qu'il nous quitta. Il luy arriua vn accident 
quaiî fcmblable à celuy de la PrincelFe Elconor 
d'Auftriche Soeur de Ferdinand Second , elle 
clloit beaucoup incommodée des fluxions qui 
tomboicntfur fes yeux , l'abondance en fut*' 
vn jour fi grande qu'entendant la Sainte Mef- 
fe, immédiatement après auoir adoré la Sainte Rh.hi/I. 
Hoftie quand on en fie Teleuation , elle perdit l.ycapA. 
entièrement la vciic : cette perte luy futfenfi- ^^''î* 
ble extrêmement , mais elle y trouna fa confo- . ^ 
lation,difant ôqueic fuis heure iife piiis que 
la derniete chofe que i'ay veu en ce monde . 
c'cft mon adorable Sauucur , tout lerefte que 
j'aurois peu voir n'cilant poin^ comparable ï 
ce facrél^aindes Anges. Alexis en dit autant à 
proportion après auoir perdu la veiie tandis 
qu ilregardoitdcuotement ^ amoureufemenc ) 
vue belle peinture de la S. Vierge. O que ie 
fuis heureux, dit-il tout doucement , puis que 
la dernière chofe que j'ay veu en cette vie c'eft 
l'Image de ma bonne Merc la Samte Vierge; 

' ' iojù4 
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, Iodé foit Dieu , ic ne vcrray plus cette beUc cb- 
pic>iTiais l'cn vcnay bu n-toft l'excellent Oii- 
giiil^L line carda pas,c:ii' fur la fin de pe mçfmc 
imt s'cftan t communié le matin, & rècortcil ié 
deux hjis l'aprcflinc, il quitta cette vie mor-'' 
telle» puuv la bien - hcurcule , après auok dit 
Ifisvs 9 Marie »^ Ios^eph» ie vou&ayàiede ' 
tout mon cœur,il me tarde bien de vous voir. 

Son heueciei; fc çrouua pccfpntàfon crcfpasj 
il mi t ordre à toutsil fit dire qu antité de ^Meilès 
pour le DcfLint,& il luy fit rendre les hofMicurs- 
pour fa Sépulture que meritoïc vne pcrionnç ^ 
, deceue qualité «qui eftoit Tami de la vertu , le 
Peredes pauures i le bien-£iâ:eur.dcs Reli- 
gieux, & le bicn-ayiï)c& le plus conlidcic de 
toute la ville. 

Ceci arriua de merueilleux qui eftonnà 
ceux qui Te trouucrent pvcfencs ; quand il flilut 
kiierje for^ avant- qivç le mptcre dans loa 
Suâiité i on hiy Ironm v.n rude cilicc 
ondppéteeut toutes ifes épaules meurtries 
dcchii'ces par fesdifciplincs cn: onadmiiavne 
beauté extraordinaire au viD.ge accompagnée 
d'vne agréable iènteur ; cet éclat de beaméfot 
• tel qu citant ce corps dans la bicic & porté par 
les lUcs iu(qucsàl'£glifc de Noftic L)ame,où • 
il fut éntetré^le mondé fe trouutoit iaintement 
charmé, le vouloir roiijoius voir, & diloit hau- 
tement, fi vn cofps dVn koiDine de bien a ' 
tant de beauté Air fa bière » qq elle ièçi U 
i "beauté- d'vn corps glorietw au ieiour de Pa- 
radis. Tout alla counpctl faut en cecte pompe 
... ' - - " fîttiebre 
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funcbrc, il ne manquai Alexis quVn cercueil, 
v|ui fut comme celuy de Daniel , donc par le 
Beniamin en fon Itinercre , il eftoic dans 
vn coffre de criftal afin d'eftre veu de tout Le 
monde. 

Ce qui augmenta encore la réputation de 
de la Sainteté de noftre Alexis fut qu'on trouua 
4^nsfon cabinet trois de fes difciplines tein- 
tes de fang , le Liure de fes deuocions où cfto- 
ient écrites les maximes pour fa vie fpirituellc, 
fes refolutions pour s'auancer à la perfedlion, 
& fes pénitences à faire tous les iours, & toutes 
les femaines. ........ 

Tout cela fut trouuc dans vnclayetc ou eftoic 
c'crit fon teftament, & quelques copies de cer- 
taines lettres enuoyées à diucrfcs pcrfonnes 
pour des fujets bien importants ; i*cn ay cil 
deux ou trois qu'on pourra voir en la fécon- 
de partie de ce Lune , l'Aumônier d'Alexis qui 
m'a donne les mémoires de tout ce que l'ay dit 
de fon Mairtrc^m'cn fit vn prefcnt. 

le n'ay plus rien à dire de Paulin & d'Alexis, 
les Annales de l'Eternité diront le reftc , il me 
fuffit de dire que ievoudrois viure&mourù; 
comme ces deux lUuftres Amants de la Mcrc 
dcDicu,voyons maintenant quelques VBCsde 
leurs lettres à diuerfes Perfonnes, ^ „; • 

« • . . ' *- " • . ■ • 
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Seconde Partie. 

LETTRES DE 

PAVLIN ET D'ALEXIS 

a diuerfes Perfonnes pour des 
(\ih']cts bien iiiiportans. 

# ■• * 

^ ' 

L 

Lettre de Paulin à vne fienne Ctufine 

Supérieure Xvn Monajlere de Reli-- 

' V^^fe^'t ou il luy remontra de mettre 

1 ordre à quelques manquements de fes 

Meligieufes , dont on Ce plaint par là ' 
Ville. J r t , 



A chcrc Coufine, 



La dernière fois que jeus l'hon- 
neur de vous vifiter fur la pricieque vous me 
fîifiez de vous dire en bon Parent tout ftan- 
chementce quejefçauioisjtouchant ce qu'on 
iit par la Ville & ailleurs de voftrc Monaftcre, 

je 




Paulin d^Akxisl éjf^ 

)C vous promis de le faire à ma première com-» ' 
sBodicé* le l'euffe (ait alors bien voiôiiders de 
viue voix , maiseftant preftde hâ^hisÉ à che« 
ual pour retourner en ma maifon de campa* 
gfie, il meittc impoûible de v^.dfl;^er cette 
iatisfaâion mëvoicy ftiaintenant en deubicde 
vous renir parole, i en ay le beau loiûr , ic fuis 
meiîiieplus. fçauant & plus inftruit qu'alors 
fur tout ce que deurez de fçauâic f^Uy. 
encontre depuis vn Ecclefiaftique qui m'en 
a bieiji conté» ie ne fçay pas d où il fçait cane d(^ 
choies. ' s; 

le les vous diray comme ie les ay apri(es^ 
c'eft à vous de iugei fi elles font véritables , fie 
d y mettre ordre tout de bon » afin que voftre 
maifon foit en bonne odeur 6e en ewne plus . 



que jamais. - 

On trouue bien à redire à voftre Parloir,& 
ce qui (è padc fouuent à l'entour de vos Grilles, 
qiiand vos Filles viennent parler à ceux qui les 
vifitcnt. Les entretiens y font nop longs , les 
deux^ les trois heures c'eà trop, que peut-on 
tant dire , nommément qu'on n'y parle pas 
que raiement de choies (pirituellcs : Dieu de- 
mandera grand conte de tout ce temps perdu 8t ^ 
le Purgatoire fora bien cuilant quâôid le iuge^ 
demandera raifon. de ces longs entietietos. 
Que fi on y a fait les doux yeux ; fi on palfc 
lestnains D^g les barreaux j fi on a donné U 
receu déièfailÀes fans Ucencfe ^ fi on a padéeo 
fecret,QU trop bas, afin que l'Aflîftante du Par- 
loit ne rentendit 1 6 on a receu ou aident ou 

E a quelques 
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quelques douceurs fans peimiffion , & à In de-» 
robée>.& li on a niurmuié contre la Supeiicu* 
Q^ottconcrcleP^ielatAiiec ces Séculiers > ces 
Parents, ou ces Religieux de confiances, ce que 
îc ne penfc pas qu'il puiffe arriucr, leçon* 
te qu'il faudra tendre de toutes ces aâioDs& . 
libertés , fera bien plu^ rigoureux & le Iwge- 
ment plus eftrange ; vn bon Preftre que j'ay 
connu autresfois qui auoit grand zclc pour la 
perfeâion des Religiea(è$,difoitat!fliagreablc« 
ment que véritablement, parlant de ceux 
celles qui ne. fe comportent point bien aux 
Ëurloks, & qui y cauient tant^ ah que ces GriU 
lar<foqui font tant à ces Grilles grilleront en 
l'autre Monde. Cette penlce eftoit bonne , & 
î'eftlnne que la ReUgieufc qui ayme tant d'aller 
ou Parloir fisroit bien - de lè dite tout bas , tC 
tout doucement , ah pnuurc Fille, tu aymetant 
ces GûUes» .tu pourioi& bien eftre yn iour gril • 
l&^V|it iout» mai$ bien vtie centaine d années* 
Viiieetemellethént laMere de Chantai ; cette 
vénérable Mere allant au Parloir, elle y eftoit 
4oaceau:iit& fainrement gtaue » ayanthme. 
itngulkte attention à n'y poi/it demeurer inu*. 
tilemcnt à s'en dégager (i la charité & la 
|^i«e de Dieu ne 1 y retenoient pour la coniblai^ ' 
tkmdexfttelqueame. Mais y eftant poùt des^ 
pcrfbmics ou des affaires indifférentes elle pre- 
noic congé lors que les Offices ou quelque au-» 
are^on de k^AMniiiiû^uté lappelloic % c«r 
diibiiv-db noftre grande ciuiljté eft^denoct» 
nK>nfire£ bonnes Religieufcs^& la Rehgieufe 

i - ^ . i . ^ amie 
** - * * * 
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èmie du Parloir & des difcoius inutiles ne fçait ^ 
pas quec eft de coniiciferauec Drciu 

On nouuc encore bien mauuais que le 
Parloir cftouuerc, & que les encretiens conti- 
nuent fur l'entrée de la nuit , & mefrac queU 
qucsfoislanuit cllantauancéc nommément en 
Efté ; cela eft bien mal pris, & eft bien dange. 
reiix fi cela eft véritable , c*eft en Ténèbres que 
l'ennemi fait plus facilement fcs conqueftes. 
La Supérieure deuroit faire fermer le Parloir de 
bonne heure, & congédier ces Grillards ; mais 
ce fera quelque bonne ancienne, elle mefmc 
qui tardera tant de fe retirer , ou quelqu'vne de 
les fauorie, tant pis ; ah fi c*eft quelque affaire 
d'importance qui prelVe , ou qu*on prétexte , U 
bien-feance demande qu*on apporte de la lu» 
micre,vneou deux chandelles > ne couftant pas 
tant} il arciua va iour quVn Gentil-homme 
cftant venu vifirer le Saint Euefqnc de Genève 
François de Sales , l'entretien dura iufqu'à nuit 
clofe dans fa chambre, £c fes valccs n'auoient 
point fongc à poiTcr de la lumière ; ce Gentil- 
homme prenant congé pour fe retirer , il fallut 
que ce Saint Prélat conduifitpar lafale,parU 
galcrie,&: par lesdegrezce GeBtil-hommc,le te* 
nanc par la main , tout eftant en Ténèbres y re^ 
tournant à Ci chambre il rencontra vn de Ces 
doraeftiques , & il luy dit doucement fans fè 
fafclieccc qu'il venoitde faire, & que deux 
liards de chandelle luy culfent fait grand hon- 
neur j l'en veux dire quafi autjmt de vn peu 
plus à ces caufeufes fi tard^dcux liards de cban- 

E 3 . dcllc 
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dellc ou la bougie de la Sacriftaine leur femrr 

Jran«l honneur^ & empefchcroic qu OAjiepa£« 
ki point finiftctment pai k yiUe dé ces encré-^ 
élis tioftomes » w qui font entre chien & 
lou p, ou pour m'expliqucr d'autre façon entre 
le ièrpent & Eue> auec cette dififetence> que ce» 
luy qui parU à Eue luy parla iàns qa*il y eut des 
barreaux entre-deux , & icy il y en a> & pour 
rprdinaire bien largps. Viue la generontédc 
ctg btaues -Supeiiciires qui dez^jac le Soleil 
cft couché ne permettent point que leurs Re- * 
Jigieufes parlent à ceux qui les demandent 
qui mettent ordre que les hatc^ilx de f ec ib* 
ient doubles^ ks premiers bieir éloignez de$ 
ièconds,& tiennent la main à ce que l'A(Eftan-i 
cedu Parloir ne foit point éloignée & puifle 
entendre ce qui fe dira » car elle en eft capable 
puis que après le premier compliment com- 
xne va la fantc & quelque ciuilitc pareille, 
â flefaut patkr q[Cie de Dica & de choies fm^-> 
ntaiBtIes. • . 

y La troifiéme plainte qu*on fait touchant 
vos Parloirs, eft , que les Religieufes y parlent 
le voile hauâS i auiffi-toft qu'elles font là elles 
leaent le voile, excepté quclqu'vnequi n apas 
tous les auantages.de nature, quelque laide;, ou 
celles qui font eo haute coiilenr, ou qui ont le 
vifige boutoné,qui ne veulent pas qu'on vove 
leur laideur. Il eft vray qu elles doiucnt hauflèi 
le voile quand elles parlent aux perfonnesîde 
tres-gian^e qualité , pu pour qui elles ont de 
très-grands rclpcâs félon que la couftume de 
^ ^ \ . ' l'Onke 
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l'Ordre leur pcrmet,oula Supcriurc à quelques 
rencontres. Hors de-là elles doiuenc auoir le 
voile abUatu, & les Superiurcs doiucnt lesprc*» 
miercs cftrc dnns cette retenue & donner ce 
bon exemple à leurs Filles,'& aux feculiers qui 
en font bien édifiez. l'en fçay vne qui fut fi 
gcnercufequc de ne fe point faire voir à vn 
grand Seigneur qui cftoic venu exprés à fon 
Monaftere pour voir fon beau vilage fut le 
bruit qu'elle eftoit belle jclle fut priée de leuer 
le voile. par vn Homme de grande confidcra- 
tion & ami de ce Monaftere , & de luy donner 
cette fatisfaition, en confiderarion de ce Sei- 
gneur qu'il auoit accompagné ; elle tint bon 
& ne fe dcuoila jamais dcuanc eux pour quel- 
que inftance & prière qu'on luy en fitj celle-là 
eftoit vne excellente Supetieure,digne du beau 
nom de Paule qu'elle portoit>puis qu'elle eftoit 
gcnercufe comme Sainte Paule , qui auoit eftc 
en Ion temps vn miroir de chaftcté aux Dames 
Romaines , comme celle -là aux Religieufes 
d'Avignon , où elle fit cette belle adtion. On 
ne fçauroit croire combien il eft deplaifanc 
aux perfonnes de vertu de fçauoir que certaine» 
Religieufcs ne parlent au Parloir que dcuoi- 
lées, ou qu'elles ont certains voiles fi tranfpa- 
• rents,qu'on void les vifages auflî bien que s'il 
n'y en auoit point. Feus quafi querelle vniour 
auec vn fçauant & deuot Ecckfiaftique j fi 
j'wftois Pape difoit-il , ou Euelquc j'ordonne- 
rois que les Religieufcs de ma dépendance ne. 
parleroicnc pas dauantage d'vn quart - d'heure 

r. E 4 - . ^ 
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4*ceuj^ (elles qui les vifiteroient » Sg-.jtèiîir 
peine die pcché mortel &d*cxcommunicition, 
j|jL^Cordte fuimclliie^ peines que le vQilc l'e^, 
irde bon cxiailtoqmii /ûtt de cuir de loiii&A, 
qu'on ne le leueroic pas. le luy dis que ia 
/^penfée eftoic bien fe.uçrei& j'adiouté en colerc. 

Sue Dieu y aooit bien f oumcu pois^qu'il n'e^ 
;oit pas dii boisf Fecieux» donc on feit les Pft» 
pes & les Eucfques. Vous auez beau à dire & à 
. vous fafcher^ me tmamt->l > ie vous iure qu'il 
' n*y a quecéc expement au monde poucane-> 
fter ce grand caquet qui eft auxParloirs,& poar 
venir à bout que les Religieufcs y parlét voilées 

gftàhdie levisenâ' belle humeur ielelaiflé— 
,& luy dis qu'il feroit bien d'aller de bonne 
heure commander ces voiles, ôc que poureii/ 
auoir dedineriè façon & bien be^ux»il en com» 
mandat quelques vus de cuit doréjcela dit il fe 
teut,& il eut affés d'cfpi it de pcnfer que j'cilois 
jl^i^j^S^qu^ 

"rA<^&tiDDifiéme plainte des Parloirsje puis 
-Éîcn adiotiter que laffcûion grande qu'on a 
pour les Parants çntredenc bôiucoup cesvifi* 
tes& ces longues confeiances } les Religieux 
fes veulent eftrevifirées j fe plaignent au Cou- 
fm, à la Couiine»au Frère» à la Sixur S( aux at*- 
liex;de ce qu'ils viennent fi peu fomien t^&elïcs 
donnent mcfme commiffion aux Torrieres dç 
l^s en faire fouuenir \ par eiuilité il iàuc bien 
que cette Parancé aille voir laiblitaire , qu'il y 
ait quinze Parants, voifà quinze vifites> & au- 
unt dèfois qit'ilf^i^ylra fairç aller ^a.Pailaic 
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•'tctte nlle qui languit, & trouue le temps long 
fi elle ne parle à tout ce nK>ndc,& long- temps, ' ^ • ^ 
car fi cesPaiants fc veulent retirer de bonne ^ * 
heure, voilà quecele, voilà de petits reproches, ' * • \« 
ah certes vous pouuicz bien me venir voir pour / 
fi peu de temps , il n y a pas vn moment que 
vous eftez icy, ( & cependant elley eft depuis 
vne bonne hcure^ie m'en plaindray à ma Tan- ^ " 
*tevoftre Mere> elle ne fait pas comme cela, 
quand ei'ie vient nous fommes les trois heures 
cnfemble , Vefpresont beau à fonner , i'en . 
tiens de dittes quand ie fuis en lî bonne corn- ^ 
pagnie,fic aaec mes bons Parans,qui m'ayment - 
plus que vous ne m'aymez ; lailfons là cette 
Caufeufe , elleendiroit encore pour demi- 
heure-, que c*eft que delà pafîion & trop gran- • . , 
de aftc£tion qu'on a mefme en Religion pour - 
les Parants. Q^iand elle eft aucc cxcez elle de- i , > 
plait à Dieu y voicy comme icle fçav : la B.Ma- , - - ^ 
dclcnede Pazzivid en Ecftafc vne Reliaicufe . . 

aller au Ciel après qumze lours de Purgatoire- * 
bien cuifant -y & elle eut rcuelation que cette 
Religieufe , qui d'ailleurs cftoit bien bonne, ^ 
auoit efté dans ce Purgatoire pour ces trois 
manquements ; le premier eftoit qu'elle auoic 
trauaillc certains iours de Feftc à quelques pe- \ • ' 

tirs ouurages de gentilelTe 3c d'cfprit , fans ne- 
,. cefficé & fans pcrmiffiôjle fécond eftoit qu'eftac 
ancienne Se l'vnc des difcretcs, par refpcdl hu- 
main 5c vainc crainte die n'auoit pas aduerti la 
Supérieure de certains points importants à la .. ^ 
Communauté ^ ie troificme qui fait à mon ^ , 

.'■^ E 5 propos 
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piopos, eftoit qu'elle auoit eu trop d'emprelTe;- 
v^tijji^ tropd atFcdion pour fes Païens, pec- 
tne^ntquilsla viiitailènc (bauienc»; Auec les 
pilonnes deuoces,ou qui le doiuent cftre, Re- 
. figieux, Picities» Direâçurs, & Confeileucsson 
jdemcure quelquefois trop aa Parloir \ qui les. 
croiroicces Religicufcs tiendront les trois Se 
les quatre heures ces gens là» qu'ils reuiennenc 
le lendemaih & deux ou ciois jours aptes> elles -, 
auront dequoy parler léut' autant de temps; 
quelle patience de ces bons Pcres,je ne fçay pas 
que c'eft qu'ils peuucnc àutit écoutcri liy ceqàe 
peur tant débiter cette Sœur Eue.V^ay connu vn 
braue Diieûeurde diuerfes Religicufes daris 
Lyon> il les alloic voir quelques fois; mais d'à» 
bord qu'il leur patloit , il tournoit fon Poudrier 
dVn quart d'heure , & les aduertilfoit que ce 
^qu elles auoienc à dire & propofer fiu expédié 
dans vn quart d'heure, qu'après cela il iroit ail« 

leurs, ou parlcroit à vn autre, s'il le difoit , il le 
faifoit , aufli comme on içauoic fa ccûcume & 
jpdplutioii > elles difont promptement ce qui- 
yaloit le dire : grand dommage que ce Dire- 
ôcur mourant n ait donné cet efpric au^ Ptc- 
ftres Ac ELeligieux qui vifîcent ces Filles pour 
neiêur parler quVn quart d'heure .Mais quand 
ces perlbnnes deuotes , ou qui le doiuent eftrc 
fe recirent» ah c'eft lebeau J car il Êiut vn quart 
d^heure enuiron à la'Sw Eue pour recoitiinandec 
ce Pcre qu'il prie pour elle,Mon Reuerend Pcrct 
priez pour moy,f\e m'oublie» pas en vos faints ' 
^acriheçs>y<)us içail^q^nies mcefiGna» Spirituel» 
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lîcS;, je VOUS en prie ne n\ oubliez pas en vofti-0 
M^mntPy&cïï'Qi^ioïxt , vous me lauez piW 
^is } tant y a,la conclufîon eft, priez bien poW 
moy, & n'oubliez pas voftrc chère Fille. Si cec- , 
te chece Fille rencantxoic vn Abbé Aifenius» 
içaaez-vous bien ceqa^il repondsoir^éicoiltéz* 
le : lleft rapporté en la vie des Percs du deferç 
que TAbbc Âtfenius fut vificé en fon Hermi- 
tage par Vne grande Dame>l'Abbéiie prit poioc 
plaifu à cette vifitc, & fe fâcha à elle de ce 
Compliments à quoy cette Daiiie repartit dia 
moins » Mon Reoerend Pere , priez pour tnoy» 
j&{buuenez-vou5 de voftrc Seruantc,& l'Ai bc 
repondit » ie prie Dieu qu'il vous efFace de m^^ 
niemoirè» ^vic viatnais je ne penie à voos, 
cela dit il fe retira , & elle fe mit à pleurer > & 
cc^oipna er^ià maifon |)ien affligée^ elle e^ de^ 

moderoicelle pas l afFeâiôn qu'dlcaviôic po# 
cér Abbé. ^ 

Ce Parloir m a bien fait parler | je j^ray. plus 
court VOUS' entretenant de la Clocuiie.qui n*eft 
pas bien gardée par vos Relmicufes,à ce qu on^ - 
dit ; vous le deuez içauoir, h celaeft. Vos Re-^ - 
lig^ea(ès vont trop focilemenc aux bainS' & auié^. 
eaux y les Prélats en donnent le congé > cela va 
bien > mais on leur fait entendre qu'il y a plus 
d^^l eiï^ cette Soeur malade qu'il n^ en a , 5^ 
puis font elles dehors, elles font de beaux tours 
& rettiennent bien tard » la deuotion eik bien 
malade enfiliàQr voyages 6c foccies > &on y re* 
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pljclqiicsauttcsdevos Religieufcs (oitenc 
troj) facilement pour d'autres v.oyages^dlcspto- 
poteranc à Monicigneut vn endroit où eUb 
.tèulcmallcijcfujcccft bon ileftaccprdé,mais 
,f Iles iront en douze autres endroits , quand cela 
; éft>on le crdude eftràtige de les voi^risinécoutitri 
cela s'appelle Clôture, qui doit cftre fi cftroite, 
les Sœurs qui gronderont beaucoup fur ce 
grand voyage fut cetjte grande defpenièi* 
«iiefme celles qui luy faifoient grand acueil èc 
qUifourniiroicnt au Viatique ne la nommo- 
ient pas aînfi. On m'abienentretenu auec ac?. 
cent futquelquesiratres chdfes qui choquent 
vne véritable Clôture tant recommandée aux 
Rdigieufes» mais comme vo^s ne faites rien 
«ft ce qui èft de la Clàcote fans ta permiffioii 
des Superieurs,j'eftime que ces grandeurs ne fe 
pepuent ctomper & partant ie ae^ vous en dis^ 
pasdauant^e, ' / . 

Venons aux choies (pirituclles , croiriez- 
voiis que les feculiers^ fçauent que vos Reli-%.' 
gieufes ne parlent que rarement de chofes fpiw 
rituelles aux récréations après les ^ repas, qui 
néanmoins font pirrmifes pour employer ce 
temps faiittement conathé cela;ie ne fçay com^. 
mêles Séculiers l'ont fçcu, il faut que ces eau- 
feufc5 du Patiloir ayant dit à leurs confidents 
ou conâdentesksdifcours qu'elles anoient te^ 
nus alors. C*cft à vous, ma Confine, d*y mettre 
ordre & d eftre la première à tenir ces bons âc 
fpiritttds di£x»iHSf& itttje kiiola quandoa€6« 

mcccrade faire Iç copÇ£0ke«Dictes leur quelq^ - 

" , fois 
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fois ce qui fc lift dans In vie de la B.dePazzi jno. 
ftrc Seigneur luy fit voir vn iour en Ecftafe vn 
grand nôbred'anies Rcligieufesquibrûloiccdâs 
des Hammcs effroyables , tombées en ce niaU 
heur deplorable,pour auoir mal vfé des récréa- 
tions que la Religion donne , les ayant paflTécs 
à rire, badiner, railler , dire de nouucllcs,&: pi- 
coter celle-cy & celle-là. Apres cette vifion, 
elle femit à pleurer & lamenter fi amèrement 
qu'elle faifoit pitié : dans ces plaintes el^e di- 
foit, ôames Religieufes mifcrables ,6 mifere .» 
exrreme,cequieft permis aux perfonncs Reli- 
gieux pour vne Sainte & Religieule récréation 
leur donne la mort de Tamc & leur caule vnc 
peine tant épouuantable. 

Trouuer-vous que j'aye efté aCTés court fur 
ce (ujetde ccsrecreaaçns , ie le fcray comme 
cela en tout ce que j'^y encore à dire , car ic 
fçay depuis long- temps que vous n'aymez pas 
tant dcchofes fur vn point, peu& bon,ccftcc 
que vousdcfîrez. 

, Le voicy fur vne chofe bien confiderablc %. 
que vos Religieufes pratiquent auec le çrand - 
deplaifir de toute la ville , en effet il y a grand.'^ 
fujet de plainte du cofté des intcreffez. tt^ft 
confiant que vous autres entreprenez quantité ^ 
d'ouurages en linge, en foye, en broderie, pour 
les Marchands , pour les Bourgeois , pour l'a- 
nieublcment& les cofies dVne nouuclle ma- 
riée,pour les lits de parade, pour les chaires d V-v' 
nclaledc conuerlation , pour danteles^ pour 
coifiues , & pour cent choies coaanc celle-là. 
. ' ■ ' • ' D'où 
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Doùarriiknt deux grands inconnenientsà ce 
qu on die, le premier cft,que vous oftcz le mo- 
yen à plufieurs Arcifansde gaigner leur vie, & 
àpluficurs Filles le mourçeau de la bouche, 
qui ne viuencquc de leur tranail, & qui faute 
d'auoir dequoy gaigner par ces emplois font 
en danger de leur pudicité , aymant mieux (c 
proftuucr quede demander Taumônc , on dit 
que cela «ft arriué. Mais ie vous confeille de ne 
donnerpasoccaiion de tenir tels difcouis>car 
comme vous auez beaucoup de connoilVanccs, 
& qu'on croid que vous ferez fidèles à ne 
point tromper & à rendre toutes chofcs prom- 
mement,& que d'ailleurs vous faites mciU 
leur marche , & de beaucoup meilleur , on 
s adreffera ï vous autres , & le pauure peu^ 
pie en foufFrira , & ces pitoyables Filles ou 
Femmes en gémiront j & vous en donneront 
biçn fouuent quelques vnes d'cntr elles mil- 
le malcdiftions. Ne me dites pas que ce que 
vous en faites c'cft pour occuper vos Rcligieu- 
fes>n*y ayant rien parmy elles qui (bit plus per- 
nicieux quel oifiuetc ? Le prenez-vous pat là, 
occupez-les comme les Anciens Abbcs oCcu- 
poient leur Religieux , ils cftoient obligez de 
rendre tant de pièces en paniers & autres gen- 
tilefles chaque femaine , & puis ou on les biû- ' 
loit,ou on les alloit vendre ï la Ville à fort bon 
marché.Qiie me dircz-vous après tout ccla,que 
voftre maifon eft pauure, n'y ayant pas aflcz de 
rentes pour nourdr ce grand nombre de Fillesj 
ah n cela eft il noused permis de faire trauail- 

Icr: 
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Icr/on n'y trouuerapas laifonnableméc à redi- 
re. Le fécond inconuenient eft,quecécempicP- 

. fcmcnc à ce ciauail , & à ces ouuiages pour gai- 
gner>ou pour contenter les chalands,prciudicie 
beaucoup à la deuotion ,& aux exercices Spi- 
rituels, & mefme au train de la Communauté. 
Ilfaut veiller, il faut perdre les Oraifons , les 
Lectures des Liurcs Spirituels , les récréations 
pour acheuer ces pieces,pour rendre à temps ce 
beau Surpelis, cette riche Chnfuble , ces Che- 

. niifes, ces chaires j toute Limailon en eft fou- 
uent détraquée , afin que ce riche parement 
d'Autel foit acheué pourlcjourde la Pcntccô- 
ftcjou pour la Feftc du fainr Fondateur de l'Or- 
dre ; & néanmoins vne Oraifon bien faite , & 
roffice par toute la Communauté , fans que 
pas vnc Sœur du Choeur foit abfen te, vaut plus 
ôc eft plus agréable à Dieu quel'ouurage de la 
plus riche Chafublc de TVniuers ,qui eft caufe 
de ces defordres. Et puis dites que c'eft pour 
occuper vos Religieufcsjditcs mieux, c'eft pour 
les rendre malades par trop de trauail & par les 
veilles qu'il faut faire j c'cft pour les faire de- 
uenir Marchandes , Couturières , Lingiercs Sc 
Empcfeufes,elles qui n'auoient quitté le mon- 
de que pour eftce bonnes Religicufesjc'eft fai- 

\ te gronder & murmurer les plus zélées de la 
niaifon,qui ne penuent agréer ce grand defor- 
dre, 5c la grande indeuotion & efprit feculier 
qui fe gli Ile toujours dauaucagcdans la maifonj 
en vn mot, c'cft pour faire crier le monde , ôç 
cnHcr la bourfc au détriment des pauures Arti- 

fans. 
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fans. 4ftla Goufine mékces ordte ï cédc&irdre, 

ic vous en piie , & ce d'autant plus volontiers 
^qoe i cdimc que voftcc couicicaçe y cCt bien 
ill^reilee, puis que ce trafic & ces Marcl^ei ne 
fe font que par voftrepennifljon. v, 
Mais il y a bien d'autres cbofcs qui vpus ça^ 
cernent en pattictttier» qu'on méprend en voust^ . 
& dont on vous met fur le tapis. On dit que 
VOUS agiéez qu!on vous appelle Madame > que 
^rous auez mefme dit que cet hcu^neur & ce- 
tiltre vous plaifoit , & que vous ne le refufcrez 
pas il on le vous donne , quoy qu'il ne ibit 
point leceuable en voftre Ordre » ciù on vous 
nomme toutes ou Mercs ou Sœjjrs. le n'ay que 
deux choies à vpu^ dire là dciUis , la première 
cil , qu^ayaîit quitté le moiide & ces tikres 
d'honneur que vous cuffiez «eu (clon voftre 
i^i^dité f il vous c(t maintenant plus honorable 
éjl^nt^^jpttfe du ^S^j^ucur >d*eftn: appdlée ou 
J^jsiP^d^ » La fecoïide eft> 

voUs poiiuez aprcndrc comme quoy vous 
^ji^j^ez vous comporter «lucrs ceux qui vous 
l^^tieront ce tiltre d%ojineur , par la'rcponfe 
que fitvn^PcreDircdeur à IVnc de fes Péni- 
tentes Religieufes quiluy demandoit aduis^de 
ce qu'elle feroit quand on luy diroit Madame, 
Pcz que vous entendrez, luy dit- il, qu'on vous / 
dira Madame ,j:emoigxiez à cedifcur de Mada- 
sue j qu'on ne vous appelle pas ainfi > que s'il 
continue de vous dire Madame, repondez-lay> 
que c cft à quelqu'autre que vous qu'il veut 
* ^ puis ^U[i^ VQ!ui$ h^eftçs pas Da^e » & piiis^ 

; faites 
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i&kes luy la reuerence» & retirez* tous ; à telle 

peiTonne vous feriez ccla,qu'il y auioit de l'in- 
€iuilicé»& ne le faites pas î niaisauifi à tel vou» 
le feriez > que la pièce en fooit bien mîÂr» 
& on en nioit bien à (es deipcns aux com^ 
pagnics. ^ 
\ Quelques vns ont dit dans vne compagnie 
où j'cftois , que vous auicz eu la volonté de 
trouuei: quelque bon Peintre qui 6c voftre 
Ipoumait » ie vous dis ce tràit»puis que vous 
pailefurlafin de cette lettre de ce qu on dit 
de vQus. le refpondisau ère de la compagnie 
qui vous honore >^ qu'il eftoit croyable» en cas 
que cela Rit vray , que vous auiez eu rcuclation 
que vous feriez Sainte vn iour> & quf pat ad» 
uance pour &iis nuèux ttiiffir leportrsdt % vont 
le vouliez fkire tirer fut la perionne viuante; 
mais raillerie à part ,vous auez bien -fait de 
n'en auoir eu que la volonté. H neft nullement 
lêant à vne Religieuiè de (ê £iire peindre > oa ' 
d'agréer qu on le fefle : fi j'auoîs beau loifir ie . 
vous raconterois ce que firent jadis la M. Jean- 
ne Charlore' de Bhreçhard » & k M. Claude 
Agnez lolijtoutes deux de la Vifitationfaintc 
Marie,pour cmpcfcher qu'on fit leurs portraits, 
l'ay leu il y a long temps le manufcnt de leur • 
vies quand elles leror.t imprimées , (buucncz- . 

vous de ces nomsi& lifez ce qu'elle firent pouK^^ 
cechef. 

Difbns tout ce qui (c dit de vous , on di^ 
que vous n'eftes pas fimple de la fainte fim« 
.pliiCK^4«ed^iltint ailOÎc ks Mîgicufes 



que vous eftcs vn pcu& prou finette lay pcin^^^ 
^ le çxçitc > & ie mis. bico aflearet que k n*ay 
jamais remarque aucune duplicité en vous, 
çiij bien grande {tncericé ^ aymabU frao-r. 
çhife. le vous ditay iieamnoins qm Its Seca^ 
liiers ne iugent pas toujours tant bien , ^ iU 
appellent quelque- fois fincfle, ce quitftvc- 
shable prudence. le n'oublieray jamais le crai(> 
^uc fit vn Ptcdicatcof ^ tnt Supcrieute Re-t^ 
Higieufcqui ne marchoic pas fiiripkmcnt ^ ce 
Religieux Vauoit priée 4^ rcçeuoic vue Fille 
Iftien vertueufê & q\ii aupit de boipines qualirs^ 
tes, quel eft fon dot,dit elle, aucç le piefent, & 
^uel^ues nipes^ toucçpiEn|>ns elle aura xniU&> 
^Icus», repartit ce Pece y en Voilà bienafles die 
elle , ie lareceurois bien volontiers venant de 
voftie main , & puis i'bonore beaucoup voftra. 
Onlvç 9 niais il n'y a point ée çhaml^e de reftej^ 
les chambres font i^oùtcs occupées , & il y a 
grand nombre de Filles céans. Ce Pere iè reti-. 
j^^ppmr r^auoir Ci elle auoit die la veritç 6ç 
î^auoicagy fimplement > quinze iours après il 
tpbfta vn cadet de bonne mine tou.t bottç & 
dlperpnn^ » fa plume blancl;ie fur le chapeau éi 
le manteau d'ëcarlate iur refpaule> qui dcman<* 
da de parler à cette Merc , il feignit d'auoir vna 
Soqcbienqualihée de di^-huit ans,qtti auoi| 
yolontç<l*efti;e Religieufe, qu elle n'eftdt qua 
dix liclies de la Ville > & que faMcrelaCon- 
d.uiioiteUemerme çn cas (^u'on projpit 4i6 la» 
ifCtQoir ; quel eft ion doc, dit la Supérieure» U 
\çQiusc'ç£kdeu.x rcpaïUcle Gentil. 

W i ' ; . feonjinçj^ 
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homme, fans conter le prefcnt. Monficui* le 
marché en eft fait, faites la venir quand il vous 
plaira. Mon cadec fait grand rcmacimenr, 
grand compliment, promet de la mener au pre- 
mier loiir & fc retire. De ce pas il alla tout ra- 
conter au Pere qui vint dans deux iours faire 
beau reproche , & belle leçon ï cette Merc fur 
fa duplicité & fur ces deux mille efcu$:ah com- 
me ce Pere la brau'a • ah comme elle fut hon- 
tculè. Celle-là n eftoit pas fimple ; Dieu vous 
garde de faire la fine profite? de ce trait , & de 
tout le contenu de la prefenfc. N'oubliez pas 
en vos prières. • * ^ 

- > *• " ' ■ . • 

Voftre tres-humble & très- 
^. \ afteilionné Coufin. v. 

V ^ , . P A V L I N. • 
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Leitre de Taulin n fa Nièce laynee , >â 
. il blâme fes vanitez,^ & €ompUi^ ^\ 
\ -/ f^fices trop grandes À faroitrt . ./S.:- 
; .v,. belle agréable. : / ' * 

MA NiECE, ''^ * ' ^ - 

Teufle eftc bien aifc que voftre Tance 
vous cjuc permis de faire vn petit Toyagc en 

-^-^ ^ : F 1 Wtf. 
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tpccçe Ville » i'aurois eu la confolation 4e vous 
|>ailef de viiie ydix, & à yoftre cadetci iijai s pu i$ 
qu'elle eft incôinodéè,& qu'elle veut que vous . 
|oyjp^.aueç elle, \\ faut que iepcenpc patience, 

que U gomiccner , puis qqe pac 
t)onté e^le a entrepris de nç vous point quitter^ 
^ de nç peupetcre point que vous faniez auçun 

ypyage ikns elle. ' 

lay peu dé temps à viiirc puis qiie ma Tié^ • 

Vre lente me mine toujours dauantagc,mais l'ay 
t)eaucoiyp I vous dire» il faut que je ménage 
|nés forces & mon loi(tt V ie ^<m% dis totie 
par la piefcnce , je n'cfpaigneiay pas la main dç 
inon Secrétaire pour vovis en donner vr«e fe-. v 
. eonde qui dira tou^* * : - 
' ' Noftre vieille querelle dure encorc,i en veux 
coujoucs à vos variiez plus que iamaisjpuis 
que vous n aue?* Una nul conte des bons adtiisi. | 

Quç je vous donnois quand feu Monfieur vo- 
itrc Pere viuoir ; peut-cftrc ferez-vous plus £a- 
; jple à me croire çctte fois , puis que vous aurets 
' êigard & ferez cohfideration quêcét voftre 
'"^""i^ncle mourant qui vous parle , éc qui n'a plus,. • 
grande pailipn^ue de fçauoir que les Nièces 
îontdaMkvertti/inodeftie 5 & 
n'y a rien à redire eîi leurs allions. le fuis fait 
. comipe cela > ie aymie rien tant qu<; ][a yertUt 
/ ^e Cpmque seiié içauibisreceuoir plus grand 
4eplaifir que d'apprendre que les pcrfonnes 
fluçi'aymc , nommément mes proçbes font 
fans quelques de&ots. grands ou petits ,ie dis 
.^riçore pçtiçs^parçe.quc Taffedlion què 1 ay quç 

V 



Paulin d' Alexis. 

tout leur ixiiflilîc , me les faicparoiftre grands; 
Les a£bions des Filles font telicmenr rcgatdécsj 
cju'on pienti garde aux plus petites taches ; oa 
attend d'elles ic ne fçayqaoydc paifait, que 
(1 elle nous appartiennent , Tattentecn eCt en- 
core plus grande. On dit que les mouches ne 
pcuuent prendre pied fur vne glace de Venifc 
àcaufc de (a politcire j c'cft pourquoy vnc 
Princerte de Vcnile auoit pris poiir deuilc vnc 
fine glace de miroir auecvn giand nombre de 
moucherons qui voltigeoicnt à Icncour > auec 
ce mot NihU mihi vobifcum , ie n'ay rien à dc- 
mellcrauec vous. 11 en eft comme cela des 
aftions dVne fille,il faut qu'elles foienc fi pu- 
res, hors deprifc & de foupçons , qu*il nf 
âitiicn à reprendre, & que les défauts qu*on 
dcfagrée en ce Sexe h*cn puillcnt pas ap- 
procher. • 

Ma Niccci ah que ic fcrois fatisfait fi vous 
cftie2 iVnede celles-là 1 maison mcditlc coh- 
ttairc ; i ay apris que vous cftiez idolâtre de vb- 
ftrc beauté, qvtc vous paflîcz pour belle dans 
voftre cfprit j que vous aymicz trop It s compa- 
gnies y que vous aymiei la vanité des Habitij 
que vous faifie2 trop de Vifitcs,mcfmc ftns vo» 
ftrc Tante qui vdus ferc de Mcrc j que vous 
monftriez la gorge, ne vous fcruant de moii- 
choir de col, que quad vous allez à laComina- " 
i^ion j que vous écoutiez trop les Càiolcurs , SC 
que vous n'auiez pointdcdeuotion. Voilà bien 
dés affaires, pour naoy , s'il me fàloitvous faire 
dc5 rcmonftranccs fur toutes CCS pièces devà- 
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iiic4S|||^defordrc4e ftiià bien menic^tif quft| 
ii*y Clrtiil'^s vnc dont Monfieur voftrc Pcrc , om* 
moy lie vous ayons autrefois repds,&: fait voir. 
- '^idtettt de ces libette2& le danger de rofri 



'e de Dieu. Ten exccpcc vne fcûlc, c'cft ccc4 
te nuduédc voftrc: fein vouç dliez alors modeT? 
iécwen ce point » vous ne patoiflie^ jamais dei4 
fciailléc>& on ne vous voyoit pas ûns vn moi^X , 
choir de col j il faut aduoiier que ic fiis fenfi-ï-^», 
blemenc touché » & marri quand ie (çeiiç quef: 
renncftii auoit eu ce powtloii for voiis de vous.' 
mettre au rang des plus Ubertines & des plus 
^4îl;i«l dela Ville pj^ c^i;» nudité de feip. Rci^^ 

Jiaitez par roftre efpric ce qui Vons Ib t di t j adis 
ur vos au très vanités, & retenez bien ce que., 
le m'ea iray^vous4icc contre ceUe-.cy» & & vous 
iné vcnilez croire proficéz 4e tout , 6c fi vons T 
aymez d'cftrc eftimée & dç Vous rendre rccooi- 
fnandablcy imitez la modeftie 4c fen Madlame 
^^Mete^il^^^Ue eftoit hièn véftue ielon ùl 
Ktc 5 mais modeftemcnt , & jamais aucune 
^udité de fon corps ne parut i^uc. celle def 
n^ns^&duvi&ge. 

le ne fçay pas fi i'cn viendr^y à bout, mais 
1 a^ bfi^c eouie de dite tout le mal que ie pour-^ 
lay dé ces gorges decouuertes & de lesdtcricr. â 
bicn,que du moins ma Nièce quitte cette mal-- 
%uccufe liberté. ' - ; . '':r^ '^ 

^ Q sefpondcbtsà qûi 

me detnanderoic ce que ie penfc de cette va- ; 
nitc de gorge î ie dirois que c'cft vncpcfte por- 
€atiae> & veri'ii^iqai èmpoifonaê deioîn. 
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quand on iccce les yeux deirus^ ou qu*on le 
touche : vn certain faux Ermite portoit la pe- 
fteenProuenccà>i temps de Tvne des derniè- 
res Contagions, par tout où il palToit j c eft ce 
que font au(G ces poitrines dccouuertes > elles 
cmpeftcntles ames de ceux qui les regardent 
curieufèmcnt > & aïKC des yeux qui ne font 
point chaftes j puis que cela cft il faudroit lei^ 
Fuir comme on fuît les engrai(Ièurs,il faut eui- 
ter leur rencontre & en fuir bien loin,du moins 
Jne les regarder point. 

le relpondrois non pas que ce font deux 
jpetits fumiers couuerts de neige , mais deujc 
Hures de chair qui coudent bien cher à ces 
friquetes qui en font parade Sc qui croyent en 
cftrc plus belles & plus agréables : leur con- 
fciencey eft bien interelTée qu'elle minequ'eU 
les falTent j il faut bien que cela foit,car fi elles i\ • . 
vont à la Confcflion elle n*oubUcront pas de fe L • ô** 
confcilcr de cette vanité. Leur fanté mefme en 
cft interedée , car comme quand elles veulent ' *. ; • * . 
faire paroi ftre la greuedc la tefte , leur paume • - 

cerueau fe refroidit > d'où fe forme vn caterrc, '* * 
leur poitrine auffi fe refroidit par vne longue 
nuditéjlcstluxions j y tombent & s'y arrêtent - , 
qnelqueS'fois , & en fuite voilà dcscaterres, ^ 
.courte haleine >& la mort. Vn bon Autheuc . " > 
nous apprend qu il a veu mourir vne jeune De- ^^^^ ^thm^ 
liioifellc en France , âgée de vingt & trois ails rnàtri. 
quafi foudaincment : les Médecins la firent • * 

ouurir , & né trouuerent autre caufc dé fa - j 

. mon que la j^oitrine refioidiej l'ayant portée 
.j.^ iF 4 decQa 
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h i dccouucrte , dans laquclk quantité d*eau qui 

^ s'y çftoit lamairéc l 'auoic fuftbquée. l'en ay v eu 

tnotttitvn autre bien-aymée Pcte dc ckU 
Mcre qui fi'atiioic que kpt ou huit aiîi cnui- 
ton. Mais qu'on accoûcumoit dcja d'auoii la 
. ^ poictinc decouuette îon nepQuuokiçauoiroà 
fSXt auoit pris ce mail de mort \ ma penfëe fut 
• ^ que le fioid auoit failî cette petite poitrine, ou 

<}ue Dieu par ià bonté l'auoit letirée de ce 
, «nonde i bbnfte iinire,pdax luy ofter les occa- 
fions de continuel dans les vanités que fcs Pa-, 
lents aercoientdeja en .cc-bas âge. Ces deux 
liuces « cbair qui leur pendent «u delTous da* 
menton leur caufent bien encore d'auties maux 
i)C bien ^'aods>ii ce n'cft à toutes ,'du moins à 
f luâeurs y ie prie le bon Dieu & (à Sainte Meçe 
L de hsk quç ma Nièce ne foit pas de ce nombre. Ter* 
fimU-ij. , tulUatt rappoitedVne Dame qui auoit couftu^ 
mede ntK>nftrcr la gorge >quVn Ange kfoitêca 
|>ien ferré Vii ibir fm le do2 % Se Taduifà de la 
art de Dieu> d'eftrc dc(brmai;splus fage & de 
c couurir. L'extceme de cous les maux leur ar* 
riue bien fomierit en punition de fesmidircs 
fcandaleufes.ccft la damnation éternelle ;qui 
;lcsnous pourroit taconterleseâroyab^estouc* 
ments & les cftranges plaintes detant de cenjr 
mille Feniau s qui Ibnc en ces horribles flam- 
me^ pour cette feule raifon ? ce feroit biem 
npusobliger dé nous cnCiirele narré fidellè» 
jincnt, nous le ferions fçauoir à toutes ces ido- ^ 
latiesde la.beauté ii^inaiie.dc leurfcin. Il 
y en a tant qui fl[ui£i;àéoi^^ 
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flurrcfitUes voyoic les aftleufcs grimaces àc' 
iCes damnées j fi elles fentoicnr rintolciable 
puanteiu* qui foic de leurs mamiticlles entrelaf- 
lécs de ferpens , fourmillantes eh vers & fcor- 
pions , & regorgeantes en pus 5c apoftemcs ; S€ 
fi elles auoient le courage de regarder Timpi- 
toyable traitement & déchirement que les Dia- 
bles font de leur chair : il feroit bien à déli- 
rer qu'elles euifcnt ces penfées, ces reprefenta- 
rions leur feroit bien- toll prcdre les mouchoirs 
de col, Recommander des robbes comme les 
Dames les plus vertueulcS les portent, Viuc 
cternellcmertt le brauc , Pieux & fçauant Ar- 
chcucfque de Touloufe qui Tvne de ces années 
paflées défendit fur peine d'excommunication 
aux Femmes , ^ aux Filles de paroiftre autre* 
ment que la poitâne couuertc : les gorges 
ouuertcs furent par ce moyen chaflces de Tou- 
loufe > & la modcftic rcmife en fon Trône : ic 
Vous alTeurc que fi tous les Prélats de France 
en faifbient autant^ leurs ordonnances feroient 
plus grand eiFetque la reprefcntation que nous 
pourrions faire à ces petites vaines des chafti* 
mens de Dicu,dont elles font menacées fi elles 
ne deuiennent modeftes & ne fe rangent à vnc 
bien-fcance làintcment Chreftienne, 
• le maint iendrois encore pour dire toutes 
mes penfées fur ces gorges ouuertes qu'elles 
font la place d*armes de Sathan , le heu de fon 
fejour,Sc i'cdroit où il place fon trône, on tient 
que li!t)iàblc cft en quelque partie du corps 
de cclpy qui cft à luy>& hors de la Grâce de 
. 'V F s ^^^^ 

• . » . If. • -; 
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Dieu; comme le bon Ange au cofté clroit,dii cW 
àm^gue endroit honorable du corps de ceUi)r 
dom il a foihi s'il eft en la grâce de fon Crea-^.. 
teui. Sicelacft comme les Thcoloeiens ledi- 
lent > c'cft fur le fein & fur la goïgc de fe&djè^ 
braillées que Satan fclogc, c'eft là où font* 
principalement fes armes ofFenfiucs. Tay IcU 
aurre?jbis que les luifs du Leuant furent con^ 
fultcz par les luifs d'Efpagnc , pour fçaupii 
quelques moyens & inuentions y dont iU 
lepourroicnc fcruir pour fc vanger des Chre- 
fticns qui les moleftoient > & Icsrraitoicnt 
fort mal :1c refultat de la confultation fut , qu<* 
laitadrcfre feroit de faire leurs enfans Preftres^ 
Dofteurs , luges > Médecins , Chirurgiens > & 
Apoticaires \ tout cela fembloir fpecieux , Se 
aucun mal ne patoilToit en cet expédient , 3C 
cependant c'cftoit vn aduis diabolique > car ila 
pretcndoient que les Prcftres venus de ces luifs 
{croient femblant de conférer le Baptefme , iC 
les autres Sacrements, &c ainfi. les Chrcftienà 
£x\xc de Sacrements n'auroicnt point de Para-> 
dis félon leur attente ^ les luges leur fcroicnt 
pcrdrcleurs biens , 3c les jugcroicnt à mort en 
cas de criminauté,les ApotiGaircs,Chirnrgiensi 
Médecins feroient mourir dextrcment tpuj 
ceux qui ic mettroienc encre leurs mains : Si 
cet aduis leur eut reuffi , il eftoit plus pcrni^ 
cicux & plus redoutable que s*ils euifent atta* 
que l'Efpagne auec vue Aimée de cent mille 
combattans. C'cft ainfi que je puis dire que les 
pçmons en pnt pu vfçr s'ils onî côfulté fur vnc 
r. ^ ^^'inttemion 
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inucntion à perdieles femmes , les Filles &les 
.Hommes encore>ils ont conclu que la meilleu- 
re Je toutes pour leur mcfchantdelTein eftoic» 
•que ces Démons qui ionc deftinez par leur 
Prince pour perdre les Hommeg, chacun ayanc 
lerien,vinllc nt à fe camper fur le fein de celles 
qui le poiteroit dccouuerc , & fur les yeux de 
ceux qui les regarderoient & conuoiteroient> 
qu'eftant là placez ils feroient commettre çiille 
& mille péchez mortels , & fuggcrcroienc aux 
vns & aux autres toute forte de péfées impures, 
Pouuoient-ils trouucr vn moyen plus pullfanc 
pour perdre lésâmes j &le malheur eft,que nos 
porteufes de gorges ouuertes fcmblenc eftrc 
d'intelligence auec leurs mauuais Anges, car 
elles mettent fur leurs mammelles, & fur cette 
gorge des mouches quelques fois pour les faire 
paroitrc plus blanches,cn quoy elles font grand 
plaifir à leurs Démons , puis qu'ils voyent les 
mouches qui font leurs Simboles,& puis que 
tous tan t qu'ils Ibnt^cefont autan t de mouches, 
qui ont pour leur Dieu Beclzebut qui fignifie 
hciis mHfcATHmM ùieu des mouches. 

.Mâis fera- ce aflez , ma Nièce , que ic vous 
die ce que font ces gorges dccouuerrcs; quand 
vous feriez contente de ce peu , je ne le ferois 

fas, jcfuisrefolu devons faire appréhender 
bffence de Dieu,qui peut eftre en cette liberté> 
& combien elle dcplait aux Anges, aux Saints> 
Se aux perfonncs de vertu , & qui ont tant foit' 
peu de crainte de Dieu. 

Parlons pout Dieu , j'ay pciric à croire que 
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Dieu n'y foie offense , je laiflc à part les inten- 
tions que ces femmes &C fes Filles difcnt quel- 
quesfois auoir, qu'elles né pcnlènt ^oint à mal^ 
qu'elles vient de leur droit ; & chofcs fembla- 
bles,queic combatray aptes. Il me fufSt de leur 
dire^que les péchez que les autres commettent, 
rcgardahs cette nudité que je blâme , les met- 
tent bien dans le tort. Dites itioy , ô vous au- 
tres à qui je parle , & contre qui je raifbnnc ! 
vous auez armée le brai qui a fait l'homicide^ 
& vous croyez eftre innocentes i ditcs-moy,les 
luges puniflcnt-ils ceUx qui boiuent le poifon, 
ou bien ceux qui le compofent, & qui le don- 
nent,C eft vous autres,ditS.Iean Chry{bftome> 
qui fe fert de cette Similitude , qui préparez ôt 
donnez le poifon , Vous le prefcntez, & qui cii 
doute à ceux qui vous regardent ainfidecouuer- 
tes. Si Dieu n'y eftoit offensé , faitite Agnez> 
comme remarque Saint Ambroife, feroit-elle 
fachcc &C dcgoutéc de la beauté de ibn vifàgc, 
parce qu'il pouuoit agreéer aux autres contre jfa 
volontés p créât corpus cjuQd placer e potuit àculis 
quibiis mlo. Cette Sainte a crainte que fa belle 
fice ne foitaymécd autre façon qu'elle rie Vou- 
dioit, ne pouuant la cacher & tenir couuertc; 
& que ne deuez- vous craindre , puis que vous 
montrez voftre gorgequi peut&doit cllre coil-* 
uerte par bien-feance & lèlon la coûtume des 
plus vcrcucufes. Si Dieu n'y eftoit offcnsé,fain- 
te Agathe auroit-elle fait difficulté démontrer 
fa mnmmelle que le Tyran auoit coupée à TA* 
poftrc Saint Pierre j elle ne Iç connoilfoit pas, 
. , ' ^ parce 
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parce que c*eftoit vn Homme,eUe cft fur la ne^ 
e?.tiuc, il ne s^agiffoic que de faire voir fa mam- 
mclle y mcfmc toute enfanglantée , elle en eut 
bien fait plus ru4ement le refus fi elle eue eftc 
^cnia beauté: tant y a, fi faint Pierre ne leut 
^(Tcurécde çcqu^il eftoit , & que DieuTauoit j 
ciuioyé pour la guérir, elle leut rcnuoyé tout . >! 

net y & n'eut iamais exposé fa gorge aux yeux 
'de céc Homme qu'elle ne connoifloit pas en- 
core pour faint Pierre ; Ego fum Apojhlus 
Chhjh nihil in me duhitçs FiUa, ipfç me wij^it ad 
te curare vtilner a tna. \ 

le puis bien dire icy auant que de pam - 
pour les Anges, que noftrc Diuin Sauueur ](e- 
svs-Chivist ne prend que grand deplaiÇç 
quand on fe liçemie à ces nuditcz j c'cft biei^ 
ce que Clément Alexandrin nous apprend ^ 
quand il dit qu'en tous lieux, mcfme, en noftrç 
particulier nous deuons ce ^^cfpçd au Verbe, j. 
Diuin d'cftic toujours décemment veftus. 

Parlons à cette heure pour les Ange«,& puis ^ 
pour les perfonncs de venu 5 ces nuditez les t.Cer.cMf. 
édifient mal , c'eft ce que TApottrc S.Paul de- u. mulier 
data aux Corinthiens, quand il leur dit que les Mit habité 
femmes doiuenteftre voilées, & auoirlafacç '^f'^'^'^'J^ 
couuerte , comme l'explique Clément Alexan- Ç^^'^^^^^ 
drin, pour Iç refpeft qu elles doiuent aux An- ^ ^^^ 
gcs, Profiter Angeles y & encore pour lerefpet 11. 
qui eft dçuaux Hommes de vertu qui font dan$ 
les Eglifes , c eft de ceux-là que çc mcfme Do« 
fftcur entend ce palTage de faint PauK ^ ' • 

P? fof ce qu'il n'eft nul doute ^uc fi les fag^es 
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^ les vertueux defagrectitces yifagcs fans voir- 
ie, bèaucoup plus ^téiir*Ul mal odifkz àt ces 

poirrincs decouucrtes, qui font pues que le 
Wfages, pour beaia qu'ils foient ^ & plus daav 
|;éceufe5 de donner de la téntatloh au% petCbn- 
nés, melir.çles pluschaftes. Lonysle lufte cçt 
incomparable Roy de noftre Fiance , qui meri^ 
foie auffi d'eftre nôititnélouyî; le cha()ie»tetiVoi- . 
gna toujours giandc aucrfion de ces goi gcs de- 
couueites. Etlantà Dijon , &c eftantaUé à la 
fahit<s Chàf^elle peut ^te fes deuotfôh$»il y 
cutvnc Dciuoyfellc qui demanda au Capitaine 
iics Gardes , la preife e(\ant grande , de luy pci*«- 
imetcre dç fiittietée âdèz prés dû Roy , pout le 
voir àl'aifé ; il cftoit tout preçde le faire , mais 
>'cftant apperceu qu'elle auoit Je fein dcpou-" 
iieit»il luy ditsMadenioileUe, du C0uax€«-yoa$^ 
ou retirez-vous, le Roy ne vous verra pas de? 
bon œil en ccb eftat , fçacbez que fes nudité? 

\ Ko£ktiiènt. Lr letidcttÊdli eftanc (Permis au 
Fèuple dë k-vdlt^iïhcr.if y Al* vnc Dçmoifcl- 
le VIS à vis de fa Majeftc habillée & decouuertç 

-àlamode; le Roy s en prit garde , & tint foti 

' ' diûpeiur efifônsé & l^^le âbbamë tout k rettips' 
du difnef du cofté de cette curieufe, pour ne la 
. Voir; & la dernière fois qu il beut il retint vnc 
gôrgée de vin efi h bouthe ^xxW lancèa dans le 

' fein decouuert de cette Demoifelle , qui en fut 
bien hoidteufè & dans la çonfufion y (oiv <1^^ 
j^tquoy pâfèilToic-eiïé efrcèt éftât en prc-. 
Icncc de Louys le Chafte , fa goige meri^ 
tpi^ biCÂ cette gorgée, Taiiç 4€ Ji^ïî^^u^^ 
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ce fexe prend pour s'atiffer & pour agréer 
aux Hommes cft bien fouuenc criminel j 
vous diriez que ces Femelles font tout ce 
qu elles peuuenc pour fc damner : Tho- 
mas Morus ce grand Chancelier d'Angleterre 
qui ne pouuoit fouffrit ces poitrines dccouuer-« 
(es, dit vn ioar àvne Demoifellc qui prenoic 
beaucoup de peine à s'ageancer les çheueu:; 
pour faire voir fon front plus haut, à fe farder, 
\ fe bien (errer,& à faire voir la blancheur de là 
gorge^Madcmoifelle, Dieu vous fera grand torç 
s'il ne vous donne TEnfer puis que vousprçr 
\\cz tant de peine pour y aller. y 

Nièce, i'fy afles parlé, parlez à voftrç 
tour : Mon Oncle , vous me feitcs bien crimii? 
ticlle, fans puïr mes iuftifications. C'cft la mo» 
de qui court, lesi autres Filles de qualité ne 
paroilTent point autrement , qu'elle apparancç 
que ic faflela bigotte & que ie les vtiiille re^ 
former par mon exemple ; i\jfc de mon droit, 
hors devons qui n'aymez point la couerfation 
de noftreSexe, perfonne n'y tcouueraà redire^ 
&puis après tout ,ma Tante le veut ain/î , ou 
par bien-{èance de ma qualité,ou pour me ren* 
dre plus agréable à çe Marquis que vous Içauci 
qui me recherche, 

le refpons à tout & iç ne veux pas quVna 
Fille me gaigne Se que ic demeure court de re- 
partie à ces prétendues raifons qui ne Ibj;it qu« 
de roibles cxcules. 

C cft la mode , ouy celle que le Diable a in-^ 
(rQduicç^U cgiA^XW^ ^uclquçferduêV 
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ou p^r quelque Comediene ; n eft ^k^s» 

2ue les Filles d*honneur& de qualité paroif- 
& s'hahiUenc comme ii elles vo^ldknc 
jbuër vne fatcefuc yn Théâtre. 

les autiesle font ainli , cela n'cxcufepas, 
ne fçaiieKvou&pasqne le grand chemin Wccu 
:eft le tnefme que le chemin de perdition. ' Il 
fautfuiurele train & Tinftinc de la Rature <3c 
non pas ces defotdies ; il ne faut pas fe feiuii: 
dfe DOS meMbres que (êlcp Vv^e auquel 
Dieu les adeftine^ j les mamn:îclles foncdcfti- 
Jiées.poujC la noiucituie des Enfans , c'cft à ces 
jnnocenn tant feuletneut qu'il faut les iuon-^ 
. ^fcr & les decouurinla nature a caché les mam- 
jQclks .dcs animaux>& on ne les voir que rcri<t 
ueclantl^niihal» ce q^c la nature a fait aux fe«> 
melles des animaux , h raiibn & la biçn^tèan^ 
jp: le doiuenr faire aux {^lUes ^ aux femmc^ 
filis.que \\M^V^tt<^ vmni «ff K<i4. de les. t&. 

. Vous vfcz de voftre droit, qui ne voudra 
yous regarder qu'il jette Içs yeux ailleurs , qui 
craindra la.teneation qu'il (e retire ^ il me plak 
d aller ainû. Tout cela ne vous iuftifie pas alFcsi 
en ialoy..de Dieu celuy qui auoit en (a poiTel- 
iion vn jpuys defarmé eftoic tienu à dedoma«<. 
ger lesvoifins quand leurs beftes tomboicnt 
dedans j & puis vous direz que vous vfcz de 
Ig^trç.jdiïpit^teft^cç le droit Ciuiliou Inciviilteft* 
ce le droit Canbn,ou Irrcgulier \ vous n'aueaj 
nul droit à cela»& quand vpMS l auriez le droit 



t 



Digitized by Google 




• » 1 



y inaà^ue vn ^(Hichoit d« çol > Dku toqs fi^> 

1 ées, feit en dèiS^bic en âHttides i ceux qui \ ^ ' 
ceue occafion (ècont en danger^«tu4ans la vo* 

Il Vy a que veih» Oifele Ptiltiffl qui y m 

ue à redire ^ petite Fille > comme parle z-Tpu^^. 
M fipchez que cinq ou fix de nos plci<^|ktt 
Parenrm*ohc prié de ¥OUS (aire quiiiiir^ «Me 
vanité , & d'vfer de raufhorité que ma donne 
feu monjF.cçce yodie Pete. Or lâchez encoièv,^ 
qu'il nY a pas quinze îoursqueme tioaiiairii^ 
dansvne fale de conueriâtion^où il y auoit v 
grande compagnie de Dames > on feieiu fut. 
Yôs mt^uchear-» (krpeni: tfiffiiDrs te &r>oft# 
gorge tant ouuerte , n*y ayant , difbient èHe% 
point de Fil^j^usdeceuueice que ¥Oul4^,der-« 

niecefeis qûe^^^ 

eut mefme ▼nePrefidehtê que vous connoiflèz 
bien^qui dit hautement qu'elle auoit appris que* . 
k vous voulois faic« vn legàt de diz miUe eTcus» 
imais que ie ferois bien de tous le donnéc^ft ^ 
condition que vous feriez plus modcftc en vos 
habits & que vous n*aUiiez plus le 6in decoo^ 
iiett»fiiute dequoy que ie ne vous donnaflè pâli 
xnon tcftamcntque dix p idoles :vous le voyez 
fi« mpyifcwjl qui frouttc i re^eJ^yiORI^ 
datâtes.. v:^vvv^' > ....v- :^^->r^. •>'^'.t^^>t^; 
, Vofkre Tante le veut ainfî , c*cft le dernier 
devearc^anchemenrs , il le faut doncquc^ 
encore focoKVoAn: Tanteeft vne bdMié «i^ ^ 
tuie » n elle voos^ oblige î ^cft doncques clk 
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qui vciit que vous ayé2 le fein àtKXsm^ '% 

ie^blii^ nuvls encoie auecces larges manches,. 
àlÉTO^c % mais fi elle le veut ^ Dieu ne leYCU^;-- 
^^s,à qui denez yout obeïr, voftrc Tare Icvjeuta^ *' 

' luais feu Monlicur voftie Peic & voftie Onclq ; 
lie le yculçut pas , 4- qui 4«^Me.2TVpu^^ pbeïr. 
tllfe le veut àinfî pour vôi^s tendre agréable 

'ce Maçquis qui piccend >ditte5-vous > de yous^ 
çpoufci: : certes ce a'cft pas le moyen de gai- 
gnet i^h afix^ioii > cmÇ'Vatii le içbutçra plij^ 
coft que de le vous acquérir car vn braue Mary? 
ypusçfaoUîra s'il yoid que vous loyçz iiîodefte 

^ tout V & il youi ipclpri(e.rf s.'4 de 
iî bonne heure vainfe , immodèftè, & libercine, 

.f çft de cct.ce aurore .encore que les NUi is iur 
eentfi le iûutièra beau > bon , fottuné ,ics 
lages Maris veulent que leurS Femmes ay ent 
qu^itésqueSainc Icioiucconfcilloit à Deme- 
i^ak^^ttm à- yne>raii6 fille , elle 
^^é^^S^^i^ f^^hf^^ te ignore nc^nfnpin^^ 
qu'çUefoît belle, elle néglige là beaui;é , & elle 
fn eft plusipfîUeiû elle paroiten public,elle n';^ 
tiy la gorge ny le col decoiuiercs i ôç elle efl: 
retenue en fcs regards qu elle ne regarde quafi 
quelaterre pour prendre garde pù. elle UiÇt le 
pied.Son Latin abien. bonne grace^Ç vous ('cJîi- 
tcndicz il vous agrecroicbien> faites Ic'ypus ex-- 
-çljquer pour fçauoirfi ie Taybien rendu en 
>f>j^re.lanêue; //^ii wi* fitpnkskf^ % ^^Hr 
iis qm imerfotiasfe' nefcit fffe f ulchr^ ijué^ 



Digitized by Googlc 



"^VMim^ d'Alexis, ' '-4 



Ma Nièce, ie me luis tourné dç tous çoftcz 
pour ypus pcrfuader ce à <}uîi»^^^s ai}ez 
|f»eat: eftl€ plus dcnuie qur*^^ 
il vous fafche par refpeft humain de faire au- 
tcemenp, mais cant dc^. bonnes p^^fé^^MIH^^^ 
vous ay fuggerée^-w cès pages n'â^^ 
ccr afcendant fur voftie elpnc de vous ccfou- 
dre pour vne bonne fois à vne chofcrl^ntdi^ 

deverta& tous vos Parens attendent de vous!^ 
Tay eu toa dë vous alléguer tant de j;aifons & 
iQucçs'çes ^ft^lra^iofîs j^conitt» vvpùs cftcç 
dètiotc à la M^e^c Dieu , ie vous deuois dire 
tant feulement que ces nudités ne^font ppint 
agréables à far. ^s^XK^t^^^-^- c ^ ^^ iaiiffe^M^^ 

<jiieM<m^iltoï ^ „. 

lïon de cette longue'lctcre ; ce feul mot gagnç- 
~ voftre coeur, Marie ny prend pas pUifir. 

Le lîeur de Fotêfta Afeaecm À^Afx en Piti:. 
ucnce me racoma il y a quelques années que 
mettant la main fur lendroit du ca?to dVne^ 
SainceFilie Religieiife pôur ingcrde queiqu^V 
àccMentquiluy eftoit ainué i cette bonne Réà * 
ligieuli luy dit, mais , Monfieur, la Mf re d6 
it^le agi^ 

VmM^ cet endroit ? Ma Niçce , fcrucz vous, . 
de cette penfée , & fi vous apprenez que pia^' 
rm (l re k gmge oattj^ip - foie Vn^-^aât^ ^1i^èiï# 
Me à la ^WÉfe4^ierge,à fa bonne héo^ porfea: 
|a aiiUi, fi le cci;u$^yqus dit le €6^iiaùte Jie 
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cela d^pbic à la toute aymable Marie, defiflev 
& quittez cette vanité ; continuez néanmoins 
toujours cl*2grecr que ie fois. / 

Vb(kc trcs-affcftionné Oncle 6c 
le meilleur de vos Parents 
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lettre de Paulin k faNi^e VÀynee eu ii 
fefafche haucoup de ce (quelle fe fait 
feruir quafien tout par vn Laquais ^ fè 

. faifant mefme future fouuent par luj^ 
feul qumnd elle 'va pM la ville. 

MA NtB CE,^ . 
rattcnsvoftte rcfponfe fut ma dcr- 
iiîere loitre qui ne vous aura pas beaucoup 
agrée puis quç i*y combats vos petites vanités 
& vos grandes complaifances 5 cependant voici 
celle qucic vous promettois fur vne choie 
que vous pratiquez, qui me déplait autant 5c; 
plus que cette gorge ouuette,que ces mouches^ 
que ce fard & chofes pareillçs que ic vous ay 
reprochées bien (buuent par parole , & derniè- 
rement par cfcrir. C'eft la couftume que voifs 
weas de VQUS hixç feruir q^pa^ çj^ çpac par 
V - ; ; Laquais 
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Lâquais plittoft que par S? ne Fille de CHatïi^ 
bte , n'eftant mefme bien fouuenc accompa- 
gnée que de lùy (cùl, allant par la Ville. le Ç\x\i 
d'autant plus poiré à vous raiic grande remon- 
ftrance furcefujet, que i*ay la mémoire frai- 
chc du dcplaifir que feu Monficur voftre Perc 
en receuoit , deplai(ïr qu'il me témoigna en 
mourant, me ptiant d*y mettre ordre,& de vous 
en aduertir ferreufement de (â parc \ & de vous 
dire que feu Madame voftre Merc n'alloic ja- 
mais à fes vifices> où ailleurs qu'accompagnée 
de fes firiuances > & que dans fa chambre le 
Laquais neluy rendoienc jamais aucun ièruico» 
mais tant feulement fes Filles de Chailibre ou 
fes DemoifcUcs. 

le m*cn va doncqucs vous dire mes pcnfccs 
fut cette maudite coufturac qui s'eft gliiréé 
dans la France depuis quelques années > bicii 
eftonné que ie fuis que les Prédicateurs cii 
Chaire, les Confeflcurs en leurs Tribunaux, K 
les Pères de famille en leurs maifons ne l'ayent 
cmpefchée,ou tout à fait décriée 

Il n*cft point beau de voir vne Fille , vhe 
Femme vne Veuf^^e , vne mariée fuiuie dVn 
Laquais.au lieu de Fille de Chambre,ou de fui*» 
uante , la bien-fcance demande que THommé 
foie fuiui d*vn Homme, la Femme d*v ne Fem- 
me, & chacun dVnc perfonne de fon (èxe. 
Faire autrement c*eft renucrfer Tordre de lar 
bien-fcance \ nous nous fnoquons des BraG- 
liens qui fc mettent auUft,& y reçoiuent lei 
félicitations & les cotopliments quand leur! 
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cela déplaît à la toute aymable Marie , defifte» 
& quittez cette vanité i continuez néanmoins 
toujours d'agréer que ie fois. 

/' " 

VofWc trcs-âfFc£tionné Oncle & 
le meilleur de vos Parents 
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' £efirede Pâulh à fa Nièce rjynee ou il 
fe fafche beaucoup de ce <iu elle fe fait 
feruir quaf en tout far vn Laquais, fe 
, faifantmef me future fouuent far lu% 
^ feul quand elle va far la ville. 

MA NlB C E^^^•^.^ ' ' • 

rattcns voftre rcfponfe fut ma dcr- 
jiîcrc leftre qui ne vous aura pas beaucoup 
agrée puis quç i*y combats vos petites vanités 
& vos grandes complaifances ; cependant voici 
celle qucic vous promettois fur vne chofc 
que vous pratiquez, qui me déplaît autant &, 
V qIus que cette gorge ouuei:te,que ces mouches» 
^ que ce fard & chofcs pareillçs que ie vous ay 
reprochées bien fouuent pat parole , & demie* 
riment par cfcrir. C'eft la couftume que voiTs 

de vous fairç fefijir qpafiw V^^^^ 

Laquais 
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Lâquais plutoft 'qué daî Vne Fille de CKatn^ 
bte , n'eftant mefme bien fouuenc accompa- 
gnée que de liiy {cûl, allant pai la Ville. le Çwi^ 
d autant plus porté à vous raiie grande remon- 
ftrance fur cefujet, que i*ay la mémoire frai- 
che du dcplaiûr que feu Monlîcur voftrc Perc 
en rcceuoit > deplai(ïr qu'il me témoigna en 
mourant, me priant d*y mctttt oidre,& de vous 
en aduertir ferieufement de (a pitrt \ & de vous 
dire que feu Madame voftrc Mcre n'alloic ja- 
mais à fesvifites, où ailleurs qu'accompagnée 
de fes fuiuanccs , & que dans fa chambre le 
Laquais neluy rendoienc jamais aucun (èruic9> 
ihais tant (êulement fes Filles de Chambre, oa 
fes Demoifelles. 

le m'en vadoncqucs vous dite mes penfées 
fut cette maudité couftumc qui s*eft glillée 
dans la France depuis quelques années , bien 
eftonne' que ie fuis que les Prédicateurs en 
Chaire, les Confeflèurs en leurs Tribunaux, & 
les Percs de famille en leurs maifons ne Payent 
empefchccjou tout à fait décriée 

Il n*eft point beau de voir vnc Fille > vnc 
Femme vne Veufve , vnc mariée fuiuie dVn 
Laquais au lieu de Fille de Chambre,ou de fui* 
uante -, la bien-feance demande que PHomme 
foit fuiui d*vn Homme, la Femme d*vne Fem* 
me , & chacun dVnc perfonne de fbn ftxc. 
Faire autrement c*eft renucrfet Pordie de ïi 
bien-feance -, nous nous (tioquons des Brafi- 
liens qui fe mettent auli£t,& y reçoiuent les 
félicitations & les comphments quand leurs 
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'f" Femmes Ce font accouchées & dcliurces Aé 

lem* fruit , tandis que ces Femmes quoyquc 
foibles &c incommodées depuis les tianchées 
^'peines de I tnfantcmcnt' lonc fur pied , font 
le ménage de la maifon , & rendent les ciuili- 
tc2 remei'Cianc & accompagnant iufquesàla 
, rue? ceux qui lont venus vificer le Maii couché 
de fon long & bien à (on aife , en bonne fanté 
'dans Ion lj£k. Si ces Antipodes des mœurs, 
pourme feiuicdu mot dVn Hiftoricn,vcuoicnt 
Fiance'qucdicoîcnc-ils quand ils verioienc 
que les Laquais fuiucnt les Dames ou Demoy- 
felles pau les rues des Villes, tandis que les FiU 
' : les de Chambre & les fuiuantes font au logis 
feules, comme leur MaitrelTe eft fans elles, 
nous nous moquons d'eux & ils femoquero- 
icnt de nous. Pour faire la moquerie plus belle 
c'eft à dire plus hontcufe, ne diroiftnt-ils point, 
ce que dit vn Gentil homme il y a peu de iours 
^ en bonne compagnie, où j'cftois , qu'il (croit 
daduis que les Gcntils-hommeSjlcs Bourgeois 
&: cadets mcnallèncdefoimais ,& fuficnt fui- 
uis.dc jeunes Filles , puis que les Femmes de 
condition foit Filles foit Mariées fe faifoient 
fuiuic paï de jeunes Gardons , qu'elles nauo- 
ient pas plus de droit à cela que les Hommes: 
ie ne douce point que ces Inponois ne tinlTent 
ce langage pourfe bien moquer de nos façons 
de faire. 

Li bien-fcance y eft bien encore plus inre- 
relFéc quand cette Dame ou Dnmoyfellc airi- 
uée cù elle veut aller , LuHe fon Laquais à la 
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pôite;où à h balfccour du logis , où il fiipone- 
ra aiiec les autres Valets , tandis qu'elle va pat 
le logis on elle veut feule & fans témoins û 
elle nccioùuc d'abord les pcrfonnes qu'elle vi- 
fite ou qu'elle cherche , ce qui ne feroit pas C\ 
elle eftoit fuiuie , comme aUtrcsfois il fe pra- 
ciquoit , par vne Fille , qui entroic par tout ou 
k Mairrcîlè entroit & n'en bougeoir, ce que le 
Laquais ne fait pas ; car s'il conduit fa Mai- 
trclle iufques à la fale où à la chambre 6ù elle 
entre> il n'y entre pas , & s'en va joiier auec les 
camarades tout le temps de la conueifation de 
la Dame. Tout cela n'eft point beau ^ ny bien 
feanc i & il cft moins bien feant de von* cette 
Dame dans le logis , où elle va fans Laquais, 
que dt la voir par la ville fuiuie d'vn Laquaisi 
car icy elle a des tcfmoins de fes aftions, &: on 
la void aller ôc vcnirjmais dans ce logis où elle 
va , elle y eft feule li elle veut, & n'a point ^ Ci 
bon liiy lèmble, aucun témoin qui reprcnc feS 
adions quand clic en voiidioit faire de mau^ 
uaiies; 

Mais ne difons rien de ces maifons & eii-i 
droits où CCS Femmes , ou ces Filtes vont , & 
Dieu mciLCi à bonne intention , par ciuilité où 
autrementj quand ce ne feroit que de les voir 
fuiuies d'vn L.iquais par les mes, cela n'eft point 
beau ,: eftantà Lyon Tannée paiice ie rencontré 
vne jeune Demoyfellc de dix - huit ans fuiùic 
d'vn Laquais enuiion de me'fme âge , Se ie dis 
cela n'eft point beau, ny bien - feant , il feroic 
plus tolciabkfi le Laquais tftoic vn Enfant dé 
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ÏBmi000éi^ Cetnefinf iouc ie ren^htrc 
Vttc|tiific Bourgcoifc de vingt-cin<j aos fur le 

4^^%"^ pied 911 aUok^ moa aduis 
m qùelqiie maiibnde Campagne afles proche, 
:onipagncc & fuiuied vn Laquais qui por^. 
l^itfop Pai:eibl^& ce Laquais anoît bieofal- 
me d^ttôif dix ^ buk an^i ie dis voilà qui .^ 
n*cft point beau, ny bien ftanc, quvneFcm-î, 
me Cçvcç lad^ ViUe^nû ncfc^p^néaLa veû-»^ 
le de imm dj^parc ipz(£miàm vfi« cuë proche 
dttCKange je rencontré trois jeunes Dcmoy- - 
pelles qm^^âmviirl^^ petits Uq^ai$( 

Jviiia^i^i^^ , GV^çuj(Mj anoic le fien^ vh 
et 4^ iilfs âànis qui auoit difné auec moy, me 
dit voyez , vous ce petit joii Laguaisqui eft au, 
ffiiilieu , ie i^a^r de botineparr c^uè & tAùt9^> 
qui eft iVne de ces trois, luy fait tan t de caref- 
KS3 & le baife tant que vouj^ ditiez quelle ea 
^ ^poureu%& ic dis cisic^ire alors ^"«k ii'céb 
f^tvi^y^jy^i:^ (eaiie, cela pafle luiqucs aiL. 
daiig^rdçlV>ffeftfi^ 

; Çuifijue ce mot m:çlcl;^ c»mnac cda deb 
^J^hiîe qu'il y-ii en ii^iflnKîncufes de La- 
quais, paflons au danger de loft^njfe çlc i)icu>. 
ou a l offenfe mcfmc qui fe peut rçiicbntfer » 
Içftç^p^^^ Bien qu'il y a du 

dangét délofFcnfcdeDjcu, les Laquais de- 
uienncnt gr^ ilsoncquclques- foi» k»L 

W^^r*-^^^P^"^^ rcfiuoyez , «c 

S^'its toiïr aufG f^gcs que lofeph qui fut at- 
taque par fa Maitrcffe, quand ilsfofic beaui^-fc^ 
gentils , ils coutda^ b^cn; dmger sïU rcncor^ 

' ' ^^^^^ 
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^rcnt mal en Maitteffcitoûjours y peut-il auoir 
8;rancle tentation , & cnl'vn >& en Tautre le 
n'en doute pas non plus que Dieu ny ait efté 
offensé quelques- fois , ic n*ay garde de mettre 
icy ce que i'en fçay jquand cela aniuc il eft ma-» 
laiie que la fuirjée qui fort de ce feu ne fc fente 
par la ville. Mais quand il n'y auroit pas dcTof- 
îenfe de Dieu, ou quelle feroit bien cachée j le • 
feul foupçon qu'on a fouucnt de cette MaiticC- 
le, & de ce Laquais n'eft-il pas fuffifani ï vnc 
Fcmmedequitter la volonté de vouloir cftco 
fuiuie par vnc pcrlbnne qui n'ell point de fon 
fcxc. Qui a fa réputation à cœur , ne donne 
point occafion qu'on foupçone,ou qu'on parle 
fmiftrement de fes adtions \ de-là vient que les 
plus scteniies entre les mariées ne veulent 
point auoir de galands félon la malheur eufc 
& diabolique couftume qui a efté introduite 

• depuis vne trentaine d'an nées,que chacune aie 
vn galand, & que le Mari falTe (cmblant de l'à- 
grccr s'il ne veut palfer pour jaloux. De Li 

• vient auffi que les Dames , & Demoyfclles qui 
ne veulent point eftre mifcs fur le tapis y ne 

' fe font point porter en chaire par la ville pour 
alleroûe^les veulent , couftume bien dange- 
" rcufe qui commence de prendre pied , dange- 

• rcufe , & qui donne occafion de fbupçon 
moins auantaeeux,carc'eft aller en cacheté où 
l'on veut , & elles entrent feules aux endroits 

, où elles vont. C'eft auec vnc pareille reteDUc,6c 
prudence que nos Dames , & Demoyfclles 
dcuroienc n'aller jamais auec leur^ feuls La^ 
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^uaîs '|& fc faire toujours fuiure par leurs Tiii- 
uantes, ouFilles de Charhbre. l'ay appris de 
bonne part qu'vne Dame du Languedoc fit vnc 
belle repartie fur ce fujet , Elle aupit obrenii 
congé d'entrer dans vn Monaftcre de Religieu- ' 
its à rifle au Contât Venuffin > TEupfque de 
.Gauaillon iugea cette entrée raifonablc, afin 
qu'elle conférât plus à Taifc auecdeux de fes 
Filles qui eftoienc dedans. Il arriua que ces 
Religieufes crouuerent à redire à cette perniif- 
fion, & la firent reuoquer , du moins pour vnc 
partie : voilà donc vn jeune Preftre qui porta à 
cette Dame la reuocation de cette encrée,difaiit 
; néanmoins quelle pourtoit entrer dans vne pe- 
tite fale du Monafterequi eftoit proche delà 
porte, à condition toutefois qu'elle fut feule^ 
feule , repartit cette Dame , ie ne v;.- jamais fans 
ma fuiuante, (i ma DemoyfcUe ny entre , ic nV 
veux point entrer, en effet elle n'y e ntra pas,& 
indignée elle* retourna au Languedoc fan5 
auoirparlc à fes Filles comme elle eut defiré. 
C*cftainfique nos Dames en dcuroient vfer^ 
jamais fans fuiuante > la pensée me vient que. 
ludit cette braue Dame ayant ce glorieiix def- 
iein de couper la tcfte à HclofcrncS n'y alla 
qu'accompagnée de fa fuiuante , n eut-elle pas 
mieux fait de mener <^elqae puilïant Laquai s^ 
ou quelque généreux Sold.'it,qui au befoinlcuc . 
mieux affiftéc quVne Fille ? ludit eft plus lagé 
que cela * elle ne veut point aller feule. aued vn 
Homme, elle ne veut point aller fans fa fuiuan- " 
te j& fi elle eut mené quelque Laquais j elle 

. ' neuÊ 
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tireur pas nioins mené fa Dcmoyfelle ; & c'eft^ 
ainii que nos Dames deuvoienc faire, celles qui 
font de plus grande qualité veulent auoii deux 
Laquais, les autres fe contentent d'vn , quelles 
les mcncnc& qu'ils fuiuenr, voilà qui va bien, 
&quieft honorable, ils ftront-là tous prêts 
pour faire quelque mefloge , fi Toccafion s*en 
prefcnte , mais il faut que les fuiuantes y fa- 
icnr au{rj,& quelles luiuent,^: quelles ne quit- 
tent point leurs Maitrelfes. L'enuie méprend, 
puis que i'sy parlé de ludit, de mettre encore> 
en exemple de ces braues Dames > dont il cft 
parlé dans les Sacrez Cahiers, on lesy void ac- 
compagnées de leurs fuiuantes : la Reync Eller 
fiirtira pour toutes , quand elle fc prelèntaau 
Roy Ailiiere>vne de fcs Dcmoyfelles lafuiuoit^, 
lôutcnant fa robbc trai^iante, & par delicatelfe 
elle s'appuyoit fur vue autre 5 de cela nous ap- 
prenons qu^elle ne vouloir point que fcs Valets 
Iny rendilfentde ces fcruices que cerraincs Da- 
mes de ce rcmps fouftrent leur eilrc rendus par 
leurs Laquais,& Valets, dans leurs chambres,& 
ailleurs. Le temps eftoit que les Laquais , & Icii- 
Valets n'eftoient point employez aux feruiccs 
qui font propres aux Femmes de Chambre dans 
les chambres deleurs Maitre(res , que ic n'ay 
garde de parti culari fer ; maintenant elles s'en 
feruent mcfme pour faire leurs liûs > ô que cela 
cft .laid, & bien mellèant \ ie ne fçay comme ; . 
quoy les Dames qui ayment tant la bicn-feaiv- 
ce , louffrent que cét employ foit donné au2^ 
Valets i elles deuroient auoii: horreur que ces 
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fcruice Icut (bit rendu par des Hommes. Cit 
tgj^gitnt Quelles onc.àccla > ou à mieux dii-« 
{^Éfebete en ce fait > me tèiMc M men^oim 
Sitfuis in 9^ Surius le Chartreux raconte dellkan 
gmpênii hp* 0topper Preuot de la Cathédrale de Cologne> 
>r|^4il >^uï potti: (a Ycmi) Aoàânt^àL iét j^ut Igifiq^ 
^Catholique , fut fait Cardinal par Paul Qua» ^ 
mçme ; retournanit vn iour dans fa mj^n il 
ttoïkia Vne Sffîiante qui fiàibic fon Ut^ Vi^ 
cela il fe fafcha à elle de ce qu'elle fe niefloit de 
ce ièruice» la chaiTa de fa chambre auffi-toft^ U 
Txxià coiiwmiics tiiiceai» U tout le liâ; pàr ïpi 
fimeftre » témoignant par cette a6bion 1 amout 
■ qvi'il auoit pour la ckafte té. j & l'horreur qu il 
auoic de receuatc attom leniice des Fenunes. 
^ns fa chambre nomraémcnt.Que fi vh Hom-^ 
ine en vfc ainfi,quc dcucoieucfaice les Dames» 
, - ii^y.4iuiâîirque .leuisy4eisfe^ 

m qué^i^éft konteii^ l 'âk qu*eUes feroiênt 
^n> noii pas de ietter leui s lits par la feneftrc 
rfe^cs rehcontroient les Valets ,éft ce feraice» 
i 'i^isde leur defendte'de mettifr^4fe pied d^s 
f leuLs chambres, fi non quand ils feroicnt man- 
dez d'y. venir [>pac ceceuoic oui^ de <Mdqw 
' ' lueflage. ' ' * • - " • U - 

Ma Nièce , voila ce que j*auois à vous dire, 
tji à.TOus recommander^, vous pcMM par la rnc* 
« itoRedefeurnonfieiir par IV 

nidur que vous my poroyt > mefmcs apics fon 

d^j:z> de vous ce^i^^pÉiMt'te que ie victi9 de 
vous doclarér ; mais Dotfr vous y porter jfuec 
pjus de gcnereuiè jdibWion> ditces-môy &an - 
. • 4 . ' ' ckemcsit 
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chcment ce que vous pourriez trouuer à rcdi*. 
dire fur tout çc que i ay dit » vous me ferez 
plaifu de me l'écrire , Si ic vous rcfpondiay à 

tout. ' i ' ' 

Que me direz-vous ?qu'vne FiUcdevoftre 
qualité doitviureà la mode de vosfcmbla^. 
bles , & que c'cft la mode deri'auoir point de 
fuiuante allant par la Ville,mai$ tant feulement 
vn ou deux Laquais. 

le le fçay bien que c*eft la modc,roais fçauez- 
vous bien qui ,a introduit cette mode , ceft l^: 
Piable, aufli bien que celle qui poire quecha^ 
que mariée âit fon^aland j il trouue fes auan- 
tages en ces modes,& çrefentant des occafion^ 
pour faire que Dieu y loit quelques fois offcn.- 
$é, il eft bien aife de rcnuerfer toutes les bon- 
nes, & honcftes couftumes j les Laquais font 

{ principalement pour feruir les Hommes a & 
es Filles de Chambre les Femmes, il a deja ob-. 
tenu que les Laquais fuiuent celles - icy ^qui 
fçait s'il ne mettra pas vn iourla mode qui por- 
tera que les Filles fuiuront ceux là j le monde 
cft affés fol pour y cntendrc,& puis on dira que 
c eft la mode,fi ma Nièce, âc moy eftions en ce 
temps-là,elle me le diroit ainli , & me feruiroit 

de cette repartie. 

Ne me direz- vous pas encore que ces (crui- 
ces que rendentles Laquais aux Dames les fui- 
uant par la villc,fourenant leurs robbes,îc ain(î 
des autres , font chofes indifférentes nulle- 
ment mauuaifes en'lby. Vous auez raifon,mais 
il en eft dope de cela comme des potirons qui 
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.^dc foy, comme difcncles Médecins , ne font 
point mauuais , mais pour les faire bons , Se 
îesxoinger, il y faut tant de façons , & tant de 
'''cirtonftances à Taprerage, que les meilleurs nç 
valent rien, & les mieux apprêtez ne font pas 
toujours bons pour route forre deftomaç. 
Vous le voyez bien ce que ^ie veux dire par le 
trait de ces Champignons ; que fes fcraiccs 
rendus par CCS garçons quoy qu'il foient rcls 
que vous dittes , ie vous foutiehdray toujours 
quelque excufe ou repartie que vous me don- 
Biez,qu*ileft mieux fait de ne s'en feruir point 
que de sVn feruir. Dieu pardonne à la premiè- 
re Dame qui a introduit ccj beaux feruices , 6l 
cette dangercufecouftume ; vn Gentil-hom- 
.;4iie voftrc Coufin médit vn iour,comme nous 
difcourions de ces Laquais qui rcleuent parles 
aies les robbcs des Dames leurs Maitreflls, 
qu'il craignoit fort que celle qui auoir corn- 
iTicricé la première de ne fe faire fuiure par fa 
fuiuante, pour fc contenter qu'il y eut vn La- 
quais aprcs elle ne fut damnée. Il eft vray que 
ie luy refpondis qu'il eftoit vn rude Cafiiiitc,* 
mais il me relança fi bien , qu'il me dit que la 
mort monccc fur ce cheual pafle deTApoca- 
lypfe,qui palfe pour femelle, puis qu'on la met 
au genre fcmenin , eftoit fuiuie véritablement 
par vn Laquais , mais que ce Laquais c'eftoic 
^ l'Enfer V à quoy il adicûta vn fens accommo-i^ 

^'^^^^j^"*^ '"datif pour l explication de ces paroles qui eft 
^poc.Ci. alTes gentil , mais que ie veux taire polir ne 
vp^s effi:ayer,& pqi|i ji*intimideries-©^^^ 

.. . ' - - de 



I7emen illi 




Paulin ^ Alexis. 1 1 1 

4^ Laquais. le ne vois pas que vous lîic puif- 
(icz appoicer que ces deux excufes, comme au- 
tant de raifon s de ce que vous pratiquez : ie" 
veux néanmoins voiis mettre les armes ea 
main5& vo'is apprendre vn ailes bon-argument 
pour vous mieux défendre : vous ne le (çauez 
pas puis que vous aymez mieux lire les Ro- 
mans que les vies des Saints. Voicy doncqucs 
ce qui vous peut feruir d'arme dcfenfiue , THi- 
ftoirede la Conuerfion , & du Martyre de la 
Vierge Sainte Domitille porte que cette jeune 
PrincclVe auoitdeiix Valets de Chambrc,Nerce, 
& Achillce Fceres,qui la feruanc en fachambte 
quand elle s'atifoit,&: patoit pour eftre plus 
bell e aux yeux du Prince Aurelian prétendant 
à rEmpii'e,qui la recherchoit à mari.'.gej luy re-» 
montrèrent qu'elle feioit bien mieuxde fe ren- 
dre Chrcftienne^ & de prendre lefus-Ghrift 
pour Tefpoux de Ion ame j ielaiireàpart le 
Sûccezde leur entretien pour remarquer que 
çetteDameauoitdes Valets de Chambre , qui 
lalèruon t mefrac en fa chambre , quand on 
la coifFoit , ic quand elle s'aiuftoit pour paroi^ 
ftreen public. Cette remarque vous eft bien 
^uantageufe,mais elle ne Veft plus,quand j'ad- 
iouceque ces Valets de Chambre eftoîeîvtde 
faints EunuqueSjçar lefquels en ce temps-là les 
Dames elloienc leruies , comme maintenant 
encore les Sultanes au Scrrail,& les grandes 
f n Turquie. * 

Ma Nièce ie m'arrête icv vous auez tant de 
bonté que vous piendrez en bonne part mali* 

bcrtéj 
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tertcji'cn ay vfc ainfi cnuers mes Neucux vos 
Frères quand i*ay iugé que ie les deuois aduer- 
tir de ce qui pouuoic eftie defagreable ï Dieu 
en leur conueLfacion,& f?çon de faire : ie vous 
fers de Pcte à cous depuis la more de Monikuc 
voftiePere,ie dois doncques auoir quelque 
foin de vos âmes aufll bien que de voftie tem* 
porel. Si vous iugci: que cette lettre puiffc pla- 
nter à toutes ces Dames que vous fréquentez, 
monftrez-làleur hardiment , faites en faire des 
copieSa & cnuoycz les à vos amies qui font en 
cette Ville, puis que vous n'cftes pas pour y re- 
tourner qu en Automne.Selon que vous le iuge- 
rez, apportez qwelque Icnitif à ma lettre, dittes 
leur que ie ne condamne point tout a fait leurs 
àdions > quand elles vont fans leur Deirvoyfel- 
Ics ou Filles de Chambre ; mais qu'elles feuo* 
-ient mieux de les mcner,& faire perdre par leur 
exemple ( & vous aucc elles) cette dangeureufc, 
^ nullement receuable couftume. 
' le fuis malade comme vous fçauez , prier 
Dicil, & la Sainte Vierge pour moy, voftrc Frè- 
re l'Abbé cft allé à Paris» priez auflîpourluy, 
voftre Frère le Marquis vous ira voir au pre- 
mier iour ; i'écris à voftre Cadette furie deftein 
qu'elle a d'eftre Religieufe, voyez ce que ie luy 
ccris,& toutes deux croyez les aduis que vous 

âonnc. .^^^ ^ ^ \r 

^Voftre tres-affe6lionnc Oncle,& 
le meilleur de vos Parents, v 
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lettre di ^smlin k fi^ Nièce U Csêtete, 
il luy confeille d*ejlre Religieufe 
déêfis vn Ordre ou il y ait grande hn^ 

milite^ bemtouf de deuetim^fîr grand 

Jilence,, ; 

MA NiB Cl» 
le ne pouuois f as receuoir vnc plus 
agteable nouueUc de voftre parc que celle que 
i^ay appris par lavoftrcqui m'd0i»ce4e la ttio^ 
Intion que vous auez 4e quitter le monde,pouc 
vous donner entièrement à Dievi^dans quelque 
faince R.eUgion«Voas auez bonne grâce quand 
vous me dictes que vous laiflez volontiers à 
voftre Sceur le inonde , & fes vanitcz , puis 
qu'elle aura plus, de coursée » de d adreflè quç 
vous pour les combattre»fc viurefi bien que le 
falut de fon ame n*y fera point en danger , & 
miUemenc incereAc > & que comipe fa Cddet- 
re vous luy ceiles cette gloire, vous concencaitt 
de combarrr^ le monde , & fes appas en le fil. 
yanc , & vous retranchant dans quelqu'voe dt - 
ces maifbns Religieuiès que Dieu fcpcege » 4c 
fanorilè de (es grâces > & meilleures bcnedi- 
âions. Ce trait me rçmet mémoire ce que 
dttvn iour en bonne compagnie IcFjUs d'va- 
Confdllcr a^ Parlement de Dijon j deux de 

H fes 
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fcs Camarades , & grands amis auoient quittp 
le monde, iVn s'cftoit rendu Capucin , & 1 au- 
tre leluite. On le railloiciur ce qu*il n*auoit 
gardé'd'en faire autant , & qu'il n auoit pas 
slFez de deuotion pour les fuiure ; il rcpar-* 
tit que le Capucin auoit pris cet habit pour 
combattrele monde, que le lefuite eftoit entre 
en cet Ordre pour combattrele Diable,& quic 
ï moy, dit il, ie demeure au monde pour com^ 
battre la chair. Vous en pounez dire vn iour à 
voftre Soeur plus^que cela ,puis que fi vous tc« 
nez bon à voftrerefolution vous aurez furmon- 
tt ces trois ennemis de l'honime , & elle aura 
prou peine de s'en défendre , & ne vous dira 
pas toujours les victoires qu'ils auronç eu fuç 
elle. 

Vous voilàdoncque refolue à cftre Rcligicu-» 
le, c*cft vn glorieux,& auantpgeux dclli in pour 
vous y Saint Bernard dit que cçluy qui veut di - 
re adieu au monde n'a qu'à faire deux pns pour 
gaigner le l-aradis, le premier cft du monde à U 
Religion, & le lecond de la Religion au Ciel. 
Soyez courageulc à franchir ce premier pas , & 
vous voilà Moralement aifeurée que le Ciel eft 
à vous. 

Mais que ne m*auez-vous donne la confola- 
rion entiere,me difauc TOrdrc que vous aym^Zj 
& que vous croyez de choifîc , & préférer aux 
autresjvous me priez de vous en dire mes fcn- 
timents , c*cft me mettre bien en peine , puis 
que vof^s ne m*en déclarez pas melinc vos in-, 
clinations ^ quoy,voulcz - vous que ie deuine 

ea 
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tn tue affaire tant importance \ deux mou que 
vous m'enfliez die devos ptopetifieiis m'eul^ 
fencmis en plus grande Ubercé de vous parler 
plus fkauchcmenc qae^ ie i^e feiay puis que îc 
ne TOUS poaciay dire mes |^sées qu'entecnies 
généraux. 

En c&i que vous, puis -ie^confeiller (î ce 
fl'eft que vous entriez dans vné mailbn Rdi«» 

Îieufcoù il y ait guandc humilicé,beaucoup de 
euocion,& peu de çaqucc » de vous dire o^ * 
elleeft^ ie ne dois pas s vous k fçanez mieux 
que moy 3 puis que vous elles dans vne Ville 
où il y adc Religieufes de toute couleur, & de . 
louceÊiçoh > le^uettes vous anez vifitées ion» 
aenc,& puis que vous auez efté autces-fois 
Pendonnaite de quelques vues ^ £(jmincenan.t^ 
mande amie de voftre Confine qui auoit pti^ 
k petit hàlnt de la Vifitatton fainté Kïarie , tC 
oui vous aura die (ans doute touc ce qu'elle 
fyit de cet Ûidre ; elle en eftoit bien iça» 
liante puis que^Ue eftoit refiilue d^ àaaxr^ 
ter fi Ton indifpoficion ne Ten eue retirée. 

Néanmoins comme vous auez bon fcnsfir 
irous n'eftes|>as encoie déterminée pour lelieu» 
il vous fera aisé de iuger où fera voftre meil- 
leur s après que ie vous auray eclaircie fur cet 
ttofschefii que ie vous/ay propoiez, fit qUei^qf 
dit deuoir eftre en la maifon Rcligieufc que 
vous çho^ficez 4 ie dis maifon Religieufe» parce 
qu'il peut artiuer que le Regulanté (bit biw 
gardée > &{que tout aile bien en certaines Mai* 
ions de quelque Ordre non pas aux autres» 
* H â ïcxpe 
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l*expcnencc apprend que cela arriue fbuucnli ft^ 

qu Vn Ordre ertant ties bon > & en fa vigueur- 
quelques ynes de fes Mailons fç crouuçnt biea 
^4^nées,fie en inaiiiiai&tepivaqoç faurç deie» 

gles bien obferuées. ' » 

Ce premier chef qui concerne ^vnegrandç 
humilité çft Vvn des princi paox cared:eies dV- 
ne Sainte Religion :& i'ay bien fait de luy 
donnei ce lang. L'humilité eft le fopdemcnc 
4es ▼ercy$ »& la belleycrtuq[ueleFils^dePiea 
lions eft venu enfcigner en ce monde , n*eft-il 
pasrailonnablequeles pç^fonnes ReligieufeSi^ 

^ui Wc Piplifi^ioa le Diuia Sauueui^ 

l^yehl en. excellence -, du moins qu'on ne vo-^ 

ye rien ej^ el\es qui luy lou contraire, puis que 
(a Religion paile .pQi;it rËiçoIe de vertus. Il 
feudroit auoir efté Rcligieufc , oulcDitcâcoç 
en quclquç Monallerc de ces Filles Confacrées 
^ Diei^f gôur Içaupirep quoy quelques^ vnes ne 
font |^coû|otirs humblçs>& partant te ne puis 
pas approfondu cette affaire ny mettre au iouc 
icmbiables défauts. le touchttay doncque^^ 
(ail^ ièulement ceux qui paroiûent aux yeux de 
tous, ou que l'on ne Içait que trop : pourmo 
rendre bien inrclligihlj&2& pouc ne les con^nr 
|ti^e enièmble, ie les cange à trpîs qui £ms mca^ 
tir font contrel'humiUrç Religîeule , nommé- 
ment p^iou les Folies , qui pQUt diueties con- 
^cràtions^piuenteftteplus humbles c^oetet 
î^ommes. 

Le premiei eft ce grand, deûr deftie Supe« 
J^ujçes qu'an yoid en qnclc^ues tçgs- i vouj 
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trouuccez qui brigueront oimeitenienr,cntré 
elles principalement, d'cftre Abbelks , Pricu- 
rcs,Mcres, tant y a,la Supcriotiré : que fi deux 
de celles-là font bonnes amies ,& d'intelligen- 
ce, elles fe don neront le bouquet ,& les trois 
ou fix ans finis fon amie entrera en charge , & 
après ccllcs-cy , celle -là y rentrera , & ce beau 
jeu durera tant qu'elles viuront. Les Inférieu- 
res en gémiront -, n'importe > il faut pafTet par- 
là, & telle s en plaint qui en ferpit, ou fera au- 
tant fi jamais elle deuient Maitrclle.Or fçaucz- 
vous auec qiTcl Empire , & quelquesfois aucC 
quelle rigueur elles gouuernent ? le ne le veux 
pas dire,on ne me croiroitpas>ouie les décrie- 
rois par trop : elles relalchent néanmoins de ce 
grand, ôcabfolu Empire Icshuitjoù dix derniers 
mois de leur charge , c'eft alors quelles Hâtent, 
& carclVent les jeunes Profeffes , pour auoir. 
leurs voix à la première élcdion, ou pour ellesj 
ou pour leurs amies ; c eft alors qu elles fe font 
aymer non feulement de la leunefle, mais auflî 
des Anciennes pour le mefmc delTein. Ce n'eft 
pas qu'il n'y ait de pareilles brigues , pratiques^ 
& ambitions quelquesfois pour quelques autres 
charges moins importantes, nommément pour 
cftre Mcre Vicaire , Mere Secondc,Soupericu- 
rc, Affiftante puis que ce font autant de Mar- 
ques pour arriuer àla Merie , ie fuis bien aile 
que ce mot m'ayc echapé, celuy qui difoit que 
les Rchgieufes qui veulent gouuerner, & cftre 
Mcrcs font fu jetés au mal de Mere ne Icra pas 
luarriquc ic mcnloxs fcrui. U eft yiay il y a 
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pour les autres charges quand elles font vn peu 
nonorables quelque peu d'ambition bien fou- 
uent; vne Fille eft fi aife de fe voir zélatrice, 
'Maitrelfc des Nouices , Occonome , & Inten- 
tante du ménage 5 dominer beaucoup ou peu, 
^& vouloir commanderjC'eft le foible de ce fcxcj 
mais toutefois cet cfprit d'ambition ny éclate 
point tnnt comme en ces premières charges: 
celles qui les pofledent, fi elles ne font bien 
humbles comme elles dcuroient eftre,y vont 
bien dVn autre air , elles commandent en Im- 
pératrices ; elles fc font feruir comme des Rey- 
nes, c'eft ce que meditvn iourvne Religieu- 
fe qui fe plaignoit du traitement pour le viure, 
mais la Mere , luy dis-ie , eft elle mieux traitée 
que les aittres ? hclas oiiy, repartit elle , car elle 
eft feruic en Reyne jdifons tout , elles veulent 
paflèr pour Rcuerandes>elles veulcntqu*on leur 
die, & ccriue , ma Reuerande Mere, qu'on les 
traite de Reuerence, termes d'honneur qui ne 
doiuentcftre employez que pour les Hommes 
qui font honorez du Caradtere qui fc confère 
ï la Preftrife j tant de fois i'ay entendu la Por- 
tière qui difoit à fa Supérieure, Ma Reuerande 
Mere,on demande à parler à Sœur N.voftrc Re- 
uerancc veut bien que le lafalfc venirjcommc 
j'eftois Coufinde cette Supérieure , cette Por- 
tière ne faifoit pas difficulté de faire cette de- 
mande à haute voix en ma prefance. 

Ma Nièce, fî vous connoifliez de telles Rc- 
ligicufeS; n'entrez point en leurs maifons quand 
Tous fer&LZ parmi elles, vous dcuiendiez peut. 

' - (iftrc 
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cllre comme clles,l*appecic vient en mangeant^ 
vous auez vn naciucl facile , que (çaucz-vouç 
i(î ce mauuais exemple vous obligeioic de les^ 
imiter j il cft fi doux de commander, & d'auoir ' 
le pas deuant les autres ; i'en ay veu3& l'en vois 
tous les iours qui cftanc bien humbles font dc- 
ueniies ambitieufrs des charc;es,des honneurs, 
£c des Ahaiyes> iufques là que de quitter l'Or- 
dre où elles auoiènt fait Profcffion, pour entier 
dans vn autre où elles feraient AbbelT-s S'il eft 
qucftion d eftre Religieufe , choifilfez vn bon 
endroit , ie neblaitie que ces Supérieures glo-*^ 
ricufes il y en a tant de bien humbles , & qui 
font à legret en charge> & qui ne font point de 
ces Michoneiies comme ces hautaines^ à vous 
le choix, & à bien fane mettez - vous foubs \%. 
conduite de ces aymables Humbles j vous fe-' 
rcz bien,que fi jamais vous rencontrict l'occa^ 
fion de décrier ces efprits ambitieux , faites le^' 
hardicment,& racontez aux Religieuîes p^rmi 
Icfquclles vous ferez ce que i ay leu dans la vie 
de Sœur Marie de Valence. Eft int en prière elle 
eut vnc eftrange vilionjelle vid l'eftat de qucU 
quesamcs ReUg^cufes qui auor. nt efté Supc<« 
Heures fi laides , fi difoimc s, & h horribles que 
les hommes ne le fçauroient coniprcndrej& ce 
qui V. ftoit cpouuantable , elles auoienc chacune ^ • 
vn furieux Démon qui les accomp."'gnoir,& les . 
acculoit deuant le Tiône de Dieu. Trois par-i» 
ticulicrcmcnt luy furent monftiées en très 
mauuaifedifpohtion ^ le Diable accufoitla pre* 
micre d'eftte atiiuée par brigues , & voyes iliU • 
V' H 4 
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cites à la Sapciioricé , de s'y eftrc toujours mal 
comportéc,&: d*auoir efté caufe pai fes mauuais 
& pernicieux exemples de la perte de quelques 
amesdefes Religieufes. Sathan accufoit la Se- 
conde d auoir cfté Religieufc en apparence 
fêalement,& non en effet , d'auoir efté vne vra- 
ye hypocrite,& d'auoirellé ignominieufcment 
cnlaprefcncedetoutela Cour celcfte efclauc 
de fes paflîons déréglées, & appétits defordon* 
nez i la La troifiéme eftoir acculée par cét cnnc* 
my d'Enfer d'auoir exercé fa charge auec des 
négligences, des vanitez , & des manquements 
infupportablesjd'aiioir efté homicide de quel- 
ques vnes de fes Religieufes faute de foin , & 
pour auoir épargne rafliftance , &lcsremedes 
qui leur eftoient nece(raires,& finalement pour 
auoir fait rompre fouuent la charité entre elles, 
fauorifant trop les vnes^&ne tenant conte des 
autres* 

le paflè au fécond défaut contre l'humilité, 
que i'ay remarqué en quelques Religieufes ;il 
eneft tant qui ont vne dcmangefon eftrangc 
d'eftre appellées Madame : quand la couftume 
de l'Ordre porte de toute anciencté qu'on les 
appelle Dames comme en ccliiy de S, Benoit, & 
quelques autres , la chofe , eft louable , il n'y a 
rien à redire j mais quand on fe fert de ces ter- 
mes d'honneur dans quelques autres maifons 
Religieufes ,qui font grande Profeflîon d'hu- 
mihcé félon leur Inftitut , ou qui ont exprclïc 
dcfenfc, & recommandation de n'cftre point 
ainfi nommées , certes il n'eft point beau ny 

raifonnable 



Digitized by Google 



Paulin ct t^lex h. 1 1 1 

raifonnabkdcleur donner ces tiltccs,ny à clles> 
dcle receuoir>beaucoup moins de s'en fdfcheri 
lî on ne les tiaite de Madame. Cependant il 
n'cft que trop vray qu elles s'en piquent qucl- 
quesfois j ie veux , ma Nièce , vous en dire de 
belles chofes fur ce fujet^mais ielesvousdis cm 
fecret,& s'il voliis echape de les raconter ne me 
citez pas, contentez- vous de fcauoit que tout 

arriué comme ie m'en vay le vous déduire, 
ie Tay appris de perlonnes dignes de foy, 

Vn cadet de rort bonne condition voulant 
vifiter vne Religieuic de fa connoilTance de- 
manda à la Portière de luy parler , ( figurez- 
vous que fon nom eftoit Pompée) ilTuydit 
doncqucs qu*il dcfuoit de parler à la Sœur 
Pompée, Mo nficur repartit-elle, ic fuis bien 
^fc que vous ayez céans vne Parente; vne Pa- 
rente, repartit le Cadet, ie n'y en ay point , ic 
vous demande la Sœur Pompée ; Monfieur,dic 
la Portière, noftrc Mere fera bien conlblce de 
(çauoir que vous auez céans vnc Sœur y vne 
Sœur, répliqua le Cadet, ie n'y en ay pointf 
ahie vois bien que c'eft vous voulez qu'on 
vous appelle Dames, s'il ne tient qu*a cela, fai- 
tes- moy venir Madame Pompée,Monfieur, die < 
la Portière , ayez vn peu de patience,clle vien- 
dra bien-toft,& puis entrant au Ciel ouuert,ellc 
fe mit à crier bien fort, Madame Pompée on 
vous attend au Parloir,vene2 tôt. 

Vn curieux prcftant Torcille au bruit qu'on 
faifbit proche de la porte d'vn Monafterc en- 
tendit la Poiticte^ ou fa compagne , qui difoit 

. H j fafchce^ 



îit' Diaefflstettrtsdi 

fafcheç de ce qu'on n*auoicpas nommé Dangé 
vne Sœur à qui vh Bourgeois-rU prçfent voii- 
loit parler,qui me dira, ma Strur , icluy diray 
tnon Frère ^ qui me dira > ma Mere ie luy diray. 
nofi^IVRe r& qui tkieiiommcia Madame if k 

''nomme ray Monfîeun 

LesSeculiets ,& leurs Prcfti:esm€rmecoQ^ 

; «HmaM icéc abitt i j'eftois vn ioac pailant pai^ 
Lyon allé faliierfeu Monficur le Cardinal,tan- 
dis que j'eftois -là vint, vn hox^ftcv Pieftre 
iàlier (on Ëminetice de la paof dç quelqaes Re- 
ligieufesde la Ville, ayant die en faifanc foa 
Compliment que les Dames duMonaftere qu^il 
fîomma rauoietic enuoyé » pour le fàli^ ^ 6cç^ 
le Cardinal qui n*agreoit point qu*on leUr 
donn^ ce jtilti:e9re]Gpondit) & qui les|a Oamcesi 

en ces deux mots ilapprit à ce Direâeiit qu'il 

dcuoic tenir ces dcuoces,& Penîccntes dans des 

penfées dliumilit4& OPA pas de cilc£e5;iiioap-i^ 
Tables. . . /' . S.. . 

. Vil' de mes amis que i'ay veuces années 
pairées me faiiant Wipnncur de me viûcer, me. 
raconta auoir veu vne lettic écrite par le Con«* 
relieur d*vn Monafterede Religieufès, qui ft^- 
lonleur inftitur ne doiuent point cftre nom-*- 
mées Damcs> cette lettre eftok addcelfée à ¥n« 
Religieufe du mefinie Ordre 5 où en doute li^- 
grics il auoit nomroé quatorze foisDàme cçttc 
Keligie.ufe ; difancjfc.redirant de cinq en cinci' 
XBors Madame , ils en rirent bien 9 6c moy^auffi 
quand on m'en fie le conte j en ç^et^ quatorze 

ft^iSiC'eikfiij.biearf^ . 
^ . Toutes 
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Toutes CCS prcaucs de ce qoe j'^iioîs auancl' 
" ne me font point dcfag é. r que les R. . gieafei i 

de quelque Oïà c qu'elles ^^^^^^ ne le Uiff ne 
appeller Dames pat les StculiecÀ^ elles nç le 
fçauroient empcfcher ^ elle s péuucm bitrn leur 
remontrer felan que la prudence feut j^idcra * 
de n'«n vCti pas ainiî , mais ^re^ ^|||||^\lles ^ ' 
prcncnt patience. Suffit quelles ne lerecher* 
chcntpas,& qu entre dics ce tiUrj^^e foie 
point cbnné » unan en ces Monaftèfcs dà^la 
couftume eft tellcoù quafi toutes lesRcligieirf. - 

font FiUes de naiiTance^^ de bonne Noble A 
fc } encore ay ie pris garde en quclques-vns de ^ 
fcs Monaftercsque les Anciennes cntre-cllcs * 
- jfcnomment Dames, & les jeane$>So&ur$. Il eft 
ttayjqueles Séculiers plus i^ie léiiilii^^ 
fenc cette couftume par tom > ta ftajHÉbiiÉ^^ 
naturellcr& c'eft le train du monde , la ciuili- 
cé X&eihie les porte à cela quand ils parlent 
auec les Religieufes de qualité, ou qu'-ellçs fb- 
icntjce titre d'honneur eft bien lèant en la 
Honche des Mondains quand ils confèrent auec 

• cUcs ; mais ce qui eft bien mal feant, eft quand 
oct donne ce titre à des Religieufes qui font de ' 
feit baflc eonditioii » comme il arriua il n'y a 
pas lonç- temps à Vn ' Religieùx qui écriuànt à 
Vne Rcugieufc de celles qu'on ne nomme point 
Dames ,&<|uin'eftoit pas de la qualité pouc 
eftre notximée Madame- ; ce défliis démettre fie 
bien rire ces bonnes Soeurs qui eurent la lettre 
en main , à elle fut p^^^ mains>i'cuile 

- eOé smté dt ifmtMï jpoùi: pontet combien dé 

- ^ ^is 

c ■ . 
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fois il eut dit Madame^ & û le nombre de qUà-^ 
totze s'y fot trèùué comme en l'autre de ce 
ConfcUcur dont i'ay parle. 

^es Dames Damées m ont bien détenu long^ 
temps ie n'auray pas grand loiiir de reprefen^ 
ter letroi(téme manquement qui choque l'hu^ 
inilitét ç'eft ce g|:âild9& exceffif '(binde^ucU 
i)ues Reîigieufes pour te parer» & par6^re bien 
aiuftées>belles>& gctiles>eUcsfelâuent de quel- 
ques eaux le vifage qui peuuent pailcr pour 
efpecê de fiitd \ leurs loBbes font de finç eftofe ' 
qui ne repentent nullement lapauureté Keli- 
gieufe, & elles font traînantes comme fi celles 
qui les portent Vouloient reprefentet k Keyné 
' Efter fur vn Théâtre 5 leurs voiles font fi tran- 
fparents qu'autant vaudroit qu'il n'y en eue 
point f fi ce i|'eftc|uand elles lont hautes eil 
couleur pour les faire paroiftre moins laides; 
leurs Guimpes» mal attachées peur faire voie 
âtt moindre vent la gorges leuti larges mâklche$t 

Lui font voir auecmauuaifê édification la nu- 
Lté des bras, 6c tour leur extérieur ne reilènc 
que la yaniré » & la compiaiiànce du monde. 
ï*en fÇay qui venoient au Parloir auec vn bou- 
quetattaché à la ceinturc,& l'autre en la maini^ 
vne Daîmc^mé tit plainte vn iour fe difant mal^ 
édifiée dVne Supérieure qu'elle eftoit allé vifi- 
ter qui vint au Parloir , & rentretint ayant vi^. 
Mufcardin ttk bouchç,^ vn tKmquetjprbçlie àth 
fein. Bien vaque toutes les RcHgieufes ne font 
i>a^ comme celles - là ^lotié foit Dieu il y en a 

d'auffi bOA&e$|attflSi^h^n)bk%& auflji iiipdeites^; 
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qnc jamais, & en grand nombre : mais (i Sain 
tePaule viuoic, qae diioit-elle de ces vaincs 
que ic viens de vous rcpcefentcr \ certes ce 
quelle di foie fouuenc , que ce grand foin da 
corps marque que Tamc n'cft pas nette , & que 
cet extérieur fi gentil , & fi afïefté marque que 
Tinterieur eftgaftc, & qu'iln'y a point de vcr- 
tUjQu fort peu j en vn mot que ce font des Fil- 
les du monde vcftiics en Rclig:^-afes, Vn bon 
Autheur raconte vne belle Hiftoire qui fait / 
beaucoup à ce propos, clic eft de Sainte Hcclu- , , 
ce,eltant leunc Fille,-. Ile ne pcnloitqu aux bel- 
les robbes,à la vanité, à fe bien coiffer, à fe mi- ^ 
rer,& à eftre bellc,tout cela néanmoins fort la- 
QOcemmcnt.Dieuquilavouloitpour fon Epou- 
Ic, & qui en vouloit faire vne Sainte luy enuo- 
ya vne maladie qui la dégoûta de toutes fes va- 
nitésiil arriua néanmoins qu'eftant guérie, clic 
s'y remit. Dieu e,n eut pitié , & luy renuoya vn 
autre maladie,qui eut vn pareil effet que la pre- 
mière. mais fumi comme la première fois dVne 
féconde recidiue après la fanté. Que Dieu eft 
bon , mais qu'il eft puifTanc , il permit qu'elle 
dcuinc aueugle , c'eft alors qu'elle deuint bien 
modefte, & retenue en habits, & en tout, & 
Dieu agréant fes faintes refolutions, & fa con- 
ftance luy rendit vn œil , & l'autre non , pouc 
luy lailTcr la pensée du mal heur où fes vanités 
reuffenticttée fi Dieu ne l'eut mifericordieu- 
fèment ffaitée de la forte. O qu'il ièroir à défi- 
ICI que Dieu fit vn pareil traitement à toutes 
çes vaines^ & friqueces qui (bm dans les maU . 
= >. - fons 
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fons Religieafes des Filles , elles âiuiencltofent 
tx^adés > & puis aucugles>& puis boigncsj * 
snab fi rages>& (i aiodtScseti cout<|uek& Mo-**' 
i]ui{lcL'es en irôient bien mieux > & fecoiecu dc 
jîÇtits Patadis, 

• : ^ le. n'ay plus tien à éirefur a$ trois iibus qui 
detcdifenc lliumilitlÊ , qui doit e(fre en coates 
les bonnes ReI)gieuic$comn>e la panopalc de 
lêtivs vertus. le m'en vay doncques parler de U 
clcuotiun ian s laquelle vne RcUgieufe ne fçan« 
roit cftre bonne Kcligiçufe. t lie eft combacuc 
âuifi p2u4iuerfcs piecs^s d^batcecie » nommée 
jpenc par crois en ce tfeclè dans lès Monaftereg 
des FUles. La leâuie des Romans , & autres 
tiures iuaciles | le langage à U mode» ^tfairoi 

^ auec les compliment^ du monde, & la Mêifique 
aucc belles voix ou auec Inftiuments,voila les 

, liroisajbusqui empercbeiit:U deuotion parmi 
qublqnes Religieofes deoe temps, le etaod ca* 
qtiec eft bien encore Ivn des giands obfta- 
cles > & empefchemencs ^e la deuotion en, 
lîÉà^ inaiibm » mais i^ea dois traiter i patt 
comme plus xiui{ll)k A plu$ à craindre que cous 
les autres. ' ; 

^le comraciice pat la leâure de s R om$]iS9d( des 

Liures inutiles, j'entcns par les Littrcs inutiles 
r Religieufes^les Cafui(lcs,les traduâioas des 
Liures prophandsUjes Liures àia nx)de pour ap« 

i prendre à bien pader, & les mots àla mode & 
1^ Liures Latins quand elles l'en^ndent>cous 
. Ces Liâtes leur (pnt inuiiles^ > & fottuentesfeit 
preiudiciablcs, .AiW ,R.waAS on y approid 
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iJ'ordiiKiirc de^ Amouretes , où refpric par pa. 
rcille leâure eft infcnfiblement gaigné d'affc- 
élion pouu les diucitiffemcnts &C pallctcrnps 
des mondains j d'où vient que Tamc cftanc 
remplie de ces idées & vanitez demeure à fec 
pour les choies de Dieu, elle eft toute difposéc 
par les cfpeccs des objets & n'a nulle deuotiop^ 
elle a mefme peine à prier Dieu. 

Aux Cafuiftes elles y apprenenc des curiofi- 
tez qui ne font point de leur Profe(Ijon,ou qui 
leurdonnepc de pcnlécs impures, & leur ap- 
prennent de choies qu elles ne dévroient ia-» 
mais fç .uoir> beaucpup moins lire &c penfcr. 

Les iiures qui apprenenc à bien parler à la 
mode , ne font pas leur fait, oiiy bien ceux qui 
leur apprenent à bien prier Dieu , & de fe bien 
mortifier : elles eftimcnt fc rendre rcomraanda- 
^ bles ù elles ont vn langage afFeÛé^vSc fi elles laf- 
chenc quelque mot à Umode , & on s'en mo- 
que y je parlé vn jour à vne à Lyon , elle auoiç 
vn langage li fardç &c (i afFedéquc je n'enten- 
dis pas la moitié de ce qu*elle me difbit, auiflS 
fis^je refolutionde ne la plus viliter. Vndç 
mes amis me dit Tannée pailée qu*vne Kcli- 
gieufc qu'il auoit vifité luy auoit bien donné à 
. rire, car voulant parler délicatement elle chan-^ 
geoit les A en E , pour dire baftiment , elle di- 
îbit beftiment , pour dire nous voulons baftirt 
elle difoic nous voulons beftir, pour dire faintc 
Marie, elle difoitfaintc Meriej entr'autres mot$ 
il auoit pris garde à ceux-là : ô que tout cela 
eft 1^4 en U touche à'^iRC Religicufe qui fi:- 



r 
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roit bien mieux d'apprendre & de s*accoâm-é 
mer ail langage du Ciel > plûtoc.()ue de donnée 
à vpu^nt parlée le langage des ' moa^^ 
j|adins. "■ ^ '^ " ^-v ^ •■■ ^ • 

^1)^ Les liùres Latiqs ne leur (ont points profi-*^ 
t&bks , fi elles rencendenc elles en pfennénl 
vanité , & «Ites s'en vantent au Parloir j j'en 
fçay vne àix, en ma^piefcnce qu'elle encen^ 
dohpariaitçmcncbleH tous les liures Latins^ 
excepté TettttUien qui luy donnoietn peu de . 
pçinc j que vous femble de cela , il ne falloit 
plus que^b^ Êiiee paflèt PoâorelTe > ou Uiy dire 
qu^mêiiokauffi fçiuante que Madame Argu*»^ 
la en Allemagne qm çureignoit publiqueme|it 
If^bellcs Leccres* . 

' Quant aux Compliments ie n*ay qu'Vïimot 
diœ> ils font inutiles & nullement propres à 
vne R^i|;ieu& : quand il y en a cane» ic que le» 
offirçs de iêmsces font ii^eqaei^ts,tantde pries' 
pour moy, donncz-moy de vos nouueUes,em- 
plqy<^%|iiQy » & paroles femblablt^ » tout cekk 
àînuyant, & vne Keligieufe quand elle y 
va fi fouuent 5 feroit mieux de faiic ces offlcs 
de féruice à centaine de douzainjes aux Saint» 
de Paradis > & leur dire cent & cent fois prieai^ 
pour moy , & fouucnez-vous de moy. Ces 
Compliments encore fe font par les aua;es> ibic 
fiinies» ÊMC Paifentts> (bit Confeffi»irs»& aocxe» 
Preftres , qui s'en trouuent bien importunez, 
& qui .fe fçauenc plaindre de tant de Paquets 
& CominiffionsJ Mais ot (bue les Torieits qiii^ 
font les plus chargées d^ ces belles ciuilitez ^ 
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de Commidîons de toute force > pauures fîUes 
celles en font hiui lalTes au bouc de la journée^ 
^ le mal cft qoe le lendonain û fgmt secom» 
mcncer. Or toutes ces intrigues, commiflions^ 
cmiliceziquand c cft fans necd^ikf^ aucant 
éo^ poifons deladkuotion , Se 0Ko^ la piâÉ 
fcrétoufc. 

. Refte la Muiîque ainfi qu'elle fe pta«q^ 
en quelques Maiibns Religicuiès éeSîMoÉ qâi 
n'eft pas moins piciudiciable à la deuotion 
que ces liures & compliments inutiles. 

On void CÊ6(îànc& Maifini^ de Filles ReljN- 
gieufes » où les Vefpres les jouirs de Fefte fe 
chantent en Mufique i çiefmes qudqucs fois 
•«ec la Viole on l'ËpiMte>il fe WMonm ifolh 
dinaire qu'il y a quelque belle v6ix parmy ces 
Muûcie&Dfis » l'aucml^ée.y eft boD(^e> mm pasr 
par deoôcioD.» mais pouc.fAietidit chantes ils 
Filles qui ont belle voix»nomméinenc laSaritc 
PhiloiDcle qui ckaa^ à rauir ; les jeunes Cadeçs 
qui fimt de pecttsanuMueiiK y vont do bonne 
heure , 8c fe Wgeni aux baneauii da Choruc 
pour contenter leurs yeuK auffi bien que 1^ 
orsilles» 6c ibos ius ccfiôeaiifiMitSy nan€s> fiiU 
&ncdes (ignes, où^^tegaidanis ces Ghanseoies, 
S*il y a quelque bel Ait nouueauillefautauoir^ 
ii fiauc eçcice par les amisà Pasis pous ctt^attoit 
d^S plas beaox ; fi quelque Danioyftla ^«n€ 
de la Cour qui ait belle voix il fera inuité pour 
iàuimei au Paclois i on sVmpieflcni do wce 
. €(Miipofet quelques Noèls ,<Bi Mottois fiMHeîs 
Aiss j insfia^es en CM^gns» Kfis^s Ville 
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pour tout cela. Eft-ilpoffiblc qu'il y ait de h 
àçuotionifpit dedans le Caui;:^foic d^hors^ Ce 
n'eft tout il faut confem^t les voix de ce$/ 
^^;^illes i 11 ne (kut pas doncques éf arguer les 
^g^cç^\l%^ ^ les confitures>il feut qu'elles dor-:> 
^^^iMt dWntage , il fam: ks c^ie^cr pour ie,. 
'îriufe» iKaut ibuf&ir qu'elles sVxempteiit des 
' Çeïnmunautez, & qu*elles pillent clFayei les 
i^irs» j8&l^S*Mo€tec&au Parlote aaeç ces jeunes 
jh4u(iciçns % qui les appreoent bu approuuenc 
ce qu'elles font ; il faut leur accorder tout et 
jq(iç41c^you<bonc ,^au^n)i;nc dlesfa>onc les^ 
•j^lades^menacetoaede ne* chanter point, 
dp faire pièce au premier iour de Fcfte. Si 
j^'fftea Cac^i&i:^>ou lafemaine Sainte ^paxcç 
^qu'on y ^haaire le^ Leçons de lerémie» il Êuut 

• rompre le jeune , manger des œufs , & faire 
;4ieiliçure cb?ite.ppur (e fbrtifieràlire ces loti* 

l'S'^ l^^^^^^ i penièrfi coûtes 

v^dc^icatelTes , & exemptions contribuent à 
.Vc%i;ic.de deuotÎQn, qui dpjit ^ftre dws vne 
Ip^flUbn Religieufe ». c'efl; t<^ttt le contraire > la 
'Knaifbn eft toute détraquée bien fouuent,ces 
^uûciiennj:s ne pcnicnc;» & ne parlât ^ue de 
l^r HuGquesi^ Icors amie^ Cont dans vn ooia^ 

tinuel cmprelTement pour elles > les flattant Jcs 

• liDii^nt de leurs belles, ruades y& kur procura^c 
t^^cf^pptijci^ ioul0gciDe9sAes Seailitr^ne ibot pis 

fnpins dans remprcflement d*entendre çes hc-^ 
'j^ii^s,) & d'alletà cçs Matines du Vendredy 
' $Mfif, y vont bieA tant pai.coriûfîté » d& rc-^ 

S^tip^ |l^|:pft q|ae 1^ 
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que TEglife en cft toute pleine, & que les cin- 
quante Carroires attendent quelquesfois à la 
luë pour ramener ces Dames curieules qui du- 
rant tout cet Office de deux ou trois heures 
n'auront pas eu vne penfcc de Dieu ; vous 
vous eftonnez de ce grand nombre de Carof- 
fes,on en conta vn leudy Saint autant à la 

f)ortedVne Eglifede Religicufes dans vne Vil- 
e du Languedoc,il ny a pas quatre ans. 
Vous le voyez, ma Nicce > fi pareilles Mufi- 
ques aydcntà ladeuotion , gardez - vous bien 
de vous embarraflèr auec ces Muficienncs : ce 
n'eft pas que ie n'ogvée qu'il y ait quelque Mu- 
Cque entre elles au temps de récréation , & par 
diuertiflcment , cela eft raifonnable, mais non 
pas auec les circonftances , les fuites que 
i'ay propofécs, & fi fidellement que ie n'ay rien 
mis en auant qui ne foit arriué,& qui n arriue 
fouucnt. 

Parlons maintenant (êlon mon prix- fait da 
Parloir, ou de ce qui s'y pafTe , carc'eftccquc 
j'entens quand ie vous dis de choifir vn Mona- 
ftere>où il y ait peu de caquet. 

le fçay bien qu'il eft mal-aifé qu'il n'y ait 
grand caquet parmi les Filles, mefme Rcligieu- 
fes fur tout quand dans le Monaftere la Rci- 
gledu Silence y eft mal obferué , par tout on 
cncend quelque caufcufc , qui ne fçauroit leur 
ipturel , & la liberté qui eft dedans croiroic 
qu'on y tient quelque foire, qui dure toute 
l'année pour rccommenfbr après. En cette ga- 
lerie on crie, en cette chambre oncaufe*, en 

I X celle* 



cellevli eofk xmtwmt contre la Supcneu£c> qui ' 
^^É|^ impeneiire; wnm LMonome qui m 
lait pas de bonnes prouifions contre la Portière 
:||ttirenuoyeleMoode'iànsappeUer ksScms» 
^ntre lea Pareas^ ^i»^ fie vienaent qàe lai&iii . 
mcntvifîterlcursraremcs 5 contre leConfef» 
;feurquieft de troj^^be» accord auec la Supe« 
xieuie ^c6nt^^^ de 
leurs Penfionnaires interrogée premieiement fi 
elte ^uoit travailler en petit point , elle 
iefpQfidicquVttyr& pt^fi^e Iça moi^ 
murer^refpondit , non paa cela, mais ks Seomie 
meVapprcndronc^cUerclpondit mieux qu'elle 
ne VenccndcHC ; tanty aqo'il y a gcandcaquàt • 
m phifieurs Maifens Refigieulês , or quel nu>» 

2 en qu'il y ai t là de la deuotion, car le commun 
ire eft veiiial>le que jaiBaisgsaûd paiieac m 

le le fçaybien qu'il y a grand Parlement ^ 
fùdu^t4f^ maisU eft encore plus 

Gcilktii fiic totti quand en 
ftecme de Parlement les Chambres font Afl'em- 
jblées > c'eft à dire qu il y a beaucoup du monde 

iiâ |adoit,<e deèuis, d£ debois. A l'oocafion de 
tintcaufcr,& de tant patlex en ces Parloirs , ie 
içay.vne Ville où il y a vn Monaftcrequ^oa 
ItoHmie lie Patiment die la ViUe« Mais jce qui 
'irfkde particuHer,& cftrange en ce Pailement,& 
4uue$ femblablea , e^ qu'à^^te heure VAm^ 
diencç sy^rient n^^ W^É»^ le procea 
tBai^pMtfeire déxcJn inutiles^ pour 

f^oû tou;^|nQ||HM#s» qui iè \Made, quiak 

■-^.i^j-^ ' ■■ ^ ^ , quereUe^ 

m 
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querelle, qui a richecaille , qui a perdu au jcu> 
qui va à la Cour, qui en vient , s'il n*y a point 
de nouuelle mode > quels font les nouucaux 
motsrcceusà la CGur,& ainfide chofes pa- 
rcillesilcs dcux>& les trois heures paflenr com- 
me cela , cependant les Offices fc difent aU 
Chœur, la nuit s'approche, & les gens de bien 
qui (çauentcc beau ménage en font bien mal 
édifiez, &gemiflent comme de raifon de voie 
les Seruantes de Dieu podrc ainfi le temps»; 
& quelquefois b confcience, au lieu de vaquée) 
fcrieufcmcntàlaDeuotion,& daymcr le re- 
cueillement. ' ^ 

le n'en dis pas d'auantage , fi vous en vou^ 
!ex encore fur ce (ujet voyez noftre Coufine 
cjui eft Supérieure au Monaftece de voftre Voi- 
tinage , ic luy ay fort parlé de ces Parloirs dans- 
vnc lettre , raitcs la vous donner , & life^-la. 
Tout bien confiderc choififfcz bien , & ne 
concluez rien que vous ne m'ayez adjuertii|. 
I^'oubliez pas en vos Prières. ; 

V V Voftre tres-afFedion ne OncU>8« 
/ le meilleur de vos Parents, 
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\ ow il luy remonjlre de modérer l'affe^. 
; £Hm quil a pour les riehejfes en poJfcT. 
\ ' dMt flufieurs Scneûces* 

MO N N E V E V, "' V . 

Vous aucz fçcu niamala(iic»& lc(èn^ 
iiment des Médecins qai eftimeiitqae icn*en 
releucray point ; par la voftre que ic receus 
hia vous me témoignez le deplaiûi qu^ vous 
wiz ceçeu de cette, ikmaelle mais domine 
. ^oèis ne me faites pas efperei la confblatlon de 
vous reuoir, puis que vous ne me parlez point 
4fvc^ib:cr^cic >ievdiis&is içauoicqiieixioti 
nin) empire , & que> ks Médecins ne me dôn«> 
ncntqu'vn mois enuiron de vie. Voyez (i vos 
, , afiaii-cs vous permettront de prendre la poftc* 
:^ur/ venir dite le^ dernier adieu à voftre bbn 
Oncle qui partira plus content de cette vie 
, qaai;id il aura eu le bien de vous embraiTec »dc 
V vous f ecommaiid^ vosFreres» & vos^Sœursj^ 
â'en tendre fes derniers aduis fur des affaires 
ajû^^s importantes qui concernenr voftre per* 
ibi^à^,. qui iêront- donnez pins agréablement 
de^riutst-voixque par vne lettre qui ne rcprç- 
fcnteroi(,lts chofes qu'à moitie9& aucc moins 
: de liberté. Venez doncquè me voir V ^ 

mm 
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m'obligerez : ic ne penfe pas qu*il y ait rica' 
qui vous puiffe détourner de me donner cette 
fatisfadion que la pourfuite de ce Priorc que 
vous auez ïi fort à coeur ,& que vous croyez 
emporter par vos follicitations , & parvoftrc 
prcfence. Mais pour vn Prioré de mille cfcus de 
tente auriez - vous fi peu de bonté pour moy 
que de ne quitter Paris pour vri mois , & toutd 
cette chicane qui vous y détient. Vous cftes 
dcja tant riche en biens d'Eglifè > vpftre Abba- 
ye, & vos Priorez vous donnent plus de dix 
mille efcus de rente , en voilà bienafTésjK 
peut-eftrcbien trop ? Pourquoy amalFez-vous 
tant de richcircs nommément en Bénéfices Ec* 
clefiaftiques ? vous en amaflez ce femble,com^ 
me fi vous deuiez viutc cternellemcntavous di-< 
ray-ie le mot qui fut écrit il n'y a pas long-* 
temps à vn riche Ecclefiaftiquc comme vous. 

O dtfifs diues non emni ttmpore viucs, 
3L quoy fcrt d'amaflcr tant de richcffes > noftre 
vie cftant fi courte ,& tant incertain combien 
nous viurons.Et puis ce qui eft le plus fafcheux: 
en cette affaire , c'eft que d'autant plus quVrt 
Ecclefiaftiquc eft riche par fes Bénéfices, d'au- 
tant plus fera-il obligé de rendre conte à Dieu 
de tout ce reuenu ; s'il aura efté employé com-» 
me il faut,ûles Panures en auront eu leur part, 
filesEglifes auront efté reparées Ictouc 
employé félon que les Théologiens , Se Casiii^ 
ftes le déterminent en la manière dontid 
vous entretins autrcsfoiSjquSd ic vousfisobtc* 
nû les dix-huit mille liures de rente de vodrQ 
' 1 Abbaye.^ 
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Abbaye. Vous m cuflîcz bien oblige > &vou$ 
euflîczfaitvn grand coup pouu voftce ame fi 
vous ncuflîez point eu tant d'ardeur pour 
» lugmcnter voftrc reuenu Ecclcfiaftiquc. Qu'il 
; vouscn fouuicnne, ie vous recommande beau* 
* >^upcn ce tcmps4à de vous contenter du re* 
venu de voftre Abbaye , & de ccluy de voftrc 
Pattimoine fans vous embarraiîerà lapoflet 
fion de plufieurs Bénéfices ; voftrc filence me 
fit efperer que vous auriez quelque croyance i 
marecomtnandation, mais vous n'enaucztci. 
iftu nul conte , & cette auiditéd'en auoir s'eft 
rendue la maitrefle de voftre cœur. Vous me 
direz que les autres font comme cela , que qui 
jbn peut attraper en attrape, & qu'au fieclc que 
.nous fommes on n*en fait point de conlcien- 
ce : tout cela eft vray , mais chacun y eft pour 
fby, & les plus fages fe contentent de moins, 
& ils feroicnt bien marris de fe prefenter à 
Dieu quand il faudra mourir chargez de tant 
de Bénéfices cohime vous en aucz. le ne fçay 
pas comme vous l'entendez, mais ie tremble de 
crainte pour vous, quand ie penfe au grand re* 
tienu que vous tirez dediucrs Benefices,& voi- 
cy ce qui augmente ma crainte ; c'cft le narré 
d'vneconfultation teniie autrefois à Paris fur 
la difficulté de la pluralité des Bénéfices pof- 
fedez par vn feul Ecclellaftiquc. Puis que l'oc-^ 
cafion (è prefenre ie m'en va là vous raconter, 
ic vous en lailfe la decifion,foyez en le iuge, & 
iugez en tout comme vous en iugeriez fans 
vous flater ft vous cfties à Theurc de la merr« 
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Lavoicy ; L'anroillc deux cents trente - huit 
Guillaume Euefquc de l'aris grand Perlbnna- ïfi*iàrc\'^ 
ge, & grand fçauant qui auoic cnfeigné là nu 1- ^''^ 
me la Théologie, fit ailembler tous les Profd- ^^^^p^^'^ 
leurs de cccte fainte Faculté dans la fale du ^enochvu:- 
Chapitre dts Religieux de S. Dominique ^i7î^r.f>^M* 
pour dire leurs opinions fur la queftion de la cenfur, i- 
pluralité des Bénéfices : on y piopofa les rai»- ^^t^^ 
ions dcpart,& d'autre jladifputcfut longuciSc: 
enfin la conclufion porta qu'on ne pouifeicen 
confeience pofleder deux Bénéfices, filVndc 
-ceux-là auoit quinze liures de reuenu annuel 
en monoyc de Paris. De cet aduis fut cet EueC- 
quc de Paris , Huges de faint Caro qui depuis 
fuc fait Cardinal, & les autres Profefleurs de la 
Théologie. Trois ans aupatauant la mefmc 
queftion auoit efté debatuc folcnneUement, & 
le refultat fut le mefme, Touslcs Théologiens 
déterminèrent de mefme façon excepté deux, 
donc IVn fut Philippe Chancelier de T Vniuer- 
fité de Paris , & Taurrc Arnous , qui fut depuis 
Euefquc d'Amiens. Mais voicyce qui arriuai 
ce Chancelier, eftanc malade dangcreufement, 
& furie point de mourir Guillaume l'Euefque 
dcParislevifita, &portcdc zelc pour le faluc 
de l'ame de cét agonizant il le pria de vouloir 
quitter cette opinion qu'il auoit fouteniie tou- 
chant la pluralité des Bénéfices > & de refigner 
l'vn des deux Bénéfices qu'il polfedoic , luy 
promettant que s'il vcnoit à releucr de fa mala- 
die , il luy donneront de fon propre reuenu au- 
tant tous les ans -comme vaudroïc le Bénéfice 

I ; dont 
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dontilfe fèroit àxhkc : ce Chancèliçt fe^fâ', ^ 

céc offre, & rcfpondit qu'il vouloic dTaycr fi U ^ 

r^e(fion de placeurs fiene&ces pouuoit eftre ' 
Cattic de U damnation étemelle ; cela dit il 
» mourut. Peu de iours après cét E uefque de Pâ- 
tis après auoii: dit Matines (è di(po(ànc peut 
Élite Oraifon apperçeat afTés ptoclu: de luy vne 
vtnbre noire> comme d'vn Homme , ce Prclac 
fans s'effrayer leae la main ^tle iîgne de 
.kCroixfutcePhantomey&laycoininatidedc . 
dire s'il eft en e(bc de faluc. le luis , refpondit 
cette Ombre^vn ennemi de.Dicu , & ià miicra^ 
•ble^& infeituni^ cteatacé. Explique toy d'k* 
uantage > & qui es-tu , luy dit TEueiqucI \ ie - 
iuistrepartit cette Ombre>Philippe ccCbancc<% 
lier miiêtable : alocs l'Eueique toupûanc luy^tc^ 
partitjd'oûviehcquetues comme cela miib<^ 
table \ en quel eftat cft ton amc 5 en mal - heu*^ 
tetix eftât j refpoiidiMl »& très malbemeux» 
. puis que ie fuis condamné àia mott ecem^Ueb 
Te voila doiicque damné dit l'Eucfquc , & 
quelles ont efté les cauiès de ta damnationi 
trois , repaitit Philippe \ la premiete eft mon 
âuarice ayant donné fort peu aux pauurcsdu . 
leuenu de mes Bénéfices \ l'autre mon opini^ 
tteté à ibutenir contre tant de Doâeors quM 
eftoit loifiblede polleder plulieuis Bénéfices} • 
la troifiéme la lubricité, & impucetéà laqueU 
le j'eftois fujet depuis long - tenips auec le 
grand fçandalc de ceux qui (çauoicnt mes dé- 
bauches* & ma méchante vie: Cela dit, ce dam* 

né demandai à TEuci^ue û la fin dii monds 

/ n cl^t 
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A'cftoic point dcja Vcnirc y & IXuefqur hiiy te-' ; ' 
partit, iem'cftonnéqucftancDodc comme m ^ » • 
«s» tu me fades cette demande , ne voiis-tu pat . \ * 
que ie fuis en vie, & qu'il kut que tous les ' 
Hommes meurent auant que le monde finif- • ■ \ 

iè > 6c aoant le[iour du lugement; ne vou»/ \ 
cftonncz pas , dit l'ombre y' de ma queftion^* . 

dautantque w^^'/i^imi^ , tjcc opHS , nec ratio 

eft dpud %nf€ros ^ ces paroles dittes » elle diC^ \ 

parut ; l'Ëueiqoei cependant Êuis publier cm , 

qui luy eftoit arriué , ne manqua pas prefchanc 

àlba Clergé de leut cacon tei toute cette biftoi* ^ 

tejk apparition ccmutie faite néanmoins à va * ^ 

autre qu'à luy. ' • * . . . 

Cett Thomas Suffragan de rEuefque de : f 
Cambiay» de l'Otdte de S. Dominique « Diici-^ 
pie d'Albert le Grand & Condifcipk de Saine 
Thomas d' Aquin qui raconte le fuccés de cette ^^i^ 
con|îdcation » & cette Hiftoite tant cftrange» i^mnin. d» 
Homme de gnimle autorité & ûffez célèbre en^ ' firittù^Ecel^ 
tre les Ecriuains Ecclefiaftiques > qui raconte ^^^fi^fi*^ 
encore vne pareille Hiftoire qui luy arriua à * 
Paris , oà il eftmr quand la Conitiltation dont 
i'ay fait mention le tint , & encore quelque 
temps apre$ y Voicy comme la cbjpiè ic pallà^ ^ * * 
il ferott à deficer que tous'^ceux qai :ôpt plu« 
fieuis Bénéfices fceuffent encore cette Hiftoire* 
Vn cpirainEcclefiaftique,! Hpmoie doâ:e fit 
|p9fietceSuirragandele vei^irvoir; ilyallaaa^ ^ 
iî-toftpiScle trouuatnaladçi l'extrémité, & fur . ^ * • 
Je point de tendre Vwç > le iTutlade l'ayant paé 

, d^laydqàlMciiiooH^r^àfiu^ ' 
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ky iietûo^ftn^ie fcdefaice de IVn de fes Beciç»» 

ficcs , veu nommément que celuy qu*il garde 
tsàt £u:oic TuffifaDC pour Ibn entretien , il le 
irfloiraefitr^e ce que l'aflêmbtéeies Doâausi 
dont il eftoic du nombre & prefenc > auoit con«> 
4clu 6c déterminé fur ce fujet , & il le conjura 
ttdmeaneclarttcsd^m it firauttiic^ 
de ne ie pas mettre en danger d'eftre damné» le 
mafaTde luy tournant le doz& regacdantde l'au* 
«e co&é cépondii à ce chraiMMeaiiiy ^ Pria 
Dieu qu'il m*en donne Tinipiration. Vn ficn 
Couâii iuy fi t la mefme çïmi^ » 6^ roat baigné 
4k lames le Capplia de ne noi^ife poinc ett 
cét euident danger de fa vie & de ibn falut les 
aduis de &s meilleurs amis .i ^ mourant ayant 
)mdu la parole» fit fi^foeai:^ la maia qu*ii ne 
^ooloit rien faire de ce dont on luy parloir, ce 
figne fait» iltrcfallà. Cette funcfte morteftant 
ainfi asriuée^ vnReligtfiax.de S.. Dominique 
ayant cKfC qa*4i ne fc pouuoit atfev cftonnei^ 
quVn Homme fi doâ:e , ôc qui n'ignoroitpas 
que c'eikou vn pcché mortel de poilèder plu- 
ueur( Bénéfices &t mort en teleiliat» le marc 
luy apparut, & dit qu'il eftoit damné non pour 
.autre raiicm que pour auQtr tekittpliAfieursBc*^ 
«le^ces. ■ * 

Apres ce narré il £aut que ie vous die ma 
penfée , Dieu m'a fait vne fignalcc gtace de 
n'eftfe point Ecdefiaft^ue, &de n'eftre point 
chargé de pluficur/ Benences, j'aurois eu peine 
d'éuiter les charme» de ces biens d*Egliie » & 
comme i'aym^ Vacg^nt j'ansoti mjvoe p^ine 

in«oyablc 
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incroyable de m'en defaidr pour en donner le 
meilleur aux panures & aux Èglifes j il eft vray 
que f^achanc ce que ie fçay maincenant,& qu'il 
y a de Docteurs qui ont condamné la pluralité 
des Bénéfices , & qu'il y a des Hiftoircs bien 
auchenciques de quelques vns qui ont efté 
damnez pour s*y eftre engagez comme il eft 
croyable fans permiflîon , certes je ptefererois 
mon faluc à tous les grands reuenus que je 
rccirerois de mes Abbayes 5c Priorez. On au- 
loit beau à me dire qu'il y a beaucoup de fça- 
uants qui eftimenc cette pluralité de Bénéfices 
licite>que cela foit ; mais voilà vn Chancelier 
de rVniucrficé de Paris qui eft damne » après 
cela ie ne ferois pas d'aduis d'hazarder le pa* 
quec> G les autres le font , ils ont plus de cou- 
rage que moy. On auroit beau à me dire que 
quantité de gens de vertu 5c d'honneur font 
pourueus de plufiedrs Bénéfices, & qu'ils efti- 
mène le pouuoir tenir en bonne confcience: 
que cela (bic^ maisd'où vient doncque la dam- 
nation étemelle de cet infortuné Philippe , n'y 
en auQit - il pas de fbn temps bon nombre 
de perionnes de vertu & d'lu)nneur quite^ 
noient diucrs Bénéfices ? cela eftant^ ie ne fe^ 
lois pasd'aduis d*hazardcr le paquettii les aui> 
très le font>ils ont des lumières que ie n ay pas« 
On anroit beau à me dite que la negatiUe 2c 
VafEtmatiue de ces opinions touchant ce di&> 
fercnt ont de la probabilité de part & d'autrp, 
9c qu'on eddans la libertés de fuiurç celle quV>A 
vottdia : çcU foie ^ mais ne. yaiit-il pai» 
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• , .mieux joucc au plus afleuré > & eftre <3c Topi- 
tiicm deceux » ou il ne Te pask poiat^dc: dangec 

4c damiiation , qucdc Taotrc ? cela cftant je ne 
^ ^ ièrois pas d'aduis d'azarde le paquet, il les au- 
tics le fenc» iU aymeac & encoouenc les dangers 
' % - non pas moy. 

^ » Toutcelayeucdii:c,MonNeueu,que jte nemc ' 
9 feremerois qu'vn Bénéfice »& que je refigpe- 
. , ' tbis les ancres à mes amis ; je mettrois mon ame 
* «n Ubcrtc,& ie me dcliurecois dVn eftrange & * 

< importun remords de confcicnce. le ne terois 
' ften en ce ^ifanc que les Saints tt les plus 
gcs n*ayent exécuté quand ils fe font pris gar-^ 
. ; de l'eftat de leur confcience : qui ne le Içaic 

qne^S.Chades Bocromée' Cardinal &Arcbe<» . 
, - ■ ue(qucde Milan fe défit vn beau matin de qiia- 
$ tante mille efcus de cenreannuelle qu'il ^uoic 

de diaets' Bénéfices/ Ne {çait*on gas encore . 
• J ce qui arriua à TEuefque de Toul de la Maifon . 
ides Poccelecs » & comme quoy il fè comporta 
' ^ pont mourir auec plus d'aHèuraace. le le nom- 
Tbc wa ?. mç & raconte cette Hiftoire % parce que luy- 
Tetri Forier mcfme a pris plaifit de la publier. Ce PreUc 
t "'féd «'îant fui le point d'entrer à TAutel pôur dite 
i^il. * Meffe en prclènce de beaucoup de peuple 

qui attendoit^ enuoya vn de fes Domeftiques à 
PEglife pour trottoet quelque Preftre qui le vint 
réconcilier. On luy dit que lé Curé de Mitain- 
cour le Sieur Pierre Fourrier eftoit là ^ il le fait 
^BÇtter. & Le prie de l'entendre, en Confeffion» 
re- fidnt Gttré s^en éu:o(è par j IfE^ 

. aif^uen''en,veuc:£oii^c.d!auQ:e^&dfCquedaiis 

f^i:^^ ^ . ^ ^ , deux . 
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deiTX mots fa Cohfeffion fcroit faire. Il fe con- 
felïe doncques » mais comme il ne dépend pas 
da feul Pénitent que la Gçnft^m ibic Qourte^ 
où longue, après queTEueiSf^i^lÉditceque 
,fa mémoire luy luggcroit ^ céc Homme de pieu 
fçachant qu'il cenoic la place de 4efa$ Çbtilt 
en ce facré Tribunal , Se poniU^ éWne paittctt- 
lierc infpiracion de Dieu , fans auoir ég2i^i à la 
qualité & à laMicœ. de fon Pemu^l^s^ (t je 
fattrèis poinâs d^impoitançe qa*on a apprit^^; 
delà bouche de l'Euefque, bien aife d'auoix 
tenconcré vn Curé fi courageux dans fon Dio-. 
ce(ê. Le premier fat fur la Vificede ion Euei^ 
chc qui ne fe faifoir pas cous les ans. Le fécond . 
fur la plucalîcé de fes Bene^çes conuaire aux 
Peaets dtt Concite'de Tcente«s& le troifién^ 
touchant vne vieille querelle contre vn Sei-,/ï 
gneut. Il le mena Se l'entretint fut ces ma^^^l" 
res importantes Vefpace de deu;3C\hettres> i|çt - 
voulant poinr donner TAbiblurion» ny renuo- 
yec fon Penirenc qu'il ne luy euft promis de 
mettre ordre à ces trois points. L'Eucfque s'jr 
relbluts Se il ne carda pas de fc réconcilier auec 
ce Seigneur qui mourut, bien-toft après. Luy- 
inefine eftant tombé griefuemen t n^ade remiç 
tous iès Bénéfices entre les mains de fon Dire^ 
ôcur, proteftant qu'il n*en vouloir vferque 
felpn «julien ordonnax>ir,fa maladie empiranc 
il nÉÈÉàt fa cette bonne ^iaînte diipohtiôn**^ 
lugez de tout cela 3 fi je ne ferois pas comm^^ 
ces ames éclairées ; le ne ferois rien en ce fai^ 

imt, qui ne Ait; dan$ l'appolNin^ 

- " ^ fcnfest 
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fer Hz , qui ne fûc de crcs-giandc édification i 
ceux qui le Içauroient bc qui ne fûc lubjet d'à- ' 
giéemcnt , de gvand profiL & grande joyc pour 
ceux en faueur de qui je ferois mes icfigna- 
tions : il eft tout clair que pofiTedancdix Béné- 
fices, les refignant àdix perfonnes , je les obli- 
ge à Tinfini, je fais dix grands amis, & ie donne 
deqi;oy viurcaucc honneur à tels Ecclefiafti- 
qiies y qui peut eftre toute leur-vie euflent cftc ' 
daas l^indigcncc; ah il n'eft pas raifonnable 
pourengrailfer vn Homme d en faire mourir de 
laim , ou d'en faire foufifrir , & emmaigrir vnc 
dizaine. 

Et voilà mon Neueu, qu'elles font mes peu- ^ 
fces furie principal fujet delà prcfcntcjdQnc 
le refultac eft que ic ne condamne pas la plura- 
lité desJScncfices , quand la permiffion en eft 
donnée» mais neanmoiiis que ie nevoudrois 
pas y eftre engagé, & que ic fouhaite auec paf- 
fion que mes plus proches , & mes meilleurs 
amis ne touchent jamais à cette pomme , qui 
pour eftre agréable en apparance > n'eft pas 
moins vcrmoluc , Sc toute propre pour caufcr 
des eftranges tranchées tôt ou tard i qui mor- 
dra dedans. Quant à ce qui vous touche, vous 
prendrez les relblutions que Dieu vous infpi- ^ 
rera, elles feront toujours les meilleures > céc 
Efprit Diuin ne nous porte qu au Lien ; il n'eft 
que de rcfcouter,i& faire ce qu'il nous dit, 
lans rcfpedb humain ,fans referue fans de- 
lay. Les grands malheurs qui artiuent aux ame« 
deriuent de ce qu'on fait lafourde oreille à ces 

voix 
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voix intérieures que Dieu nous fait entendre 
de fcs volontcs^quelques fois affcs long-temps, 
quelqucsfois dans vn moment. Qui fçait, tant 
ileft vray que Dieu attache fouuent fes grâces 
àvn moment^fice moment que vous emplo- 
yez à lire ces pages n'eft poinc le moment do* 
quel dépend voftrc bon-hcur éternel, & (icc 
n'eft point la dernière fois qu'on vous rcmoni 
ftrera ce dont ie vous parle. Quefi vous auict 
befoin de cet aduertiîremcnt , n'cft-ce pasvnc 
paternelle prouidence de Dieu, qui veut pouc 
le bien de voftre ame , que ie vous faile trait de 
bon Oncle , vous faifant prendre garde à ec 
qui vous pourroit perdre » ou vous mettre en 
grand péril : Penfcz y ie vous prie , Se d'autanc 
plus que le malade qui n'a pas pris le remè- 
de que le Médecin auoit ordonne en {on 
temps , eft en euident danger , & qued'aiU 
leurs le faint Efprit n'ayme point à tempo- 
rifer , & Theure de l'horloge de la Grâce ne 
fonnc pas à toutes les heures : les fages com- 
me vous prenent garde quand elle Tonne po4i: 
eux. • ■ *' • • • ' ' , 

Mais , mon Neueu , que direz- vous de moy 
qui vous ay entretenu h long - temps fur va 
fujet qui peut - cftre ne vous eft pas beaucoup 
agréable ? que pouuez - vous dire , qu'en vous 
repartant que ie fuis voftre Oncle , & que ie 
chéris voftre ame , vous ne dcuiex cftre bien 
fàti$Êait: que pouuez - vous dire que ie n'en 
fois bien aife , quand vous diriez mcfmc quç 
iç vou$ ay fafché î ie voudrois que cela mfc 
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po'iimea que mpo 4if<=ottCs 6^ le coup que i« 
pietens j ce feroit ma çloire de vous auoîr 
fafchç , vous mefme , m en fçauriez bon gréi 
l'incifioQ eft coôjoiirs Êàfçbeuire ^ mais au£ le 
inalade en bai(ç après la main éc TOperateiUé 
J'ay bien encore quelques coups de rafoirà 
jalonner mai$ il ne les fàuc donner qu en pte* 
fençe il prenez U peine 4e me venir voir pobf 
ni'efcourer fur ce que j'ay à vous remonftiçr 
^iicc toute la douceur <^ttc peut aooic vn Oncli^ 
çharitaHe, & vôu&aur^l|bsp^e^uç^^ ^oatiaiii* 
^t;|iiLpçes que iç iuis 

r ' - Voftrc Oncle net a(tcôionné«C 

^ ; * le nicilleiu: de Yo$t Amiç, 

1 PA ViîN. 
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liert ok il luy remonjire de conuerfer t^ 
imiH9 ^mtt fourtm mf^c tes Femmes^ 
pareille canuerf^tion ^fi^M im-dém^ 

> ^^^^^ff ^ ^ouiS y t!^ommém<nt aux Rc^ 

^€itil f^ii efi C Abhc [on ïtitt.- ^ ' 

Ok N e V e V» / 
T^odis que vous çSkïç^t ta cbemia 
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poin aller voir voftrc Frcrc l'Abbé j'ay appris ' 
ijue la rupture de fa jambe eftoit arriuce non 
pas comme on nousauoic dit > mais par vn* ' 
coup de pied d vn cheual fougueux qu*il vou- 
loir môcer, Cctterupturcluy'à caufc trois iours 
après vne fièvre afTcs ardente, qui le met en; 
danger de fa vie , fielle continue. Vous fcrex 
arriué tout à propos ï Paris pour raflîftex f,fiC*.. 
pourluy faue trait de bon Fierc. Soyez tôfli^^^ 
jours auprès de luy , & n'cpargncz rien pour le V 
remettre en fantcjfi vous n'auezpas aflésd'ar* 
gent demandez en à mon Homme d'Affaires» - 
il a ordre de vous en donner autant qu il vous 

f)laira. Ecriuez- moy cependant Vcftàt de (â lifia^; 
adie par la poftc , afin que fi ic meurs (ur la 
fin de ce mois ainfi que les Mcdecins me le 
prefagent , ic puiffc, fi j*apprens qu'il fc porte 
mieux , mourir auec ce furcroy de joye, & auec 
ce contentement que tout le bonde ma race 
demeure, & eft en bon eftat , & qu'il n'y a que 
moy comme le plus inutile, & comme vn vieux 
chefne qui m'en va, & qui celTe de viurc. Mâts 
puis quei'ay fi peu à viurc , & que cette fièvre 
éthique me mine tous les iours d auanrage^ il 
faut bien que ie vous donne partant de ce mon- 
de quelque bon mot> & quelque Xalutaire aduis 
pour voftre conduite. On tient que les dernic*^ 
res paroleJ des mourants portent cowp dans Ta* 
me de ceux à qui elles font adrefl ces. Cette cro-. 
yancejointeàlaconnoiflance que j'ay de vo* 
ftre bon naiurel , 8c de celuy de ^ftte Frète 
VAbbc me donne quelque vigueur, & a(fés 
. X V \ , / K X. ^ * force 
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pouf irpus 4i(e jpoes peÀfées pdç la pi»«'# 
;^nce luj: Yn fu jet aflçs important pour le lalui 
fà^yos amçs» iieprle aioiiçar ie preceps ^hs^. 
^ceUe-cy foie poiitvaas,&{K3|U£l'Abbi encans . 
recour en fanté 5 U fujct de ra4uertiflèmcnt, Sc < 
4|e U iemQo(b|:gi>CQ^ ouê j'ay à faire vous cQ; * 
çotntpun aiicç voft re Frère » ie defite. ^i4fi que; * 
la lettre que i'en écris foie coîniTiune i tou| 
dcuju lay c^nc de fois pris ^rde,§i plusfour* * 
iieoc (mcocê i-^iy e^adoon qpe irous covw^ 
fiez trop fouuent aaec les Femmes» ce qiii n'efli 

Ijoinc bien^feant aux Religieu:)c> cels^uç font. 
çs.CheuaUçtsde Malie^omin^ vous ^ ny aini.* 
Ecclefiaftiques ,t€l qu'eft voftre Frère rAbb^ 
C'cft4à le lujcc duquel ie veux vous enttcte-^* 

iiir, voos^iiKmftraQC les m4<rhaus»& Içs «Uiv* 
ecséecçtte maudite pratique , éoomtz^mof^ 
ien > 6f prenez en bonne parc tout ce que ic 

hcefl. • . « 

^ ' Ce.dcrwçciOQt U voicy > cVft que la ocMi^ 
iietfi^Ekiajiiommé^ Ecclefiaftiques ^Sf ' 
dfs Religieux aucc les Femmes cft beaucoup 
d^g^reqic > toujours trompeulc j & iacroya^^ 
^Mi^pent mal heiicpttfç41eft vcay quêtes Fem^ 
fite$ ont quelque chofe de bon , elles ont mcf- 
mc çeiicains priuile^es > ^ auaptages ^ue les 
H<pines^ tuooc pas i rbopime aefté ptodttic«6c 
drédclarl^ue, & la Femme de la chair,& <Lc la 
code de rhomjine^ qui e^ vpe produ^ftion hU^ 

|hlM$çe|iç<N$ l^^wmie «^fté^Êût hors 4lft 



Paradis cerreftrc j & la Femme dedans ; le tiont 
.du pceniie):.Hom(ne n'cft pa> fi beau ny fi no. < 

Adam fignificTerre>& Eue (îgnifii^ la Mcrc des 
viuans : Les Femmes (ont plufioft fagesquc 
les Hoimnès aà di^d'Hypocct^t^lll^ ce^ 
Irqo^ellés peuuent tefter à doute ans» & lei 
Hommes tant feulement à quatorze : lès Fein^ 
mes font plus confidec^es (|ae h% t^i^^m» 
c'Seft pour cda que Pkataonenvetit aàs^Éiks» 
, & épargne les Filles.; les Femmes n'ont iates^" 
conlènty à la mort dé lefus • Chtif^ & nieCî^ 
.tUcsonrcafehédel'endelittrer ; {és HoitiiaMi 
y ont confenty > & Tont attachai la Croix : les 
fœuMsont vnepcxfoiine de leûi; fexe :> c VA 
l'incotbparable Mâriè <pii wot plu^ elle fente 

que touslcs millinns d^hommes qui ont cftfé 
deuant j depuis lefus jr Chnft. Pou&,.]^^ytt 
mefine des Feniihèsdttl^ pafTitiMIlbpài^ 
fent, elles (bncplusdeuotes que les Hommes^ 

^c'eft pour cecce raifon queTÊglifc nomme Icujî 
iexe, le ibce deuot : elles ne tont pas fi cmet^ 
les queles Homraes>la douceur leur eft naturel* 
VtJSç elles ri ayi|)ent poini;lagaerre>ny ajoachelt 
ks caiTipagnes de corps ixiores \ ^ ^les iibtonc 
iâtiuées en plus grand nmabre que les Hom« 
mcsjpuis que la mort ne les furprcnd pas dans 

. lés gûetés iiy dans les oau&ages^ (Comme Ufli 
Hommes. ^ > \ 

Il cftvray les Femmes ont certaines prero*»! 
gariues quç les Hommes n'ont p^s t ipais no^ 

jiQbftanttout^ûiefoûtieos» & jevdusalQe]^ 
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tii que leur conuerfation cft bien dangcrcufc, 
bien trompciile , 6c bien mal- hcureuk. l our^ 
iuftifievtouc ala il ne faut que Içauoir que 
c'cft qu*vnc Femme. le nediiay lien du mien, 
Chtyfoft MHt ^'^^^ I^*-^" Chry (oftome nous dira que c'cft, la, • 
0iHthor operif Fcmmc , dic - il , c'eft vn danger Domeftiquc - 
imperfeâ$ periculurn dctneflicurn , cela vent direqu*il eft ^- ^ 
mal-aifé de la fiequenter (ans quelque dangec . 
de pcnice moins ch;.fte ,& de quelque tenta- 
tion j c'cft pour cela que ce melme Doûeur la 
nomme encore naturalis tentatio vne naturelle . > 
tentation, comme voul: ne due qu'il eft diffici- 
le de l'aboidcr (ans quelque tentation contre 
la pureté, ou fans quelque danger dVftre tente. 
Tant y a que leîs Femmes font dangercufes, & 
fi bien quclqucsfoison peuc tuer quelque pro- 
fit dcleur conueriacion , des entretiens qu'on 
aauec elles les inftruilsnt, les portant aubien, 
V traitant auec elles auccciuilicc , & honneur, 
néanmoins, comme dit diuinement bien faint . 
Fi^çois Xauici,onles virite,on les entretient,. * 
A: on leur parle auec plus de danger que 
profit, Aîtilieres vjaiore udeuntur ptYicuhyCjnÀm 
fruElu.Oï d'où vient ce dangcrpmais d*où vient 
que fi Ion approche la paille de l'endroit où 
eft le feu > le danger y feia tout euidenr que le 
îér.' fcu ic prendra à la paille , & la brulleia j faine 
' Bcrnaidin de Sienne auoit couftume de dire*, 
furcefujet que deux corps de (exe diftcrcnc 
c'cftoit ftu,& paille i c'eft ce qui fit dire à fainc ^ 
Vifin, au rapport de (aint Grégoire le Grand, 
quoy que iur le jpoinc de niourir, à la Femnac ^ ^ 
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t|iii s'.ipprochoit trop de fes narines pour iugei' 
du pcudevicqu'il luy rcftoit, Recède à mernU" 
li$ry adhuc igmcHluivinit^ tôlle p^leam, Fcmmô* 
tetirci-vouSjily aencore vnpeude feu dans 
mon corps , oftez cette paille. Le voilà d'oii 
vient ce danger qui eftcnla conuerfation des 
Femmesjil n eft nul doute que les Pères Spiri- 
tuels ne l'ayent ainfi reconnu , quand ils ont , 
donne pour grand > & lalutaire aduis aux Ec- 
clefiaftiqucs de ne fè point familiariftr auecles';^ 
Femmes; de ne point contrader amitié aucô.,, 
clles,mefmes foubs prétexte de deuotion , oU 
de direction fpirituelle ; de ne fe faite point 
lèruir par elles ; & de fuir les occafions de leUt 
parler, fi la bien-feance , & la ncccflité n'obli- 
gent à le faire. Le trait eft beali , rauilFant dU 
B. François de Sienne Religieux Scruite,qui fe* 
voyant prcfsé de parler aux Femmes à raifoft 
des miracles qn*il faifoir,dcitianda ï la Mère de. 
Dieu d'eftie fourd , Se l'obtint , aymant micu2t 
d'cftre fujet àcctte incommodité très fafchcit- 
fequed'ccoutcrccs femtUcs qui n'onr jammi 
tout dit,& qui peut eftreluy canfoient des imâ*» 
ginations iwins honeftcs. 

De ces dangers palFons auîc Crompeties de 
CCS conuerfations, ^ entendons encorS. leaa 
Bouche d or fur mcfme fujer , continuant l'E- 
loge de la femme, r/2Hlier,à\t'\\> ^fi mah natnra^ 
boni colore def iEla , c'eft à dire k femme eft 
bonne en peinture , c*eft vn mal qui porte le 
vifagc du bien, ou à le faire plus court c'eff vn 
mal malquc> qui a la mfne & les apparences de 
.;- - quelque 
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quelqàifÀnté, qiu.e^^ s'y 
l^muient. Anaftale Sinaïre en a trop dic^il nom- 
jîaè t^jf<snime vnc Vipae vétiie, fripera vcfiita^ - 
^ iiilà qui eftcrop piquât* !5. Ambiotfe n*cn par-* 
Jépas plus doucehienc, il la nomme la porte & 
lechemiu pax pu le Dcmon & riniquicc enccc 
jlails les^ âmeSi, id^M Diaboli & via mqmtatu 
mulier, ie n'oferois dire cela par tout, S.Augu-*^ 
jflin dit vn moi;quicft plus tcccuablc , il n ac-* 
cufe la femme ii^ue de tcom^rie > elle cft coû« 
jours atccdant ^Wâp^cr quclqu'vn, ejUA creata 
cfi Mif^trix^fatta cfi %nfidiatnx. Tant y a que 
.qpsJPer^s font t^us d'^ccocd poac la faire palfer 
jiiùr vnc ttàmpatfc, & potir tnc joindre à leur 
jàduis & efttc de leur parti, je tiouue que Celujn 
4ui ^ dit que la feminca lace d'Ange & oeil de < 
P^\\\c h'â pas mal rencontré , fa fào: eft agréa- 
Ile & fes yeuxaudi > mais ils ctompent^cai ils \ 
émprifbnnent ceux qu'elle regarde, comme le 
garnie qui xi^èn regâr^iâit. Le Bafiltciérte vn 
venin parles yeux qui donne la mort au pau- 
vre pailant , & la femme lance vn fea par iès 
yevxqui brûle & qui apporte la mott,fi on tij 
prend bien garde vruque vidcndo fœmina ^ vn 
ancie^i a dit qu'il y, a trois grands maux au 
'monde^ le feu» la mer,&.la':femn^; deces crois 
mauxjla femme n'eft pas le moindre, car la mec 
ic le feu ne nuifcnt pas.pçur cftre regardez» 
mats la femme létale & porte gr^^nd préjudice» 
par fon fenl regard , vir intuens in eam foluitur 
quAfiçcra^ à f acte igmsy dit S.Bafile ^ Ah Té- 

trangc'mal qu'eft lafemmCf ie»regaf4s»&5 pa* 
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rôles encore ( collc^hium mnlieris ^udft igmt J • 
& fes portraits , les penfces mcfmc qu'on a 

* d'elle agilTenr fur Thomme & excitent quafi 
toujours ou fumée ou flamme, comme Ta re- 
marqué l'Hiftorien de la vie de Saint Ignace 
de Loyola en ces termes , parlant des femmes» 
€x earum confuetudine plerMmtjueatitfumpisffm^ 
^uitur aut fiammx. Les anciens Payens recon** 
nurent ces vcritcr, lors qu'ils mirent au Têtu*, 
pie d'Apollon , au rapport de Solin>vn Bafilic 
mort enuelopé dVn filet d'or , les oyfcaus 
ne s'en approchoicnt point pour y fair^ leur 

. nid, ny les araignées pour y faire leurs toiles» 
de peur du venin de l'animal: c'tftla fagcflc 

^ que deuroient auoir les Hommes, de s'éloigner 
tant qu'ils pourroient de ce Bafilic veftu en 
femme, de crainte de ce feu brûlant & cmpoi- 
fonné qui fort de fes yeux, de fes peintures, & 
des imaginations qu on en formepenCmt àeU 
le ; & voilà où nous a conduit la pcnféc de S. 
Chryfbftomc qui nes'eft point trompé,di(ànt 
qu'elle trompe bien de gens& les attrape aucc 
fes belles mines. 

Mcttray- je encore (ur ce papier ce que faint 
Pierre Chryfologue en a dit : c'eft luy qui s'eft 
foui d'vn mot bien injurieux au fexe féminin, 
mais néanmoins bien véritable , il le faut icj 
rapporter pixis qu'il eft auantageux à mon prix* 
fait , Se qu'il nous apprend que la conuerfa- 
ciondes temmcscft incroyablement malheu-- 
reufe. : ♦ % ' . ^ 

. Voyez comme îl parle d'or, Mnlicr efi titut 
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lus fcpHlchri f la femme c'eft lc.ultre dVn Se* ? 
pulc&l^^ cl ordinaire par le titcte jSc parTEcri- 
curéqui eft fur vn Sepulcie on apprend qui y 
eftencecré & qui gic dedans ; icy gic Alexandre? 
:^le^rand» icy git.Cmùtt^Sc ainfi dc^ aucres,c'e$^ 
-comme cela que parlent les Sepukhies. Dites*" - 
en autant de ceux quiconueilcnc par trop aucc 
les femmes, ils vonrdrbitit la.mort)& léut ; 
Sépulcre eft là où cft leur cœur , & la Créature ^ 
qu'Us ayment. ijç. forte qu'oa pouuoit mettre 
lut Dalile<^i/ir iéteti Ssnfim » icy giic Sanfong • 
fur lavefte de Berfabée Hïe iâctt Rex Dàmi^ 
icy ^ic le Roy Dauid > & fur les dorures & 
CarqusésdesaaûesdeSalomonticy gic le Roy 
Sliéilioti ; & la raifeii cfn eft toûce cTaitc & je 
Tay déjà touchée , c'cft parce que tous ceux U 
& leur lèmblables» comme il e(l poixé au Cba« 
pitre cinquième des PtouerbeSf (e jettent dans 
le fein de la mort , moit de Tame & puis mort 
éternelle^ j^^fj iarum defandum in mortem, & 
md^f^^i^s gre(fHs€orkm' ftnetrdnt rhitn maU 
heureux qu'Us font. Us croycnt s*engagcr d'af- 
Icçiion à quelque femme A Us fe trouucntà la 
pente il^rn precipic&qui les fait roulçr daus vn. 
abyfme de malheurs \ n'cft ce point ce que S. / 
ChryfoAome entendoit quand il difoit que la 
femme ell vii effroyable précipice ^«ii^/iW 
Tntitier ifnàm prActf itmm patens, le nçfçay pas 
au vray il ce fut fa peniéç» du moins U cft bien 
^lay que là conuerfatioh aueç les femmes tft 
vn précipice bien duucrt & bien cftrange , qui 
d c a touc temps englouti ^tand moad^|^g|^ds 

■ 
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petits > jeunes & yIcux , riches & pûuurcs* 
Ecclehaftîques& Rcligicux,& que cet HomrTiC 
-de Dieu a bien tenc<>ntré qui a diccn peu de 
niocs tout le fucccs de telles affaiics , QuAntos 
Icônes dornuit vn^i infirmitas délicat a : La pro- 
pcnfion elt grande de Thomme enuers ce Kxe, 
c'eft vnc foiblcflè pitoyable qui l'entretient en 
cet humeur , je vouloisdiie amour,&ccft vnc 
infirmité & maladie ai(éc à prendre, mais clic 
en a bien perdu, mefme de ceux quonpou* 
uoit cftimer braues & courageux , elle en perd 
tous les jours , & en perdra encore fi chacun 
n'eft fur (es gardes , Quantos Icônes dornuit vna 
ififrmitoi delicata, ^. J> 

Mes Ncueux je viens à vous , aurcz-vous le 
courage à l'auenit de conuerfer auec ce fexc, 
fi tout ce que i'ay auancé doit faire tremblet 
les perfonnesdu (ieck, qui ne font point par- 
ticulièrement dédiées au feruice de Dieu com- 
me vous autres, & s'ils doiuent eftre dans vnc 
grande retenue & dans vne prudente fuïre dcS\, 
occafions de fcs famihaiitez ; que ne doit faire 
'▼n Ecclcfiaftique , & vn Abbé qui doit eftrc ca, ' 
TEglifede Dieuvn petit Soleil par l'exemple*, 
de (a bonne vie & par 1 horreur des occafiôs oik 
les forts Sanfons& les fages Salomons fefont 
perdus : que ne doit faire vn Religieux^ vu- 
Cheualierdc Malthe nommémcnt,qui dément 
la Noblcffe de fa RcUgion^s'il n'eft vertueux, 
& qui doit eftrc vn Aftre radiaeux par 1 cclat de 
fa cKaftetc , & donner l'amour de cette vertu à 
tous ceux qui tiaiteronc aucc luy & qui verront; , 
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• qu'il ^ moins viftoricux de fes cnneft)!* { 
donrxfftiques que des Otcoioaos» de ceux-là en V 
les^yantycarc'eften UÊlÏK^uejgicleic^ ; 

W^' Vcilà bien ce que iedefiue de yoftrc vertu» 
; VOUS compreneit fffeSs cç^uè je veux» & ce qui . ; 
^ " voft rc oncle mouhin^ attend de Voftre genao* 
(lté Chreftienne. Mais pour m'expiiquer eu* 
ti^itoredauau tage» agrées^ que je tous marque le# • . 
peints que vous deuez oblènler poui: eftre ine* ' 

* branUbîes & toûjours victorieux aux tenta- • 
^ 909f , patraques que l'ennemy vous liâtes* ^ 
^ oout Itehttetfet vdftve chdfteré à i'occafion i$ 

la rencontre & de la conuerfation des fem^ • 

^"^iMf^Idîeiif^S^clefiaftiqttes baifoit pir ^kiilitl 

* les femmes, ou au départ, ou à larriuée de loin, 
" du pour les feliaoet félon les occaiions ; ie ne 

k^ GOlicliitiine pas^ mois je ne vous cooleiUe 
' point de faire comme eux 5 les pcnfces font U« * 
, bces^, la mienne eft qu^ileft plus ièaxuMe s'at^ 
' ^ibâvir de ces ciuiliceK que de eiigagec^ 0» . 
; -ne blimera iamais raifonnabkinent les Gens < 
d'Eglife , ny ks Ileligieux qui ne vowdronr 
fMdiiit ièJkrafr^e cecceibttede &alm»niais plû* 
l toft oh les louera , on les cfiimeta dauantage» ' 
•|& on admirera cette retenue. Le feu Piiciur dç 
Tputbes qui eftok <k la Maiibn des. Comtes 
4ie Rouillai , Homme de mérite & de probité 
ne baifoit jan\^is les Dames, non pas mefrae 
les plus ptochès» vnr grand Catdinaliuy en fij; 
lmiabkmtefii.le reproche » diiaat au mary 4c 

' - * . •. » r . ' 
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iVne de fcs Confines , qui cftoit pvcfent que 
Monfiçui le Piicur de Tournes cftoic fi fcrupu- * ^ 
leux qu'il ne vouloic point baifer fa Coufinf^^ v 
quand elle venoic de la campagne j le Prieur •/ 
lepartit auflî-tot à ce mot jette dans fon jar- 
din, Monfeigneur j depuis que je fuis Prcftrç 
& Homme d'Eglilc je ne baifè point les fem- 
mes : le Cardinale le mary de cette Coufino 
ne répliquèrent rien à cette repartie, ils fe coa- • • 
tentèrent d*en eftre bien édifiez &d*auoircc T 
Prieur en plus grande eftime. Apres cela ne ' 
me dites pas que vous fçauez de Sain<Ss Prélats - 
qui donnoienc autres fois le baifer de Paix aux > 
Vierges en certaines occafions ; je fçauois bien 
que vous m'obicdlcrie:^ ce trait ; que cela foiCf 
quand vous ferez Saints mes î^eucux faites- 
en autant j vous me deuiez encore dire que # . 
Saint Simon Salus fouftroit les baifers des ^« 
femmes , A: je vous eufiè refpondu corn-. ^ . 
me il fità vn de fes confidents qui s'efton- r 
noient de cette libçrtç , il luy dit que pat 
la grâce de Dieu il eftoit infenfîble à toutes les 
tentations de cette nature , que fa chaftetc 
eftoit inebtanlabfc , que baifmt c^s femmes , il 
n'eftoit non plus tantç que s'il euft baisé vnc 
bûche de bois , & ce qu il en faifoit c'cftoic ^ 
pour eftre eftimé fol , telles allions ne pouuanc ^ 
* *ftre fcandaleufes puisqu'elles cftoient faites 
• par vn Homme réputé mfensé & folatrç. 

Ne les conduifez iamais par la Ville ou ail- 
leurs foit encarrofle ou autrement, défaites- 
YPUS 4e tçUes parties depoutmcnaieoude vi- • 




I f 8 S^iuerfes Uff res de ^ 

fice^#Éilèi1ogcz point envos tnaiibns.Safééi 
Auguftin ne vouloit pas mcfrac eftrcvifircpar' 
]m pioches Parentes ^ & le Cardinal Bdn^ 
II' ne vcHiloic pas mcfmc iogcc en foRPa^it^; 
5 lais' les PhncefTcs & les Dames de haute qua- 
■ ; )ké y & l*hiftoiie de ù, vie d)C qu'ayant fait fai-^ 
i€ 'Complimenté vnePnnccile quieftoit paf^::; 
, Céeaiix poites dc Caponc, fon Aum6nier qut ^ 
' ia Complimenta excéda Ùl CommitTion » lujr 
.^£uic que ion Ëminencc la prioic à fon ictiour 

• d'entrer dans Capouc & de ne prendre point . 
d*;autce logement que Ton Palais. Le Cardinal^ 

'^^^jlii^^fcm par (on Aumônier ce qu'il aAioit ' 
'^ëmi^cé > fe fafcfaâ Utnï luy , & ToHigea de . 

• ippgcr à quelque expédient pour retirer auec 
donneur cette pacoie iî mal couchée. Cet Au* 

^ monter ne foc pas beaucoup en peine , ny co 
> (àint Cardinal , vcar la nouucUe çftant venue 
tlela mj^ie^/Pape.il learfallv^ aller à Kome» 7 
il^/^ttp^^ cette Prkiceflê repafla » & aprit \ 
/4^ie lolfi Emincnce eftoit àRomc. Mais quel 
%ioyen» me direz - vous» de refufer ces ciuilitcz* 
^inicmimes perConnesdehailTancetnpsfem^ '* 
blablcs n'y manquent pas, on.fe moquera d% 
nous fi nous ne faifons coiiuneeux. Laidèz*^ 
' 4es dire % moquez-vous de leurs moqueries» 8c 
mcprifez-les , s*eft-on moqué de S. Auguftinj 
Se du Cardinal Bellarmin»bien loin de cela, que .'^ 
ç'eft ce donc on les i kwez» 9c on les biku * 
/julqu'àla f^rx des fiecles^ Que (i les autres n'onto 
pas cette retenu^ que je vous recommandei 

; jUdiTeU^^ ^ 

• ' -> ^ ' ■ , . fOis - 
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/ . , puis que ninfi vous les qualifiez ; mais jt ne 
/ . : ; leur fais point de tort, ny à vous autres aufli, fi 
je vous porte à ce que lc$ Saints ont pratiqui^: 
quand vous n'en auriez autre fruit que de fuît 
par ce mien ad-iis les pccafions de la conuerfa- 
tion que vous auriez alors auec les femmes , ne 
feroit-ce pas beaucoup , ne le fçaiicz vous pas 
que tout le bonheur d'vnc perfonne qui pré- 
tend au Paradis c*cft d cftrc hors des occauons 
de déplaire à Dieu. Qii'on trouue à redhe à 
n*es paroles tant qu'on voudra , li fera-t'il toû- „ \ 
jours véritable qu'il n cft rien de pareil à la 
. • / fuïrc des uccafions, quel moyen de fe tant ap- > 

procher du feu, & de ne bmler \ de remuer 
• beaucoup de pierres, & de ne febleflerjdc 
cuciUir des épines^ & n'en eftre pas piqué ^ ' 
de conuerfer auec les perfonnes qui ne font v , \ 
point de ncftrc fexe,&de n'en eftre endomma- 
raagez . Ne prenez point leurs mains, ncbadi^- y * 
nez point gucc elles, ne les touchez pas , & s*il 
faut traiter auec elles ayez toujours quelque 
témoin de vos allions, & ne vous trouuez pas 
feuls auec elles i & voilà le troifiéme chef que 
ic vousTecommande , qui n'eft pas moins ;m- 
portancque les autres. Toutes ces complaifan* 
ces (ont bien dangereufes , & il eft mal-aisé ' 
quand on en vient-là qu'elles ne foient fui- . 
uiesdesdoux regardsjdcs agréables foûris ,dc ; , 

petites faneurs, & de quelque cajolerie>ortouc • 
cela ne vaut rien , die faint lerome , ce font des * 
lignes d'vne chaftcté mourante jftfiîw v ' 

p^fHs mritHT^ virginitatis funt frif^cip ta. Quel ' , 

. / ^ . : imoyea, - ' 
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^ moyen, âit4l,aiUeui:s de bailler la iruin à vne 
% ' Fe^lM^horsdenecefficétOudegran 
îjk * .i||iÉÉ^irti|€Oafttti!ie da pays» £ins mUMM^ 
^ • / ^ quelque danger de quelque ignominie fecrctc, 
y ^(li^cjL fon La|;i4i <|ue vous amendez au^i biei^ 
' *jgât moy > m muli^is pcrkfêUm cft^quf^ 
^^^^^^^ l iUam tangit non cuââit j virorum fremfuf sni^^ 
-7^^, -,4t^ T^f^^ fic^^ tetigmt ftatim admrié^ 

^i^^^j:?' W > it^piri tdBtus , fmmnû fpnu fexuf ék^ 
- 2''^-' '^ j(r<r/îf4f tfw. Gcs belles paroles de ce faint Do* 

ûeiirme rcmctient en l*efprit Gc que feparcic, 
«/ te^ kdbâa Gooetal del'Ocâeé de Dcunittii»' 
* . * V que à vu Religieux qui auoit baillé la main à 

^^0ifag^ fans grande occafion pour quelque^ 
Ééà inutile éfliftance»leB. l0Klatael|tyi/0i 
(ailàac la réprimande » le coupable excûu (à 
€uuc fur ce qu'il n'y auoit poinc eu de dangec^ 
jMQ^^ qtit Vcâoie xae iaince ¥ej(amcM > 
,vbien veçtueulc, oiiydea, repardc le faine Hom^ • 
^r^ipB^fep^eiicf ,^You^ 1| ne fçauçt-vous pas, . 
-'^"^lii^M^Épk^ bonné^» & rcauauflt» mais qiiQ^ 
4k ck^'flleAlinge que fe (aie la b6ue:la thaiii 
^..4e la Femme eft bonne» & celle de Tbomme^it 
. m^ows iLaefaôi pas kns^ appcochec» ccaiius 
que cette prittaute ne vienne V tordit Lst piimi# 
4ç l'vn ou de Taucre ou de tous deux. Le refus 
^ qiMtil^kFiUdcDieuàUK^ 
^ jl^t ffiocliet en Jtty 'difant Hki m tmgnwi 
quand elleluy vouloir baifer les pieds eft bic0 
^;SeiiiacquaUcUijiv%4tii:tM aiocs^ vn corps 
glodcne o&petmet pas q^Viié fem»ielii^ff^' 
:^§k^ jbcU|. tjgygajiMi:, Içs ^omu^es ^ui » oat 

^ ^ — 'm 
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point 4» corps glorieux , tuais bien pffibltS^W. 

& (iijets aux rebellions , c'cft à ce bel exemple 
qu'ils apprennent de fuïr j<^i|tt;^|^r^psu^iU^ V 

imttautéz. Mais peut-eftcetlti^lip^^ que 
e Fils de Dieu permit quelque temps aptes à la 
Magdelaine de luy bai^r les picds»cela ^Yi;ay> 
' maiscefutenpcelèncedc témoin$^{e$^la^^ 
Maries eftant auec elle, toûjours p^«tf*hous 
faire quelque pro&tabie Leçon^ & DOUS|^pr^ • 
dre que (i pn mite auec les Femmes il iiiMto^;^ 
pas que ce foit à feul, mais qu'il y ait de te- . 
^ moinsqui voyent ce qui fe paiïe : cette pre(èn-«>'^. ; 
* ce des autres eft vn (buuetain preletuatif oon^ t 
trela liberté que l'ennemi pourroit fuggererdc 
prendce,^^ contre les foupçons qu'jpa pogiCQiç 
ab<M||î^ conicc^ ^ quWpourtoj^^Êi^ 
nif iUrlcs peruinnes qcî'on aué^îl Vie^ «outes - 
feules. Nous fçauon$que beaucoup de Prélats : . 
ne parlent jamais aux Dajtnes qu'en prefcnM ■ 
de quelque Ecdefiaftiqueiiàint Charlef Bor* 
romée Cardinal ne leur parloir point autre- 
mentXes Femmes meime bien vertueuiès fon 
le mefme. Sainte Marq&Ue Veufve IVne d^ 
grandes Dames de Rome ne s'entretcnoit ja* ; 
mais auec aucun Hommei quoy qu'il fut ^ 
ftte ou Religieux qu^en prefeice ik ^ Oei^ 
ftiques. Ne me direz-vous pas encore que le 
Fils de^Oi^ ps^rla feul à la Samadcaine.iàn$ 
qu'il y 'éttt'âacun témoin de leur Gonfetiançes . 
ie fuis bien aile de vous éclaircir encore en ce i 

fointJl eft vray ce quç vous dittes^maàsç'e^ic 
. c Fils de Dieu>& Tinfeccablc» il n'y aiM^i^^ftt 

^ : '. / L • à 



tdl^ JHiuerfes Lettres de 

\ aaindrc , & puîs c'eftoit cn plein midy, darii 
vn chemin public ou il y auoitduiçrs palFants, 
]Bslabp4ce)i£$mefine>^le gens de uau^illdi 
; ^mioi'etit voir» ' 

Ne me propofe^c plus rien car vous feriez 
6ajiifedelaIongaeui:de ma leccrt: puis vott9 
^e8ftflè^<^nuainctt$ iur tous Ces chefs qaé 
iay tafché de vous pçiiuadei:. Ma joye fera^ & 
ma gloice (i vous pro&e^ de mes. ie^.onftuin- 
ises» moy , ie le tous dis ejficote vue foisi 

quittes la conucrlacion de ce lexe, pcs fonnc ne 
t"e|i*ft jaimai^bien tiouijé : n^lue2:'• vous ja^. 
mais appris ce quieft rapporté dans IM^iftoir^ 
. 4e rOrdre de S. François ; le Den^on dit p?r la 
bouche d'vn po0edç que les Démons fes co^u^ 
£ftgnofisi"s'e(toieiir aàèmbl^ poiu catner le 

feint Otdre de ce Pere Seraphique , ad joutant 
^U'il iè perdroit par la familiarité auec les Fem« 
liies i Ce n^dlaic U que Prophétie à'sn Démon 
^ qui cft Pcre du menfonge , niais aufli on peut 
apprendre de cout.cela que les Pemons ibnc 
4àns Cetté^coyance qae^ ia conu^fation auec 
li^ïêxé f(Éminin efe vn moyen bien puiflani 
P^ur perdre les plus vertueux. On ne f^auioie 
tfliiï ^^ptéhen4ec cette irecité > ie fuis lauy 
'^"^ ié-pettfe 4tt (binque S. Thomas d'A-» 
.^in auoic de fuu les Femmes, de ne leur you- 
^ir^pa^'^led^^ ne ctaimice rien tant que pa^ 
teiU ei^trettens , luy qui eftoit Saint , luy qui 
^luoit la vertu de chafteté en cmiricncca& à qui 
pieu enuoya vn Ange pom tuy ceindre le i 

^tlàêh!^i9ittnik^^%^ le» 
^* . ^ *^ . penlccs^ 
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, ;pcnfées,& occafions qui |N[)urroicnc actaquârl 
.^hafteté Virginale; Si tk^frtnifî^ v& de toits 
tes ces précautions , que doîucînt faire les foi- 
:bies> Lescompfaifans à ccii^;& mes Nèueuk 
tquione concraâé tant de fhauWaifts habitudes 
pour CCS diuertiflcments par le palTé ? ferâ çfc 
ailids iquil$aaignenc>& qulU fuye«i|^«rs $i]3s> 
iiesïce fera beaucoup» mais <» nè lit^ pà^^ 
•^fleSiilfaut encore les auoir faintemètit ca 
horreuipouj: mettre leur faluc. eu toute Xc 
4'airettrahce ; oà ne s'approche pas des fei pei 
crainte de leur venin , ny des vipères crainte de 
leur dent> ny des.fcorpions crainte de leur 
•queiie, on atout cela.en norreur > & on ne s'en Si^^ 
approche pas. le ne pcnfc pas de m'expliquer: 
>aile$> iln eftrienque Qi;u^.ayQUl^ . 

int)tc ; b hu»iliarité«|îi^ 
' mes eft pire que la mort,ditlc fagc , cdnc^^P 
:là delTus^ô: iugez de ce qu'il faut fuïr,& crain* - 
dre auec horreur. Les Paroles du Sage font di«» 
gnes de ce lieu , après qu'il aura padé ie*nè AU 
^;ïay plus rien dç mon pdx-faic Inucni amario* 
^tni mm€ mUierem , iptê ftUat D^o iffingiM Mcilif.fi 
iUéiéffyhkmmc eft plus amete que la mort^J 

• l'en ay Texperienoe ; qui veut plaire à Dieru ! 
41 doit fuir lesàccafioasM^iè j:cncpQtra auçQ r 

Tout à propos quand i'ay àiàé la prefente à 
f -non Secrétaire ié teçois nouuelles que voftre, 
Frere VAbW eft hors defiéwe,;,Dictt foi tbiié» . 
me voilà content ; à voftre arriuée vous Taurcz 
troùuécn ben eftat hors de ia çipture de fa, 

t X jambe,' n 
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'|iubbe»ayez foin de ÇQttc çute » & ne le quitteii 
pas qu'il ne foie bien remis. Dites^luy de ma 
part qu'il perd vn bon oncle, je vous en dis au» 
tant \ feu' Mpnûem vpftte Pe^ vous aytnoie 
«dtis deux beaucoup , je vous ayme plus que 
. luy,il ne vous aymoit que d'vn amour de Pcre, 
^ je rellens &c confecuc double amour^d'On* 
de $ car depuisle tenu>s de ion àectz > comme 
s'il m'auoit conflit ue légataire de fon amour 
paternel pour ion Abbé & ion Cheualier» je 
trouue'qûe je vous ayme comme Feue & corn* 
me Oncle. Quant à mon indilpofition , mon ' 
Aumônier vous en écrira le^ patcicularicez , 
;|ot^ ce que j'en ay à vous dir^ eft qut mon eC^ 
prit eft dans fa vigueur ordinaire, & que je rai- 
îbnne auiË bien que^, quand j^eftoisen pleine 
&nté ^ je tietis ceïte grâce de lamerodc Diea 
mon aymable Reync : tnes forces ' n -çn vont 
pas ainfijil n*y a plus de vigueu;,elles diminuée 
fo&s les jours» la chandelle s'en va, j'ay forcpeu 
'flëvieV jem'^en va bièn reiblude yoidotr ce ' 
que Dieu veut, auec grande confiance qu'il me 
^ra mifericorde & que p^* (es bornez èç cçUes 
j^ frfaitite Mece il nîe donnera (on Paradrsu 
priez-les que cela foit. Faites que Iesvs, 
J4ari« > ^ Iosiph foiçii^vos plus.gran4s 
amours , profitez de mes remonftrancei , éc 
quand vous aurez appris la nouueUe de û 
mort de voftre Onclcj» priçz pour fbn amç » 
4ç £ates la finilageç par quantité de K|c(Ie$ 
fn quelque Autel Priuilegic , & ailleurs. 
Ç'çft aife^ parlé pai^ Yii maUfle laf^^uidanç» 



Adieu mes chcu Ncucux i aymcz coû« 

Voftre trés-affeftionnc Onclc,Ôè 
k meiUçui de vos Pacems, 

P A V t I Ni 
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LeUn d\AUxis h U Sœi& de i^aulin qui 
éêymt appris f$ fHàvi en futfeUemen^ 
nJSligée . nue ne pouuanf ejlre cmfoLée 
fur cette perte , écHuit m¥i fmk 
iuy tàeoMer fan ÀépUifir , ft tsnir U 

' lettre à Alexis ér le pria de jetier là 
lettre dsns le Tmbenm de fontreri 

. Faulift. « 

m, ^ 

MADAME, ^ 
l'^ois (ttt le j?c^i« de monMi: à çhes 
tlal pour m'aquiteide Vh *ifite que je vous auoié 
f tomifc en cas que Dieu retirât de ce mondé 
Voflw aMBablfe Frété * pour me coiifolet au«^ 
VottsfurVi perte de cet aymable y tnaiUMoa^ 
fieuc îc Maïquis voftic Neueu ne rhe l'a poinfi 
volttp*TOCïnc«&ro''«i6tciiu à toute force di- 
ûnt qu'en taffliâki«5» où il eft ie iWi49» p<»iM 



U pj^ii^ qu'il a b^in cle plas g^ncle. 
co^lolation que vous. I*ay eu beau à luy , 
teptefèntet que vous cfki^z inconfolabl^ , 
^tSm ùft 00 hoii jeu» ferois de re-^^ 
tour , & que ic îuy cftois inucile pais que 
ft ne pouuois luy paiici: fans latmes , ma perte. 
0sàt aufli gtmàc-ôç ùnGbïc que la Ccnn^^ 
fhais tout cela ne m'arien(cmy>il afsikla {qm^l 
de oieillei toutes mes inftâces>& pour s'alFea-.^ 
ter de ma pafencc »• iU iaic mettre mes. <hc-. 
uaux dans vne Ecoirie qui -fenifc à clef. Tant 
yaque mevoylàaneftc, ce qui ra'obligedp 
yous tenuoye;: <e Laquais qui me porta la ro^ 
l^cri il Vous tendra la piefenite 9c fa cy- jointe 
que je vousrenuoye ; je ne Tay point Guuertc>.^ 
& je n'ay point eu le courage de la jetter dans 
k Tombeau de .feu Moçiftucvoftre Fc€te»ièloii " 
que vous m'en auiez prie, le ne le vous diffi- 
ipu|e points mais ie fus bien furpds de la peiu 
^^^jàxi^ veùnëdfécrireau défunt, 
^'^ay bien apùs autrefois que les morts ziwiët 
ç^taux viuâs^ainfi iisôs-nousque ie Prophè- 
te jElie eftant hors de ce mondocu decedé , oa 
çuleué & porté dans IcParadis terrcftrcenuoyat 
vne Lettie neuf .ans après ion depau à loiaiu 
Roy de ludas Lettre pléinç de menaces & de 
plaintes dccc* qu*il n'auoit pas efté fage corne 
fcn Pere lofaphat jcUe eft ccuchée au long dat, 

kiç(:oad.limpdes PàralifKOT au Chapitcè^ 
imigr-YtaiÀne. Tout cela eft bien alfeurc ; oa 
n*eft en peine que de la feçô qu elle fut enuo-- 
jsecdBpw^iKil Sa a Pi^pWefil^^ 

•H;; '. ' ' ' il ' ^ qui 
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<|ai pat çfpric de Prophetiç^^ic foei^ la yi«| 

Lettre 9Uantqa^f0;i9i^^îâQidan!} ce char de feu 
quilcnlenaj ^aîloit douac p^di^à quel^^ 
çoA&dentdc U r«odce a(>rcs>^^ei^.tô^^^ Sj&f- 
de luda *. l^opimoii de quelq^ies anti^eieft » que 
ce ne fut pas le Prophcce Elie qui enupy^ cette 
kctt:e^ maisq^Ui^iv'aiitre qui p€^^œ|ç^rm^ 
nom : il s'civ troisue encoie d^auicel 
Interprètes de l*Ecriturc Sainte qui croyenc 
que ce fut veEitabjiement le Prophète £lie q^i| 
, ecrimcoeite Ume 9 ,& quila ficiteçdrc «a 

Jojram par vn Ange. 

Qjie Ç&ié^ &c qu'vn motC;ai(4cric à va 
Homme vi^iu&t c'cfk ckofc, qucy qttf bietif 
merueilleufe, que je veux croire ; niaisquVnô . * 

ce foit auec grande rai(bn,ott bien à rjtnitafc^on 
des Sainûs qui ne 1 ont fait que bien infpirez 
de Diea;ief^ay bien l'Hiftoircque.Nicepho4 tÀku: 

s rè Callifte faconte de rEmpeteuc* t*heodoiè ^ 
qui ccriuit vne belle lettre à Saint Icaa Chty-t ^ 
iotlpme ^i icftoit mort depuis r^'^Tf-iTfnyijpj^ 
ce qui donRaoc^fion à cet Ërnpereiu deié«itt 
lettre, fut que S.lean Chiyroltoinecftantdcce-P 

• en chcgs^aaq cetonr de Ton exil > fie le Saitit 
IftHxnne. Pico£lar ^iselac Conflantipoplf 
ayant en plcm Sermon exhorté Theodofe d^ 
mercuAtd^Oe le facré corps de S^l^ea^^ , 
&ftome £ii|»Qrtâ dans Coafbmiixàf^^ 
la CQuloUii^^ £!cuple qMi,^4?4^it a^c^ 
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paflîon 9 l'Empeteor Commanda qaecà pfe«* 

cicufcs Reliques fulTenc portées dans fa ville 
Impériale ; mais voyci ce qui amua de mei-- 
édUeiix» c'eft que quand on entiepric de ceci- 
ret ce Saint corps , il ft trôuua iî pefant qu'il 
fut impoflîble de le remuer, beaucoup moins 
' de le tranfporter ailleurs. Theodofe ayant fcea , 
ce mirade > éftima que fes {>echez eftoienr la 
' Caoie'durdFasqueceSaintPrebt fàifoitdeic-r 
ceuoir les honneurs qu'on pretendoit de luy 
rendre dans Conftantinople ^ le pria par yne 
lettce d'agréer que fbn Saint corps fut porté) ^ 
puis qne c*eftqîent les louhaits !des piniples 
qui eftoient déjà dans vne joye inaoyablc lur 
l'attente de ce bon -heur, & puis que recon-<^ 
iiciiTant ià témérité, & imprudence d'auoiren-» 
tiepris cette àftion fans s'cftte informé de fr 
volonté, illuy eu demandoit très- humblement 
pardon > eftantbien prêt d'en faire la peniten- 
^^il jDÉl^Aeroi t. Cettse lettre fut mife fiir ; 

Ce Saint corp« 9 & anffi-tot-ce 
Srps quitta fbn cxtcaocdinaire pe(ànteur ' 
& fè trouua encore plus léger qu'il n'cftoit 
auant le miracle, de ibrce qu'il fur porté ott> 
Theodofe auoit deûrc , ^aaec le» holmeors qné^ 
meritoient ces precieufcs Reliques , & auecle»^* 
acclamations & demonftLations de joye de 
tout le peuple y qu'on ^sntendit c^ i pleine 
Voix *Re9if€ tbmmn tuum i PéiW » quand oft"^ 
mit ce Saint corps fur le Siège de TEuefque eft^. 
ia Cathediale pour de là le mettre dans vn Sr-^. 
PoUhce ma^â(|ue «X'Jii^lfiâo: dit qu'cAaot 

« 
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mis iRir ce throne> il dit diftinûement à tout ce 
peuplf paroles qui fuient entendues 

du l^telat le Saint Homme jE^im^^ qui faifoie 
U ceceniome»& de plulWor^^^céqgi eftoietic 
ks plus proches do SicgcEpîiSbfli!^'^ 
' l'ay rapporte cette Hiftoirc pour auo'ûtrrquc 
ce n eft pas chofe nouuelle ny impertinence 
d'éqite âoxniotts ,& de leur &ire tenir des lec- 
tres> Theodofe iTEfiipereiir Ta (àit>mais înfpiré 
de Dieu qui vouloir Faire reconnoiftie le méri- 
te de S« lean ChiyfoftoiDe^ le Bien-heiueux 
Scanifles Koika de la compagnie de lefus eti 
a (m autant à la Mcfre de Diea, mais ce fiit pat 
excez d'amour pour témoigner à la Reyncdcs 
Anges le birûlanc de défit qu'il apoit deftre au 
Ciel au prochain triomphe de fa jdpcie^fe 
Airomt>tiom rcn faic^yit^^ 
i'ay dans mon cabinet plufieurs lettres que i'ày 
écrites à la fainte Vierge , mais ce ne font pas 
kttces que i'aye entrepris de faire rendre à cet* 
te aymable Mcre > ie n'ay pas les Anges ny lea 
Saints à commandement potit les porter , èc en 
eftre mes meflagers> ie ne les ay écnres,& com- 
pofées que pour m'en feruir comme autant d'Or 
raifens>& pcietes eftudiéesoà ie declaiois ïjdml 
Bien -ayméel'amoitt que j'auois poûTelle»& 
mes befoins pour eftre fecourupar fcs charita- 
bles>& ijaatetnelles aÛiftances. 

^tù^em^çti manières il eft toletable d'é« 
aire aujrlÉènrè mais qui font Saints ^ 6c capa* 
bles de faire miracles pour nous : ttiais vous> 
MMlamcqui nraaen.dez peint de miracle de 
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feuMpnrieùr voftte^ FfeUe» qai hWz.j^M 
4'enaié d'allée au Ciel fi toft que liiy, puis que 
vous ay mez tant cette vie , & qui ne luy auc« 
ccric.quc pour luy Eairç fçauok vos deplailîrs, 
^ pciic-eltre vps mcauàggnccft apces fon 4ecez» 
n'aucZ-vous pas tort d^moir etiuôyî vne lettre 
pour eftremifedans fon tombcau.Si ceU eftoie 
^çu quç diroit-on de vous i que vous cftes vnc 

' txttTmpXittfp te qfkt^ les autres qui pe&leiiC 
leurs proches oaatnis en £ii(bient autant > tous 
1|S ioui s on ccriroit aux Morts , les Malles des 
Poftillonsenferoieacchaigces»â( il^oe fçau^: 
ixiientik qui les^senJi» pour eftrepa^^ 4u porc» 
car les Morti n^ont plus dequoy payer , de iU 
n ont point d'enuie de nosletcresjoUy-biçn de 
bonne» prières pour eux, 

•Bien va que voftrc lente eft tomb^ cnw 
mes mains, perfoniit ne fçaura voftre extraua- 
ganccjôc on ne ntapasà vos delpens ; fcmbla- 
blcs traits rendent les perfonnes ridicules j il 
fiiucic^ecer les Morts, mais il y Ëitttallci: aucc 

•fiidderarioa^ & ne rien &re qui paioilie im- 
pcrcittcnt. Pcut-cftre fçauez-vous ce quiarriua 
à Herode le Sophifte , vous eftes fçauaate , & 

» vous aymez la leâure des Liures cutieux j 
doute volisauez leu cette Hiftoire. Herode ic 

Sophifte au raport de bons Autheuus ayant ap- 
pris la mort de Regilla fa feinme,témoigpa can( 
de douleur 4e cëcte moix qu'il en eftoicaude- 
ièfpoir, rieitne le'pottUeic <ôii(bler j tous les. 
endroits de fa maifoncftoient autant de mar- 
ques de fa uiftciic^lioiiCJiSftoU tendu dç Ppir» 

w il 
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il fie mefme noircii: les murailles > de forte que 
quand on hauffoit ou quand on ofloit les ta- 
piflcries on n'y voyoit que noir -, fes amis le 
vificoientpour le confbler, & pour adoucir fon 
îifflidtion , mais tout cela efîoic pour neanr, 
Luce fon plus intime y fut auffi comme les 
autres , mais il ne peut rien gaignet fur cet 
e(prit defolé, & fe retirant bien indigné de 
TobUinationdefonJamy Herode il rencontra 
vn Valet qui nctcoyoit,& blanchilToit certains 
lefortsjque fais-tu là, luy dit Luce , ce font r^- 
forts,Eclpondit-il, pout le fouperde mon Mai* 
ftic, reforcs repartit Luce , mais ils font hlnncs, 
cherches luy en qui foient noirs , puis qu'il ne 
veut rien que de noir : Herode fut aduerti de ce 
brocard que luy auoit donné cet amy , & vo- 
yant que ces façons de faire le rendoient ridicu- 
le > & qu'on fc moqueroit de luy> il fe mit dans 
la raifon , quitte toutes fes extrauagances, 
de ne re^rete Ùl femme qu'aucc grande re- 
tenue. 

Vous (çauicz cette Hiftoire, c cil à vous d ea 
ptofitcr,ne faites doncques rien qui foit digne 
de moquerie, pleurez le defFunt,ïbupirez,pr{>^ 
• nez vne contenance trifte , mais ne vous per» 
dez pas dans la Forell proche de voûre Cha- 
ûeau .pour y pleurer fans témoin , de pour y 
crier comme vne folle, i'ay fçeu que vous auie;? 
cxtrauagué en cela. Ne demeurez pas les deux, 
&:les riois iours fans manger , en voilà affctf. 
pour vous faire perdre le icns j i'ay fçeu que 
vous auiez fait ce grand ieufne, Ne perdez pas 
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le feruice Diuin , allez à la MclFc à voftic bnli- 
nà,ire,&: ne quittez point vos deuotionsj i'ay 
l^t que Vous âuiez manqué en tout cela. Ht 
penfcz plus à écrite audefontv & de £aiie ietcer 
.voftie letcie dans ion Sepulchre ^ tout cda 
vous rendioit ridicule comme le Sophifte He- 
code^ comme cette Dame qui demeura dix-ièpt 
àtislansentendic MelTe^ mfte 4'auoit ptrdtl 
Ibn Mary , comme vn ieune Fiancé que i*ay 
connuqui ne mangea de trois iours ayant ap- 
pels la mort de 1^ Fiancée > & comme vn Gen**» 
oi- homme «le n»' amis qui affligé d'aooit per^ 
du la femme demeuroic les deux> & les trois 
iours cirant parmy les bois en danger la naît 
d'eftre deuoré des loups, 
^ Vous me direz que vcras ne prétendes pas 
. de vous reridre l'objet de la m0querie,màis que 
tout ce que vous en faites ce n*eft que pour 
adiQ^rvoft^^^ faire fçauoic 

^l^;'^0iis^m beaucoup Monfieur voftid 
^iÉérVoâts^edirez encore que lés Egyptiens 
^dii'eftoient point ndiculesquand il fe coupoient 
tous les cheueux d'vn cofté après U mort dtf 
leurs Parens ou Amis ^ ny leurs femmes quand 
ayant perduleurs Maris » elles fe dechitoient le 
vifngc auec les ongles j ny leurs Sacrificateurs 
quand après le deccz de leur grand Preitrc ils 
. decbiquetoient la peau pour y gtauet diçets 
'^rafteres \ ny le Princede l'Eloquence qiûuid 
^afflige de la mort de fa Fille Tulliola,la mettant 
au tombeau il luy micau doigt vne eineraude 

^yn prix ineftimabk ^ Aycaac d'autres 4^ 

lait 



î> Paulin d'Alexis. x^jj^ 

faic en pareilles occafions des aâions bieii; 
éloignées des couftames recettes-; femblables 
gens pour (ouc cela ne paflènc pas pour ridicu^ 
les, le refpons Madame , que vous aucz raifon 
pour ces Egypciensqui faifoi^. ççs e(ti:attj|t- 
gance« qui eftoienc paflees en C^ftume par- 
iny aux. Quant à Cicëron îl dpnna lùbiet de 
faire riue le monde & on ne manqua pas de dire 
qu'il auQic mi$ cçtce.piecrerie au doi|^,||e,i^ 
fille pour la raprietjjioec la mort > pu du n^Çfi 
pourflater la nx>rt auec lebeauprcfèntf^ 
f:onuier de bien traiter fa Fille. 

Tout ce que vous prççendez à mon aduis eft 
4e n'pttblier aucun témoignage d'Vne iufte 
flooleur fans faire parler de vous, «S; c*eft iufte- 
menàquoyie vous iniùte vous en déclarant 
ine^ feritimens. Voyci doncques quels font ces 
txiaux raifonnal^les teing^g^fs d'vne doyi* 
leur Chteftiëne pour la liaort de et ux que n6iiî 
ayraonSjpleurd: ft)u(pirer,c'eft ce qui eft permis 
&c raifpnnable, ie l'ay deja diâ » c eft ainil que 
Dauictpleur^^ laiiiprtde fon jntifnelonacasu 
lâcher' quelques mots de çuifànt regret 4c de 
"perte notable qu'ô à fait , l'amour en dône tou-' 
te libçrtp> ç eit ce que f^t vn iour Catherine de.. 
Medipis, ayant perdu fon Mary Henry Second, 
(cbmipç.i^Ue failbic voirvne de'ccs maiibnsà 
vn Prefident de ia Cour & qu elle luy eut de- 
ixiandé ce quil luy en fcnbloit^ Madame dit-il» 
ie n'y ;rouuc point redire» (inô qu elle ejft trop 
fur le .^lai^Helfe luy répondit aufli tot>Monfiepfi 
le Pi'ciuii^t^depuis ^ue i ay perdu mon midt>ie 
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f/àymèh mit cherché que le midî. " 

'Vfièr Dieu pour leuis ames, faire qttejqucs 
lîjçinncs ctuure de charité , de ieufne , d'aumô- 
■ 'ms à leur intention > a(uiqae Dieu leur faûe 
^èAfericorde & les fealaee oa deliure ia PuT'^ 
■gatoirc c*eft ce quil <ie raut pas omettre, non. 
plus que faire dire plufieurs Meiledcs Morts 
pour ce fabietiles Sages en vient ain H^car crier'» 
' tempefler > pleisré|c quand le feu s'eft|0tîs ïià 
Maifon,ce h'eft rien faire fi on necourti l'cùitt 
& fibn ne donne fecours. 

- purant quelques 4ours ne voir que fes amis 
tC t^àbnhecentté^ do logis «^'^aiixprocli^ 
Païens ou dmcperfbnnesqui pourront don net 
quelque confolation,c'cft ce qui cil tolerablc 3C 
«lefinc loiîable, fi quelque lafcheté nous écha« 
ipe, & fi la douleut nous £rit tofibep en quelque ^ 
extrauagance ou impcrtinancco qui le fçaurà 
que nos Parens &c amis» ils. la tiendront fccrete. 

le^i^là ce. qu( ifçv^ diroic .tq hot^// 
td que îc fie fois pas ; ie vous ftnv 

'néanmoins de ce que i'ay apris autres foy s con». ^ 
.fêtant auec feu Monfieur voftre Fiere fiit. la per- 
* te des amis. le ftnis yous 'difant que tous 
inoy auôs fait me grade pertc,ie prie Dieu qu'ail 

Vous donne la force de fuppoiter cette aftliftio^ 

priez* le auffi^ie vçus en conjuie^quil fortifie; . 

.'" * . ' ' . 

Voftre ms-humble As très-- ^ 

/ , . pbçy fiant Seruite^u, . * 

ALEXIS... 
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MM efii remoyede la, CompAgnic de 
four ejlre fon Jumhier^ly^ 




MOnsibvr, - ^ . 
- Taf f ecéu la vbftre toute pleîMbjte^ 
gcand témoignage de bonne volonté que vo3S 
auez de me. femii d'Aumônicr , lapiiere que 
vous m'en auie^ faite de yiue voix le Moys 
paffé n'eftoit point hotideixièh- efptit»ie vous 
fis le refijs tout net, & vous rcnuoyé aflez froi*. 
dément , fans mcfme votis dohnet aucune rai* 
Ton de mon jce^s i ne naç dikei plus que i'^a 
oublié voftre propofîcioh. té (ic i*ay 
bliée> il me Ibuuiehc mefinede la-pënVéé que 
l'eus quand ic vous donné la negadue , je b 
vous dicay maintenant puis que vous aticz pri^ 
k peine ae mlefcririe iur ce méftne fu^^^^ 
^âevoûsinètmei de voiis &iireref^N»Ml^i^ 
veux & cherche vn Aumônier , il'eft vraY»puis 
que le mien a efté poumeu dVne Chanoiniç^l 
tà raiibnnable quU £bcue Ejgliie » de il fiiic 
que j'aycquelquV^i en fa place -, mais jedefinà 
que cfc foit quclqu'autre que vous y puisque 
vous auez efté lenuoyé de l'Ordre des lefaite^ 
. agréez s'il vous plait que je Denïeiquélqi>'aji^ 
ire. Ecktâilàla ii^ cautkdèi^ti te&^^^ 



le fçay , iroilk4uèz de fort bonnes quàlitez» 
vous eftes fçauant, vous pailez bien en public^ 
4^«QÉ||sii5titeiides bien voihe monde» ptMi; eftce 
mais conimC'VGuleK-voos que iç me te.->' 

;||iMliqmaaezefte renuoyé d'yn it ^iS. 'Ordai; 

f Ces Mcflieurs ne renuoyent point les Perfon- 
fies que pourde gunds fubjecs £e 4es cauiès 
kgitimes après Vncr loo^e pacieiicc & mcoiè 
tonfideration » ie fçay bien que vous ne maa« 
quez pas de vohs juftificr , mais à qui faut-il 
çioiteoa.i ces Reuecends Pères > ouà vousi 
Teas aui;oieftf-tte "vonsa mettce hxm de leur 
Coicps aa téps que Vous les poaniex lùeo (etntr»* 
& aprcs vous auoir rendu capable en.diuerfes 
Sciences^fi vous n'auiez fait quelque aâion qui 
vpos a rendu indignt de leur Côpàgme. Dties 
Ce qu'il vous plaira , iuftifies-yous 1)eâiieeop« 
ie maintiendray toufiouis que vous n'eftcs 
point log^ dç Jeur Coii)Qi^nau|é pour y.auoit 
bi^)§j^^ippuryâuoirc»^^ perlesyicnê 
&a^|^<^^éfti cac 
ci» Péris fofti fortiîfctet en ces occafions , & 
cachent prudemment les caiifes qui les obligct 
^ le défaire de quelques vns^ils ne veuléc pcHOC^. 
les dsfËunét m ^pécher la fercuné qo% pouW 
rpnt faire au Monde,& ils (ont bien,iVn rerois 
autant fi ie renuoyois vn de mes Domeftiques 
^i^gi aucoit falli notablement en ma Maifon. 
, • (^ay qu'il vous a elchapc de dire que Vous 
l^ctt^^iMmx^ vn malheur qui vous, 

cft arnuc, & que fi ie fcauois comme tout s cft 
jpaiTctie ne ferois pas doâù^uké de vous fieceuoit 
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en ma Maifon. Si vons eftcs tant innocent & (i 
le fubiet du rcniioy eft fore peu de choie, dites 
moy que c'cft,& puis nous parlerons cnfemblc 
& verrons ce qui fc pourra faire touchant vo- 
ftredellèin. l'en ay tant veu deccs innocens, 
ic voulois dire de ces fanfarons qui fe difoienc 
auoir efté iniuftement rcnuoyez ,que\*enuic, 
lacalomnie, & quelques fimples foupçons les 
auoient mis dehors , qui néanmoins eftoicnt 
chargez de quelques adkiôs bien noires,6c coni^ 
* up.incus fuftifamment. Vn Prouincial de cet 
Ordre ainfi que ic Tay appris de fa propre bou-^ 
che fur attaqué par vn Homme de qualité qui 
faifoit fort le fafchc6c le petit furieux pour la 
fortie & rcnuoy d'vn fien coufin , dilantquc 
c'cftoit iniufticc de lauoir ainfi traité , & que 
c'cftoit vnc cftrange conduite de renuoyer com- 
me cela fans fujct les honncftes Hommes au 
ficclc, 

Voyci la refponfe que kiy fit ce Prouincial, 
Monficur, dittes à voltre coufin qu'il me per- 
mette de vous déclarer les caufcs de fon rcn- 
uoy, s'il en cft content,ic vous en feray le rccic, 
& puis ie vous prieray d*cftre le luge de cette 
aô'iire 6c fi parties oûyes,nous auos tort d'auoit 
renuoyé vn tel pei fon nage. Ce Gentilhomme 
fut vn peu e(^onné de cet expédient pour 
Tcclaircitrement de lafKùre ;il pria fon coufin 
de parler en confiance, & de ne luy rien cacher» 
comme c'cft vn gaillard, il trouua vn efcart,& 
dit à ce Gentilhomme que le Prouincial 
lai^oit voulu railler , & qu'il le vcrxQic au prc* 

. • . ^ » - • '• 
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niiét Jôat pour le mettre ep liberté dédire tout 

ce qu'il fçauroit. Ce Ptouincial actcdu deux ans 
tous entiers , c^ft à dire tout le temps qui luy 
le^loit de.fa charge iâns que le defotané parut^ 
il rencontra néanmoins le Gentilhomme vn aii 
après qui luy fait grande ciuilité fans oublier 
de dite que l^^n coufin ne fe plai^noicjplus des 
iefuites > & qu^l faifoit tant dé ibttilEcs & vt« 
iioiten H grande débauche» qu'il donndc aflVz 
à connoiftieque ce n'cftoiehc que des mau- 
uaifes habitudes de la vie qu'il auoic çommen- 
çe.dc mener en rOrdre»poiu: laquelle iàns 
. 4o^^eonluyauoit oftéla Sôctane. 

l'ayerté obligé à vous duc tout cela, pour 
vous dire que poux voftre Uonvieur vous faites 
. )>icn défaire Tinnocent crainte de vous diffa- 
iner»& vous (aites bien de chercher des iuftifi* 
^ cations > mais ie fais mieux les fiîgcs auflî de 
ne les croire point. Peut-eftre voulez- vous fça- 
- '^ois d^ù me vient ce grand dcgout d'auoir de 
yâfiVfemblables auprès de uioy \ vous fçauez 
r^^ue je pàrlc franchement > c'eft de cet aii auflji 
que je vous parleray. 

l'eftime beaucoup cette Compagnie d*oà 
tous cftes Ibrti par voftre faute % Se i'ay graude 
opinion de la prudence & conduite de Saint 
. 'Ignace Fondateur de cet Ordre 5. je Içiy qu'il 
9 eu fort à cœui: d^ le purger de ces peribniies 
ijui par leurs Êiçons de faite gafteiit les autres» 
,Viuant aucc (cahdaie, & menant vne vie liber-, 
tine, oùéchapcnten quelque action bien noi-* 

t^c y a douAcnt a cpnaoirre qu'ils fe-i^ 

'/ . . . 
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rpicnt pis à l'auenir auec préjudice & le des*-"' 
hoiineui: de la ^eligipi» >. ^P-fl^ meipc^Iàns w ^ ' ^ 

leuc vocation vèu\ctit)sàôif^^ ^ ; I 

eft fi vrny qu'oatie les CRsè^s qu'it a laiflcz 
pour le rcnuoy de ces lâches , il a durant fa vie 
doDaé^rand témoignage du zclc qv^'il aupic ';\ 
pour CCS dimiffionî : quand il ttouuoiç de c^^^ ^^rfl 
coulpables, ils eftbienc cong^dim; ^<|uâind it 
rcnconcroit Ses Pcres qui les enflent voulu rc- 
ceniraou qui leprioyentd'eu auoii cpm 
quitfccz, leucdifôic-il* cette impradénee^ 
té > T)epomte banc imprudenttm in reti 
charitatem. Que lî les Supérieurs luy repre-.-. 
fentoient encoie choies pareilles > je vouslaiC-* 
& 1 . leut ditbit - il. , le pbutloic de receuoir » 
& je me leferue lé pouuoiîr dè les liti^^ 
tier , A voy altre io iafckro il riceucre 'pvit^ 
fciate voi à me il Ucentiare. Cette jçfo- 
lution faifoit qu'il nauoit égard ny à bî* *^ 
Nobleflè , ny à la Doâdne » ny au gtand nom- 
bre des perfonnes qu*il jugcoit dignes de rcn- 
uoy i ainli il renuoya le Fils du DucdcBra-< t 

?^nce qui eftotc Néueu d'Emanuel Roy de 
ortugal i il mit auifi dehors vn coufin di^ . Vv / 

Duc de Biuona , parent du Viceroy de Sicile 
grandamy & bien-fafteur des lefuitcs. Hou- ^ * 
uricla porte à vn Dodeurde Paris j» Ëfpagnol 
néanmoins nommé Antoine Matin > régenté 
la Philofophie au Collège Romain j ce Reli-^ 
gieux auoit beaucoup de lentimcnscontrel'In- , 
iiitut de fa Compagnie , faint Ignace le xxqspl^'^ 
ua(ntopiniati»» iScqu*iUenoic teiiiiiiè$pen4 . 
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(^cs fehsrien VPV^m (Jamoidrc , luy dit 4c ^ 
. " letircr : il eft vrny que le Pcrc Louys Gonzalez 
pria le Saisic^iavioir égard à cet elpuc qui cftoïc 
^GcUenr» inaisle Saint fopciant > by dit, jîn^ 
ddtt çùnum'nt h » çomtneTpulànt dîiè , il 
f5ft impoflîblc de le côniicrtir , il eft inflexible, 
le l ay déjd<ditf il çn pettoit dehors gcand nom- 
quelques fois >. il tcnuoya vn (lon^nede 
rtifc & dè crédit au j^rcs des Grands pour auoiç 
fiflé moins chaftc, & huit de fcs Compagnons 
ics yn dodles , les autres bien qualifiez pouc 
âûpir eftç trop libres en km conueclàtion de 
* £>tt imwaife edifiàicion. Vn lourde (a Pen- 
tccplle il en congédia douze à la fois , paroif- 
i^nt plus jcytux qu'à Tordinauc , (ans douten 
^ . ^ parce qu'il eftoit bien ai(è que fa .Religion fuc 
' ) ^eliurçe de ces pe(les qui par leur mauuai^ 

exemple euffent détraqué les autres : ce triait 
* vérifia la rçmiir<|^nxrdtiJ>:^4:ançois dcBorgiaqui 

aM€)^ puis g^de que S.Igna^ n'auoic coutume* 
^c pni pitre joyeux qué quand quelqttVn eilqic 
Bsceti'C^i la Côpagnie ..quand qnèlqu'vn y mou- 
toit , & quand quclqu'vn eftoit renwoyc 
îj iP.erc .J^arjtplieiiià viedeS.Ignaçe 

ce que je y icns de dire s i'aco|ite auflj qu*| 
?jîc autre occafiou il en reiiiioya dix pour vne 
inatinée j ^ que quand il failou voir la maifon 
aux cftrangers,npEes les aiipii côduics par tout^ 
.qu'ils eftoient £ur le Sucil de U Pprçç pour 
^ . . fei^wr > il leur difoit agréablement , leur mon- 
. ftr^nt le dehors voilà noftre Prifon où nous 
' . ' fC|i)}ppns Ç(^u^ qui ne ibnt pas consens céans» 
"Ir . ' ' V <; ; * cela 
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cela fm que nous n'auons dans la maifon au-i 
cane prifou» oy perfonncs poitr y mettic , cpA- 
isUl y cri a qui fokht dignci dcPrifen, le mon<* 
de leur iforiiin dèPrilbti , pliis que lek amis ài 
lâ liberté mondaine font autant de captifs^ 
de Prifonriiers du monde. 

Et voilà quel fut le 2elede S. Ignace pour 
JBonièraec ià Compagnie» il en retiioic le vàna^ 
«ais grain,ôc ne gardoit que le bon : admirable 
conduite, ceux qui s en alloietit ou nai lâcheté^ ^ " 
Ou pat quelque Êutte notable > fàiloièttc iGigefe* 
autres qui eiieufTent peu 6àiie Autant, Si 
affèrmifTôient les plus vertueux en leur feinte 
vie \ fur quoy je ditay volontiecs ce que dilbic 
Va ancien des foudces Csdum féêite9r0m fm^ 
€nt0^ fà$Utm^mem9 ces gtàlids btiiids triectecic 
en crainte pUtfieurs i^erfonnes , mais ileaefl; 
fort peu qui foient Rappez du quarreau. 

Or di(bns à cecté heure ce qui fuie de tout ce 
iiarré > Saine Ignace lie Veuf point ces gens-li 
fcn fa Compagnie, il n cft pas doncques raifon- 
tiablc, ny prudemment fait de m'en cmbarraf- . 
ïêr, ils ont nial,Ve{cU> itial edifié^âc nuUemenc < 
côntamédans vrie fl Sainte Compagnie , feai. 
^3icnt-ils mieux en ma rhaifon ? S'y fie q^û 
Voudrai je ne m'y ficcay pas. 

Vne ièconde raifon de mon degoUtdeces 
renuoyet de l'Ordre des lefoites eft» qu'ils^fone * 
quafi tous inforcunez , & qu*ils font tous la 
plus part tnauuailc tin : le P.i-icrrc Ribadeneira 
a compose vn excellent recueil de quantité de « 
ces-difg acic^enfocn^ede I>ialoguequi d^ 
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cftre entre les mains de cous les Religieux qui 
branlent en leur vocation, ouqui poui* mener 
Vtie vie lafche 6c libertine (ont en dangcc de iè 
perdre. l'eus autrefois la curiofîté de le lire» en 
voicy quelques traits , & puis î*en metctay 
quelques vnsde fraicbe datcc^ ' . 

Vn^. Portugais fortit de cette Coippag)Die 
pout fe marier à vne certaine Fille, le voilà ma* 
lié, mais ce fut contre la volonté dufrcrcde 
cette fiUc> qui ne pouuanc foufliic de voir ià 
Àcur mariée àyh Apodat» reiplut de s'en van«* 
ger ; pour reiiifir en (on deflèin il l'attira vn |bat 
hors de la Ville fous prétexte de promenade.Dcs 
qu'ils furent vn peu écartez > il dit au nouueau 
marié qu'il ne vouloitpoint boire l'a&ôt qu'il 
luy auoit &it de le marier aoec iafour» Se pai« 
tant qu*il mit la main à Tépce : l'autre fut bien 
étonné & voulant tourner le tout en raillerie 
luy demandas'ilpai'loittout dcbon , c'eftcout 
de bon , repartit 1 agreiTair > & fans patienter 
dauantage luy met Tépce dans le corps, & dans 
vn Coup luy rauitla vie> fa femme,^ toutes les 
:eipcrances qu'il auoit eu de viure auec plaiiir 
dànslemànde. 

Vn Condjuteur affcz fage & deuot fut tante 
de fortir de TOidre (oubs prétexte de vouloir • 
«ftrc Prcftre, 5c mefmc Chartreux : le voilà de- 
hors ^ mais le diable qui auoic d'autre pteten«> 
iionsque de cette Preftrife , l'ayant tenté de 
cccoftc , luy perfuada de demeurer au mon- 
de & de quitter lapcnlçc4Vn Cloitre ; cft-il 
.ga monde» là fortune flu quVn leiuice de h 

' .\ y ^^ * » COn 
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connoiiTaacc vificandcsPrifonnicrs le troiiua 
en Pli Ton chargé de fers , & condamné pour 
la fauiTe Moitnoye à d|t^.^cu]téipttbii<}oc^ 
ment. 

. Vn autre Coadjuteur aufîî retourna au mon- 
de aptes auôic demeuré long- tevnps dans cette 
Compagnie 9 mais ayant cfté contîaisicu d'y a 
certain crimè > il eut deux cens coups de feiict 
pour paiFeport > & puis enuoyc aux Gaietés 
Caftille. ' ; 

VnPteftieFiançoisde la Ptoaince de Chaioci^ 
pagne iè laïfla tromper à l'ennemi , il quita 
Ion Ordre auec la penfée qu'il feroit merueiU 
le>(3i: beaucoup de bonnes œuures auec plus d^. 
liberté s'ileftoit au monde; le voiU doncqut^ 
de retour: aux païs» ily vinoit auee aflfésbon 
exemple , il rcfufa mcfme les Bencfices»& Pfcn- 
lions qaon luy prefenta. Il parloir toâjq^s. 
auec grand refpeà de la compagnie de l£S 
il s'en diibitindigne, ée la l'oiioit par tout : iZt 
vie le fai foi t prendre pour vn Saint perfonnage 
&poui- va parfait modèle de vertu. Mais Dica. 
n'eftoit pascontent du iàult ({u%l aiioic fait»* 
auflî eft-il-vray quM iuge autreràènt que le« 
Hommes : cét Homme li vertueux en apparan- 
ce , & fi composé à rcxtcricur fut {îiifi d Vnc 
cuifante, & mortelle in fermivi dont il mou- 
rut» fediiant mille malediâions ,nppellantlê 
Diâble , ù donnant à luy , fans jamais àoA^ 
ner le moindre figne dç douleur > & de rçpcn- 
tance. ' • - ; ' ' 

Vn Portugal s biçn fait , & bien né t ntÈï* tfïl 
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la compagnie il Conimb^re >. après ion Nouicûit 
irâcles vœux > & iè comporta en bon Reli- 
gieux ;mai$ ayrne appris que PicQuatriémc 
auoit crée Cardinal vn çrand amy de fon Perc, 
le voilà cencé, il quicre la Rcligiop, & s'en va à 
. ILom^oà eftancil cafcha de fe faire* comioiftre 
ét cciCzxiAn^y&Là^thmh^StiJkm <fr Portti'- 
gal. Le mal heur fut pour luy que faifant ainfi 
la cour j & roulant par la Ville il rencontra vu 
jour par les rues q^uan.tic;é de cheùauY cUaige^ 
de boiS) iVfide ctif!x* ià le hciYrca fi- rltdêment 
qu'il fut en grafrtd' danger d'cllre renuerscpai 
terre : cela le piqtu>&: de colère il fe mit à frap«> 
peclesautces eheùanx. Safncie&c câufc qivVn 
;au»echeual fuyant de ptùrle pouiTd (i bien 
qu'il luy ficmcluier le paué : cette cheutcflic 
eftrangemencfuncfte,car le poignard qu'il por« 
toit au cofté ayant g^llé dti fonneau luy perça 
la cuiiTe, & l'vn des nerfs : la ble({ure ftit iugée 
incurable ; le voilà donc rouler d'Hôpital en 
Hôpital abandonné de fon CaidinaUëc defbn 
. Ambaifadcur, iniqu'i ce qu'il alla à celuy des 
;^Incuiâblésoù il mduttit de mtfères» & félon le 
traitement que méritent ceux qui quittent 
Iç feruice de Dieu auec le mcrpiis de le^*» 
vcrux. 

. ^ -Vn jeune Honfïmc (brtitde céç Onlceauec 
grande impoirun^é qui eftoit Religieux de- 
puis huit ans ; pende jours après fon renuoy il 
alla pefclier vné matinée attec deux de (es corn* 
pagnons aux Mes de Portugal où il eftoir. 

' v^and ils eurent pris de poiiTons autant qu'ils 

* ■ i 
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-co defiroicnt> ils fis imcctit j^ous^^i«, & luy ail 
milieu fur vnc petite cmincrtC^ rocher pour 
conrideicr les Hdcs de ta Mer qui* le bactoicnt^ 
mais ils ne furent paslong-ttmpsà jouir de ce 
plaifir, car tout à coup v ne vaigiftei ^elcuc© pa^ 
deiVus l'ordinaire le vint choifir-aiï milieu de« 
autres deux , & Tengloucit dans Us abyfmcs 
de la mer fans le plus voir ^ ou pouuoic fi>- 
courir. ' , " ^ ,., 

C eft aflcs de cette dcrniedouzaine^cn voicy 
dont les cucncments font arriuezen nos jour«; 
deux ou trois fuftiionc : la pcfte eftant aflez 
allumée à Touloufe il y â peu d'années^ va 
Coadjuceur quitta la compagnie fur la pcnfëc 
i|ue plufieurs Hommes< mourants il y auroic 
bon nombre de Vcufaes> & qu'il poucrpit faci- 
le ment fc mariée auûC quelquVticr ^i^to^ 
biendequoy. Il {brtit,& ne tcouua point de ^ 
Vcfue qui en voulut , la mort ne le refufa pas, 
car dans fîx mois après fa ibrtie û, mourut dans 
vn Hôpital. 

Le petibnnage de qui ie veux maintenant 
parler cft connu de tous ceux qui font en U 
Prouince de Lyon , c'cft là où ie l'ay veu cftanc 
ftUç faire la rcuetcncc au Cardinal de Lyon» 
vous mefme Monficur Taurex connu en cas 
qu^il foit vray que vous ayez cftc rctiuoyc de 
cette PtQ.uince. * 

Ce perCbnnage auoit quelque talent à U 
Prédication, ileftoic dans cette opinion, Sc 
coiffe de cette penfc:?,il fe refblucà la fortiedc 
la Compagnie^ où i\ cftoit depuis ùpc ou huit 
> M 5 ans,* 



1 8^ ^^Dkerfès Lettm ét ^ 

anSjil ne doutoit poinc qu'aucc le temps oh ne 
le &t piefcher, mais comme ces Pères ont d'au- 

oà iU exercent leur jenneffe % il 
^^^^iÉâ^ faudcoity pnflèr comme les autres^ 
fc que cependant iUcroit retardé de débiter fcs 
lyelles Predications.On fçeutià cèncation>& les 
pourfiiiles qu'il £iiibic à Rome pduc ce fajét 
pat lettres ï (cm Gcnelâl : vn de fes grands arni& 
(qui eft viuant cncorc,& qui Ta raconte à celuy 
de qui ic Tay appris }.en eut le vent,& ne man« 
qtia pas de l'attaquer fur ce fujet » & de luy te* 
montrer la faute qu'il alloit faire , il le coniuia 
de ne point noircir fa réputation par vne telle 
lafchecé* Le.cantc eftanc courtdc repartie à ce 
que Con amy luy di(bit fut content de^auoit 
ce que Dieu luy diroit à l'ouuerture de ta Bi« 
ble i & que telle chofe il pourroit rencontrer 
qui leferpic changer de refolution. Il pique 
luy mefmedans la Biblesilditde quelcoftéil 
fiodrà lire v;^^^^^^ & en quelle 

ligne ; l'endroit de la lainte Ecriture qui fut 
.rencontre le quatrième d'Erdras Chapitre pre- 
mict, & le motde la ligné demandée à lire fut 
qwmiam mé dertlicjuifhs , & igâ derclinquam 
vous m'auei Belaillé, & ie vous delcirciray. 
Ce padagc donna grande occaiionà cet amy 
:deptéfier cetaméA dc by dire que Dieu com- 
flfiiétiçoir dejaf de le menacer de le vouloir aban* 
donner, le luis deja trop engagé > rcrpond;c le 
tenté, j'ay écrit à Rome, ic ne içaurois reculeti 
mais voyons vne fccotïde fois ce que me dira 
la Bible» cette féconde foj|$ Ces paroles fe prc 
- * ^ • • (cutcicnr 
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fèiileRi^ (ont au Chapitièd^bdiasii^rrffr^À^ 
te confnfio y & peribis in dternum , la confuîàon.' 
yottsenviçndia>& vous hazj^tz de vous per- * 
'4rc eccvncÛctnent. Cet aducrtiflj^nÉ^t ne luy 
ferait de rien,& nedeichit ps^^Plii^il fie 
Semblant de sVn vouloir tenir à çc qu'en diroit 
vne troifiémc, &dernierc fois kS^ifele^L^ txoi- 
(iénie fbis césparoks' à'Ifaye ann^^l^lvn ; 
coup plusaflommant cencontrées'dâ^lMp^ 
ziémc Chapitre cadaHerputridmn nonh4<, V^rfi 
bchis confortium , n^que cum eis^ in fifult^pid^, 
vousne&iez plusdececce Compagnie, eiboè^^. ^ 
comme vn Caa:uire pourri vous ne ferez pas 
cnfcucU auec eux :il eft à remarquer que cts 
paroles font dictes en fuite de ce qui futditi 




marquereft que ce tenté eftant (bïti deta'ïteti-. 
giônonobftât tous ces mots cnuoycz du Ciçl, ' 
hic yericableinent atfçz dans l'honneur > 6c en 
eftime de probité au monde (èroant d'Aumo*- 
nier à ce Cardinal, fans pounant cftre fort peu 
employé à la Prédication» néanmoins fa mort. 
fc relTcnc de ces trois menaces qui eftoieiâ^- 
Comptifès en ces trois diuerfès j^roles de l'Ê-^^ 
criture Sainte *, il fut abandonne ce (emblc de 
Dieuenfa moitfCar il ncreçeut pas les derniers 
Sacreinencs, il y eu t de la con mfion pour luy » 
car petti^HMS tié raflifta , & dutadt là maladie il 
n'eue que chagrin en tcfte pour voir que le parti 
dVn Grandiju'ilauoit luiui ne. rcuûj(lbit pas; ' 
Ql Sépulture aulfi fut j&ns honneur » bien lojfiï • 

d'cftrç 
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' deftre honorée de quantité de Religieux , qai 
eulTen t aiUftéi fcs Funérailles s'il eucpcrfeueré 
ëôjla Compagnie oà Dteù Tâuoit appellciVoii» 
^comrtie tout celaarriita : eftanc allé à Paris 
^ouL voir à quoy rcuflîroiçnr Certaines affaires 
d^va Grand dont il auoit fort à cœur lesinte^ 
il deuinc malade de .Êifcbene plucoft que 
tfaucrechofe> cette fafchcric Icjctta dans vil 
cnnuy,ôc degout fi grand qu'il ne pouooic ricrt 
prendre pour fe fuftencçr» ce dcgouc cioiiFanCjii 
Sl^foibliilbic toujours d'aaantage , & ii en dc^ 
' liint fi foiblcn'cftanc point d ailleurs fecourtu 
eu nefè fouciant de voir le monde, qu'il crt 
tomba dans vne telle defaillatice qu'il en mou« . 
Mt«€^ndibii hoftellèdela matâmoù il eftot^ 
ên chambre entreprit de le faire enterrée, hé 
rrouuantrien dans fa bourfe ( & fi difoiton 
qu'il auoit dix mille francs qui le iuiuoienc 
mi ne psacuitittrîap^s' ) elle donna' vo UaccuI 
pont le faire' efteeniet , ce qui lut fait à petit 
bruit : voilà qui eft bien cftrange , ^ fafchcux 
d*cn tendre quVn Homme d'honneur cft more 
4f^la(biTe »nlaisau(ri pourquoy n*auoit*il pas • 
taiecoitragede pcrlèueterau femiccdu grand 
Maiftrc,auqucHl auoit voiic pauurcré,challçtc# 
& obeïllànce en la Compagnie de I es Vs* 

Qiiaûd ie iàis reilexioa à ces infoi:ciitiel^ & 
difgraGiez > ic n'ît/nulleeriuied'en atioitaued 
moy j quel plaiiii Je conuerfcr matin , & foir 
auec eux j ie ne veux que de gens à qui le 
0^1 failc e(f>ëtet le& bon^ ÊortUAes^ vous 
lé vojfe2 MbaCcoc» coûjours domntage fi 
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Il fauc quç ie4ic eficore vne troin^ine raii> 
(pndc tnciiii^ouc pour rçoPSSS^vi!^ ces rcn* 
ucyc^ puis c^ue ie me crquise 'engagé ^ en fauc 
foriir , fit toiK dire. Semblables' ç^etfonnes 
quelques raine quelles falfcnc font dans Iç. 
tuefconçemetic t ^ dans vne continuelle 
quiétude : j'en ay tant veu de les inquiets quof 
qu'ils n'en falTent pas femblaiit 9 ic fçay ^ue 



pas que quelques vns ne reûflîfîcnt bien au 
fnonde , qu'ils ncdcuiennenc riches , & qu'ils 
oç ibienten bpnnçur , m^is cèpj;n^ant ilf ttai^ 
ncm Iciir Wcpl Dieu , les aèja^^ljn^^ 
que patfage qûVts n'aÉ^CftàciM: pas, T&^i^nt • 
beau a diic que leur rcnuoy à cfté Icgitihici ' 
qu'ils onç bonnes patentes de leur di^uiiUoDif 
^ qu'ils ont efté abipus de leurs^ yqnuç $ coii|; 
cela peut bien eftre vray au fore externe; mai^ 
deuancDieu> font-ils toujours abfous j n'onc- 
ils poÂut donnç occasion à leur renuoy ; n'om«f ^ 
ik point fait de fautes pour hazardec le psu, 
quet ; y aueit- il fi grande diiEcultç en la Ke^ 
^igion qu'ils ne la peulllnt furmonter , Sç 
pocMuoyont iljiiPunipinsde çpurage « & dç 
termque les cinq ceç^s Piotii|iç|E^qu^ 
pntpêrfeueré. t ^ 

Il faut bien que ie vous mette en auant deux ^ \. ^ 
f)(i tCQis4c ces ioqujiiçt$4^.q\u Iwjy pcjilci onu 



L/iyiii^uG by Google 



I cj^o Dmerjes Lettres de 

m>né affês mal-heureiifèniCDC leur licol>8c pois 

içÊniiay la prefente. 

• FsançQis Batfamo> comme dit Ribadeniera» 
»iestra ieunc en U com(>agnte , y fie fcs cft udes> 
te puis en (btcir, mais âes le moment de fa ibc- 
tic , ainfi qu'il le diloïc lay mefme , il eue de" 
ûcftirangcs icinords de Çonfçience qu!il n'eut 
jamàts qac penfées d'h^ntur, & de crainte. Tôt 
âpies il fi» aiicé pont bait mois d'hydcopifie 
qui le rendit infupportable à luy mclme, ^ 
haylTabk aux auacs fui le.poinc de moudr il . 
cnnc^a^tierirvn leûiite 'qui ne peut quelque 
4il%enceqit'ilfir, y eftre à temps » Se le ttou« 
uamorc, hideux ,& puant comme vnc charo- 
gneiics âiSftants^ôc les voifins ne fuiçnc jâinais 
plus eftonnez, n ayant point yeu par iç pafle 
civile patente. 

Le racfmc Autbeui raconte quVn jeune 
Aleniand eftant de la Compagnie auoit là 
Chambre allez proche dVn Côntieht de quel- 
ques Religieux Mendiants ; èhtandatit fouaent 
ieut Carillon , »1 commence de chanceler en la 
Vocation5& puis il penfade fe ranger aucc eux, 

II luccomba à la tensnion» il forcit de fon Or- 
dre pour aller eu cet àutre ^ peu de jours après 
entendant les cloches de ces lucres qu'il auoit 
quittez qui les appcUoit à l'Oraifon aux Exa- 
mens de Conlcience & ainfi des autres Eter* 
Ojpes l^fomeftiques ; lèndt de graiids remords 
de Confcience de fa faute, & s'en repentant il 
tit tant <î^' pretla tant qu'il obtint vne (econdc 
liurée en igp pieiz^ei Nouiçiat ^ nttais ièion le 

Fiouctbç 
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Prouerbe qui die que potage rcchaufFé ne fur 
iamais bon , il fouit de cet Ordie vnc féconde 
fois , non pas pour eftie Religieux , rhais poui* 
viuie au monde , oùilk perdit mallieurcufc- 
menr, ayant receu vne blcllure dont il mourut 
aucc les regrets incroyables que porte vne iî 
funcfte fin.caufée par des iiiconftances de cet- 
te nature. 

Il eft dit encore dans ces mefmes Dialogues 
que Michel Gufman Fils d'vn Caualierd'An- 
daloufie ayant fiiit fes vœux après fbn Noui- 
eiar de deux ans,& eftudiant à Alcala le degou-» 
ta de fa Vocr.tion , feignit d'eftre foiblc5c ma- 
lade , ne fe Commumoit pas fous le prétexte 
d'vn vomifTcrncnt auquel il fcdifoit malicieu- 
fement fujet j cependant il eft fans dcuotion, 
il lit les Romans en cacheté , & il en fait tant 
qu'il falutlerenuoyex. Apres cette fortie il fc 
rendit de l'Ordre de faint Dominique , mai^ 
bien-tot il en fut chairé, ayant efté reconnu 
fripon, badin, & larron de l'argent des Mclfcs. 
Il ne fut pas plus fage au monde, il fe maria à 
vne pauurc femme , ^ fut pour fes larcins fou- 
uent emprifonné > il contraria par fes débau- 
ches vnc maladie que je n*o{e nommer qui 
obligea les Chirurgiens d'en venir à l'incilîon 
crainte qu'il ne mourut de pourri turc, 6c en fin 
il fut attrapé & faifi pour auoir dérobé (Quanti- 
té d'ouurages d'or & 4'argcnt à vn Orfevrcj 5c 
arriua qu'cftant conduit à Madrid pour le con- 
uaincrc & condamner > on le trouua mort vne 
nuit, & la croyance fiit qu'il s'eftoit tué de dc- 
fclpoir^ / 
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; t^ liMieftes fins font bîèn à'cratndi^poiiir 
(^Lii font le faut périlleux ét la Religion 

a^i inonde -, je ne fus jamais Religieux,^: u eus 
de ma vie le deûc de Tcftre > inais^ Q Dieu m'cuc 
jtdnnocé ^'vnc te^le Vocation r i*ettfle perdu 
ploco€ la vie quVnc celle grâce : je ne Içay 
comme ceux qui la pofledcnr peuiicnt cftie fi 
iàchesquede le demançlvcL' iî honteulement: 
tanc y ie\ifi1^gtée pomc ces gexis-i^> ic |e 
ne fuis point aaduis de oie chargée iïe cesi 
meubles. - 

Monfieur y je ceuien$ à vous » je vous fuis 
oblj|;é de ià boîiâe volonté que vous aurez 
pour nim ièruice ; par la le4ltttc de c^s pages 
vous apprenez alFcz mes intentions, ne vous 
fâchez pas du refus que je vous fais , ilelt fon- 
dé fur iVne des Mjaxiines de ma Politique , je 
lie fuis pas pour eà démordre. VoyesG en' 
queîqu'autre occafion je pouriay vous faire 
]>kiilr> je le feray tres-volontiers \ A vous aucz 
ijuclque amy que vous jugiez capable decein- 
pir la place de mon Aumouier decedc, propo* 
{e2-len:oy,fi vous m^cn faites bon rappoitjclc 
prcfcreray à deux eu «ois qu'on m*a dc)a prc- 
lênçe^r Quant à ce qui vous concetne en U 
p(rej(ènce, ne vous^effrayez* pas ^ il tft vray vousi 
aucz occafion de craindic » eu cgaid à ce que 
dit Pierre de Blois en l'yuc de fcs Ëpii3^reii, 
Quid efi clauffimlem redirfiitd fdcnlmn hifi r«r- 
h bakité^orm eéderetnmfirnMm , je veux croU 
re qucc'eft vne façon de parler pour décrier le 
çiQud.e qai e^ Bn(a » ii lu Kçlidon eft vn 



Paradis. Le fruiâ^ cette o^ûce doh eftce U ^ 
bonne vie, viuez bien^ çonicctiez«vous en la 
àf&m ^ fuyez les ocaAeni àtkëos peidre^éiii* 
tcz les ftiauuaifès compagnies ne vous em« 
preflez pas de deuenic riche ^ ne fréquentez 
oint le fexe f^inin i occupez^vous bien>;^tt^ 
l'eftttde ou aux auures de dianis^ fc dites 
tous les jours la fainteMefle. Obfèruant fain^ 
tement tout cela ne craignez rien^Dieu oublie* 
ne tout le pafTé , il ne vous punira point p0<^: 
vosfbibleflès»^ il voiis beniiaft en vos jours 
& à l'heure du trépas. Vous'^gréercz encore s*il 
vous plait que je vous donne cet aduis,ne par- 
lez iamais des leiuiceSf ne vous plaignes 
point de cette Compagnie qni tèm a lèmy eii 
ibn tetnps^b0bneK£», 4iBdMDttS^^ 
de bien , Ôc prelènté tant de beaux exemples de 
vertu..Il en eft tant qui l'ont ayinée 6c qui aptéic 
font (es ennemis & accuiàtetirs , delquels on 
peut dite ce que (aint Zenon dit des luges de ^ 
Sufanne, Ex amatoribus faSifunt accufatoresi 
vous/fetez plus (âges qu'eux, vou» raymeifc&^ 
coûjoiitir» ayfltiçz 9xS£l « { ^ ■ ^ 

, - .Voftre affcûionné. . 

^cniiteuc / 

. ALEXIS. 
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fleure ^ 4*/^ lexis à vn fien Amy qu^i lujjf 
* demande àd^is 5 17 mcceptèra ^ngrei, 
; £c»efçe qui forte charge d^Ar 
mes , que fes Psreus Iny 
• vçule,»$ f murer. 

MONSIEVR, 
Içvous luis bien obligé de mauok 
'^bnnéde vos nouuelles^ je Les actcndois il y ^ 
long-teçips > mais non pas CçUes que irous me 
les donnez. Vous me demandez aduis fi vous 
'accepterez vne Abbaye qui cft de tres-gcand 
rcucnu qui pprtç ncannioins charge 4'Amcs; 
vous me dices.ençocc que MeQieurs^vos Paœn^ 
qui la vous ' proaircnt vous en preflenc, 8c 
éc qu'ils n'atccndent que voftre confcntemcnc. 
» Pe ma vic |e nç fus en pareille pcine^ l'affaire 
ÎSi a ferc impôftance quVn Ange letoic> eii^ 
peine dé vous tdpondre » fi Dieu ne luy reue- 
loit ce qui vous tft le meilleui'. il faut nean- 
^loiasvpusielpondrc j vous eftes trop de rocs 
j|yn(iy$ pour vous denier vof cbofe $ jufte : je 
vous diiray fincecemçnt mon aduis > maïs per- 
mettez moy auant toutes choies que je vous 
4ie,& explique deux de mes pcnfées qui fe 
TOmbattent IVnc l'aurre, 
L 11 fait bon cftre Abbé. ' . 
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- Il ne fliic pas bon eftre Abbé.. 

le commence par la première ; Il fait bon 
cftre Abbé : eftre en cette dignité c'cft marchcç^ ' 
fur les tcftes des Hommes, on a le commande- 
ment en main, le commandement à je ne fçay 
quoy qui le fait adorer \ le rcfpet & l'obeïf- 
lance Ibnt toujours à fes pieds. Il neft point . 
de pareil contentement, que d'auoir du pou- 
uoir, quelque autorité fur les autres, le5 
Abbcz nommément quand ils font riches Vont 
grande, pcrion ne n'en doute. , ^^^ ^.^ 

Il ne fait pas bon eftre Abbé ; il eft bien 
plus doux d obcïr que de commander , d'eftrç 
oiiaillc que d'eftre Pafteuri Tautoriré eft entou- 
rée d'épines, les inquiétudes la ttaucifènt , les 
murmures , les faux-bruits, 6c les dcplaifirs la 
fuiuent. Si on connoiftbit Icstonces & épi- 
nes qui (ont attachées àvne croced*^bbé,pcr- 
fonne-n'en voudioit ; il en eft tant qui l ont 
refufée , & qui ne le font pojnt vouUi engager 
à cet embarras de foins qui font plus fâcheux 
qu*on ne penfe. 

Il eft bon d'cftre Abbé 5 il eft fi doux d eftre 
^ymé , & fi chaimant d'eftre honnoré j c'eft ce 
bon- heur qui arriue à vn brauc Abbé qui eft ' 
riche & qui a le moyen d*obliger le mondej ^ 
quand il veut, il fe rend aymable à tous par fa :. 
conduite, & honorable par fa vertu. *^ 

Il ne fait pas bon eftre Abbé ; il eft vray 
qu'il n*y a rien de fi doux , que de voir qu'on 
nous nyme , & qu'on nous honnore j mais cét 
^uaatage d'amour n'eft d'ordinaire que pour 
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lec (ujers s celuy qui eft honoré & à qui pat 
bienKèance on rena (ouocnt des honMorseti 

ji|paréncc , & des obeïflances à regrec , fait 
^dc;!^ s'iln'eft haï, quoy qu'il j^e bienfon 

v^PKMi ; il eft obligé ibauent d'ordonnet de 
'^^(ès qui contiarie^c les voloncez des Vns 9C 

. des autres y de voilà Tauerfion ; s'il eft lafche, 
& s'il ne cienc la main que couc aile bien> voilà 
Ib miépris , 6c le$ gens de bien ne l'eftimecont 

{>lus ; que s*il s'^ prend garde le voilà dana 
c chagiin & m é contentement. 

ll^c bon cftcc Abb^. ^ vn Abbé eft ciche^ 
ifi^Quenc par ion patrimoine s'il eft de naiflan^ 
CC> & plus (buuent par le teuenu de (es Benefi« 
ècs. Quand on eft riche c eft vn grand auanta- 
gej auec argent pn fait ce qu'on yeui^ « on a de«* 
^uoy mener vne vie delicieufe , tenir bcmiio 
tâble>auoir grand train» auoir belle eicaetie; 
On prend apiés le diuertiflement qu'on -veut 
ou enia belle maifon qui eft dans.la^ViUe» ou 
en la tnaiibn de plaifir qui eft en la campagne., 
On va à la Conr quand on veut > ou pour voic^ 
Iesamis,ou pour fc faire connohre des Grands» 
ou po^ pibtenir quelque Bénéfice qui (êra à la 
bien-feance des autres qu'on poftede déja« 
Auec les rîcheflres on pafle la vieauec honneur» 
on en a mefme de refte pour enrichir les Ne- 
ueux & les Parens , & pour agrandir la famille^ 

tout cela eflanc il fait bon eftre Abbé quand 
JL'Abbaiye porte bon teiienu. 

II ne fait pas bon eftre Abbe auec ces richeCi 

fc^çU^s fpnç comnae vnc çchele de laquelle on 

^ — ^. 
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peut auffi bien fe feruir pour monter au CJè!|tf 
& dcfçendrc en Enfer> mais la dcfçcnre ed: plu^ 
aiiee que la momee. Elles Coot^tnme vnBa«- 
ceaa la Rioiete qui eft tapiAe, ^Wf^ ^ ^î^-* 
(èz aller au fil de Teau, il coule en1>as,fc en fin 
il eft encrainé dans la mer > que fi vous voule2 
qu'il morne il faut ramer. Les Pocteipiit (tiac 
que Platon eftoic le DiM des ticheflb » i^^^^^ 
Enfets pout nous apprendre que les nd^H^jT 
font bien (buuent caufe de la damnation , 9^ 
quHl y a grand rapport & liaifbojuicte i'Ëofèp; ^ 
& les Richeflès. Il eft vtay qu^elm'ne pecdeoc 
pas tous ceux qui les po0edent> mais elles lc$ 
mettent en beau danger» Gied n'eut pas fi toc 
leceu les riçhdfiusSc les dons de Naaman qu'il 
deoinf lépreux ; oii'ataïAYead^Abbfi^là^^ 
tses Ecclefiaftiqpi^s poutaeiis àt-irnSmÊm^ 
ces» qui cftoient bien fages & vertueux quand 
ils pckidrent Thabit long > qui eftanc deuenuf 
riches ont eftë fubjecs à la lepte d'ambitioi^ 
d'auarice, d'oubli de Dieo ic d aoties pèche». 
Le danger eft encore plus grand quand on fc 
void les mains garnies pour faire que les Ne;» 
uem^ott Couiins deaiennenc Barons» ou Mao* 
quis>& colnfidecez parmy \c$ Nobles. ,Les ■ 
y ures ont droit fur vne bonne partie de ces rcuc- 
nus i les Parcns aufll y prétendent par bien* 
ièance » qui gagneia. Il eft bieu dangetetnp 
que les pauuces ne foienc debooceK de kitr 
droit v& voilà où eft 1^ mal ,& ce qui fait qu'il ^ 
lté fait pas bon eftre riche Ëcclefiaftique ^ ona- 
de la peine de dcNH^ aux panures & auxEgli- 
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^ fes pout les répara cion s leur part ; rafFcûiah 
de^ ^ens'pteuauc aulli-bien q\ie l'entrecieii 
âVif grand train qui diefniandc des dcpcnfes bi^ 
' grandes. Il faut que le train d'vn Abbé ne foie 
point dans le cômun,& que tout ce qui le con- 
tcrne foit honorable*,mais-les pauurcs quand il 
, . dtelVe l'eftat de fa rna^n n'^y doiuent pas cftrc 
' " omis ; ils y doiuent eftrc couchez pour la por- 

tion congiuc que les Docteurs leur a(rignenr,& 
s'il ne le fait il en rendra conte à Dieu>quifeca 
pour 1er paumes pltitoft que pour le& Pâtêns* 
• * Il ne doit point nourrir , ny. enrichir les ficns 

îau preiudice d s panures de Itsvs - Christ: 
- belle loiiange d'vn riche Ëcckûaftique quand 
t>fL die de luy que mourant il eftoir pauure pat- 
' ce qu'il auoi t après l'entretien tïe fa vie * & de 

fon tram conforme à fa condition donné tout - 
. aux pauurcs. C'eût la riche louange quifut len* 
' . due au Bien- heureux Thomas de VjUèneufv# 
, ' qui polTedant lan des f>lus opulents Bénéfices 
V de toute TEfpngne mourut trcs-pauure j ayant 
toute la viieiaitlarge(re aux paumes df gran- 
des mimônesi ce qu'il fie mefine le ioui de j[à ' 
mort, car ayant receit quatre mille efcus^u on 
' \ ' ■ luy dcuoit encore de fon Bénéfice, il les fie 
^ apfli tf ft dîftcibucraux.patiurcs. On n'cft pas 
obligé de faire comme luy ; mais, il eft bien à 
'defirerque les irichcs Ecclefiaftiques mourants 
VfiM ^ n'ayent pas regret d'auoir mal ménagé leur re* 
V^^^r ueiiu^ôc qu'ils meurcne contants : il vaut^nieux 
D§êéUkêi ^ "courir, pour parler aucc iaint Auguftin,pauure 
, d'^gc^n* > & riche dçDieu» ^e ûche.d argent» 



■ Digitized by Google 



Patélin ^ Alexis. 19^ 

éc pniiure de Dieu. A. ce que ie vois vn riche i^} r-' 
Àbbé eft plus obligé que ie ne pcnfois à mar- 
cher droic,5c à régler fa maifon , comme il faut; 
ccln eft afTcz difficile,doncques il eft bien viay^ 
■qu'il ne fait pas bon eftrc Abbé. 

Il fait bon eftre Abbé , ily a dclaconfola- 
tion d'aydt r les ames,de contribuer à leur con- 
iicufion, 5^delesconfcrueren ladcuotionjc'cft 
lemploy des Apoftres , &: la belle occupation 
des feruentS5& xelez amis de Dieu j parmi les 
Abbci les Odilons, les Benoits, les Komualdsi 
les Auxences , les Seuenns 3 les Gilles , les 
Aycards, les Bernards , les Columbans , 5C 
tant d'autres à centaines y ont reiiffi à mcr- 
ueille. 

Il ne fait pas bon cftre Abbé nommcmenC 
quand il y a charge d ames j c'cft vn grand, faf- 
chcux , ^ dangereux foin quand il faut auoir 
xharc:e,& refpondre du falut des pcrfotines; ... j^^ii 
il hut bien qu il y ait du danger puis que lame tefialiquis 
lean Chryfoftome craint fort pour ceux qui ont ReéicVum 
ce maniement , iufqucs à s'eftonner s'ils écha- fil^ri hotf^^ 
pentdu péril. le ne m'eftonnc pas (1 planeurs if^^^^^^* 
bnt refusé pareils emplois j fè côntahtahS de 
tafcher de fauuer leurs ames, fans entreprendre 
par obligation celles des autres, le le Vois bien . ( 

pourqiU)y quelques Abbez ont renoncé à leur . ^ \ 
croces poui eftre Religi cux,& n'auoir pour toiv. - 
tes brebis que leurs afties à conduire. le le fçay > 
bien,poùrqaoy Pic Cinquième tomba en d*e- * 
failUnce, ôc deiiint pafle comme le iour de (a 
mort y quand il fut crée Pape j on l'interrogeât 
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d'ciàltty tftpic arriue cécacctdenr* fccetlrfe^ 
. bieffb ;qaandi'eftois Religieux dé WOmàé: 
\ • - (àint Dominique rcfpondit - il, j'auois quclquç 
' ;5i|jpecaace d'cftre fauué ^ quand ie fus Cardioai 
'fgBCL quclqae crainte d eftce damné \ mais à' 
jsectc heure q«eje fiiis Pape > ie de(èfpere qoaà 
de mon falucilmc faudra rendre conte à Dieu ^, 
jetant de millions dames » déjaleco^ccquc 
•}edois ceiuifedc lamieni^c me mecailézep 
peine. . .> , 

' Monfieur, voilà mes deux pcnfccs, & le 

pmbac qui eft entre elles dans mon c^ÛTi 
• ^ guand il f a deux querelans>on eft pat indina* 
tien (ecrece plutoft pout vn parti que pour 
■ . l'autre ; pour qui tenez- vous,pour le dcgout,ôc 

redissoupourlagreement» & le chois dVne ^ 
. Abbaye } vous m'en demandez mon adiiis,ie 
vous ay dit (ans lè vous dire f vous auez bien 
.J conçeude quel cofté fc porte ma propenfion, 
^^^mUm^ à bon entendeur peu de paroles, éf à qui aime 
I» fmtknu «on uuut il ne faut qu vn mot qu vn fiene ^ on 
. quVn œillade. Qiioydurantcedefmelé 4e mes 
r pen fées vous n'aui z pas pris garde à ce petit 
mot que vous a dit S* lean ChLyfoftome ^ ny 
à ce figne » îBc œillade que vous a donné Pie 
' Cinquième. ' .4^ 
Que voudticz- vous que ie parlalïc plus clai- 
rement, parce que vous voulez vous en tenir à 
i ce que ie diiay % quoy que vous ayez belle peur 
que iévous conieiiie quelque choie qui fera 
•conne voftre inclination. Preffez moy tant 
qu'il vous plaira « ie ncla^hexay point le mot 
s:.. ^ 6 dccifiÇ 
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dccifif i fi ie dis non , ic vousfe{cheray3& vou» ' 
4i£ez que ic fuis vn peu IciiecÀ j & iedisoiiy» 
qae deuiendcay'-ie fi vous en pq^^^ SLoxp 
quels ceptodies fi« me fesez-vous pas de vous 
auoir mis encre les mains I eipée qui vous au», 
taicœounr. ,,v^ 

le veux eftre plus fage que cela t'ilâe fja^ 
de vous dite de fuiute^'infpiracion que DidiL 
vous donnera ; s'il vous ûifpire d cftrc Abb«(^ ' 
(oyez le j fi voftre Confeflcur Homme de Dvàf 
V90S dicde la ^ de Dieu d'eftce Abbé» foyez^ 
le. Mais û cë^lft que le delir d'efee dans 
l'honneur, d'auoir de grandes richelTcs , d'a- 
uanccr vos amis ou les lei^ir> & de remetcie viji 
ioui l'Abbaye à ryn de Vo$ Neneuz^ cqp dio« 
ieslivous portent à cftrcf Abbé» ne le ibyez 
pas s fi vousiugez n*auoir pas aflcz de vertu, 
de zelc » & de courage pour maintenir voftre 
monde en deuoir, & pour leur donner bonne 
cdificacion^nelc feyez pas s fi vous eftiniet que 
S. Bernard ce Saint Abbé parle à vous quand 
ildit» v£ tibi qui frétSi& fredts t ruaUheui; 
% vous qui €&rs en dignité % & qui ne profitez 
pas > fi vous croyez que cela vous feroic die vii' 
)Our> ne le foyez pas ; fi le cœur vous dit que 
vous aymerez le ieu^le diuertidèment» les con« 
uçrfiuiens des Femines> & les plaifics dVne vie 
daine»n€le foyez pas , fi von?* croyez que 
iàint Grégoire le Grand a raifbn de dire que qui 
eft le premier en honneur» & en dignité , doit 
euflUÛK le pranicc en ^ exempl^ en bpq« 

J4 , M 



iôt ' Ùtuerfes Lettres Je 

1)e vie, Cl vous eftes de cécaduis > ne foyez pài 
Abbé en tas que vous irenteis à preuoir qaé 
voftre vie he tcfponiica palîà rhonncUt de vo- 
;ftre dignité. 

Mon chec Ami, eftesr vous content de moti 
Àiftours ? vous le deuez eftte » ie. vous eh a^ 
àlïe^ dit pour vousrefoudre ice <|ue Dkii vous 
infpircra en vnc affaire de fi grande importance, 
le n'ay doncques plus tien à vous dire qu'v ri 
iKlotde rerponiè aux.deUx lignes qui fpnc au 
marge de la toftre ; vous me eoniuret de vbaè 
dire ce que ie ferois fi j'cftois en voftre place. 
Poufiqupy le^Yousdiray-icivous ne rignoicz 

{às,puis que vous Kçauez afles^"^ ^'^7 j^* 
mais^u U pcnféêd'auoirdesBeneficei» hom« 

hiément de ceiix qui ont charge d*ame. l'auctis 
vn Parrein qui auoit douze i-nillc liures de ren- | 
te en bons 6enefices>eftac d'ailleurs mon Oncle» | 

il fiiifbic deireliiije me les ct;fighei:l'affre en fut 
faite à feu ma Mere j qui parla poiif moy, qui 
cftois encore bien icune. Sa rel'ponfè fut que 

'4)uand ie ferois en âge dompetant , ie verrois ce 
que j*attrdis à faiteift que tandis qu'elle fecoit là 
Maitrefleielle ne confcntiroît jamais qu*aucuii 

*de fesEnfaris fut pourueu de Bénéfices pour 
grand qu'en fut le ceuenu 9 adjoutant que Dieu 

'ne benic {Moint les niaiions qui veulent fait6 

" p^flèc d'Oncle en NeUeu, ottde Ftcre en Frcrc> 
les Eencficcs comme hcrediraires,8c quelle fça- 
uoic par expccijence quaacicé d'accidens airi- 
«es à ces &mUe$ >qm bien loinde proipereir» 
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& de deuenir lichcs » eftoienc deurnues daiis 
peu d'années» bien incommodil» » & decheiiei 
de l'éclat qu'elles fe promcttoiçnt auoir pouc 
des ficelés entiers. Tay fouucnt lemcrcié 
Dieu de m'auoir donnqvnç telle Mete i & àt 
ù ptudence à ne m'auoir point engag^^ JkM' 
UTOàcftreHojnmed'fcglifék -r"^ ^•' 

le reuiens à vos deux lignes , vous auoii: 
4it tout cecy c'eft auoic le^ondu à ce 
vous .de&ties de moy : vous iêres ce qSS- 
Vous f laira » mais ie tiendtay bon au chois qtté 
j'ay fait > & ie diray toujours pour joiicra»» 
plus allèuié » & pour ne oiacre point en dmn 
ger moh ame , qu'itn'eft point bon pour tttof 
tqueie (bis poumeu de gros Bénéfices » & rn» 
che Abbé. Que ic fois Abbé , Dieu m'en 
garde , ie ne fuis^ pas ailes Homme de bien» 

de vertu pour cette honorable dignité 
.faut eftcequaû Saint > ^ aàoir vin aSmour Apo« 
ftolique pour en eftie bien capable. Que ie 
(bis Abbé , Dieu m'en pieferue , fi ce n eft 
qu'il pie preu\enne de grâces extraordinat* 
res V Se qu il me hSc Saint ; ce foin des ames» 
feulement à y penfer , me fait trembler ; il 
faut tant de prudence pour les gouuerncr,il 
£iut.<]uece (oit auec le flambeau, d'vne vie 
exemplaire ) il leur faut mèfme. témoigner va 
amour de mere comme dit faifit BernanL Mais 
tout cela ell bien malnifé, & il eftbicndif- 
ÊciUdajufterçes crois picces^ tel eft prudent 



to^Dherfes te titres de VauUn.^t. 

<{\x\ n'cft pas flambcau,& tel cft flambeau , qui 
» a point d amour charmant, ' 

Cher Amy foyei Abbé fi vous aucfc ces 
qualité* > ie vous en quitte ma part > icnclc 
yeux point eftrc,oUy bien, 

i 

Monfieur, 

Voftre trcs-huihblc, & trcs 
obeïflant feruiteut 

« 
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Troisie'me Partie. 

LA BELLE MORT 

DYNE CINQVÀNTAINE 
de Perfonnes de haute vertu, 

'Auec le recueil de tout autant de beaux 

mets dernières paroles que dt 

femblables Perfonnes ont proférées 
. fur le point de mourir^ 

Chapitre I. , : . 
LA BELLE MORT DE 

\ ' quelques Ecclcfiaftiques. • '* 
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Saittt Marti» Euff^ue de tours. ... f^ . 




^ Et admirable PrcUc cftant arriuc \%nnm vi$â ^ \ 
I Tâgc de quatre vingt & fixans, ôC 

^ ^ ayant paflé toute fa vie au Scruicc • . ' ^-n^ 

de Dieu, auec des tiauaux dignes de fon icle : \ . ■ \ 
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Apoftolique, accompagnez de la Sainteté qa< • 
foilKç inà France fçaic admire , receuc Igbon^ 
IpMb mauelle que Diea mefitie iuy donna yûT 
Jour qu^il eftoic en Prière, de (on pociiain de«- 
prt de cette vie pour le Ciel. Il en aducitit fcs 
Pifciples & ainy$> & qçpçndant il ne laiiTa fa^ - 
de s'employec aux cistturesdc ch^té de de ^èây 
1er fur fon croupeau^comme sM euft deu viure 
'icncorc vingt ans ; il entreprit vn voyage pour 
appai^r quelque diff-'rent qui eftoit fi^ivre- ^ 
iiu çatce quelques EcclcCaftiques de fon Dio- 
cefe , Taçdotd eftantfaitàipaçonteniemeijâ 
&des parties il fit deffein de retourner à Mar- 
inoutier, mais il fut faifi dyne fi grande foi- 
blelfe & dçFaiUançe qu'il fur obligé de dire 4 
les Difciples que famaifon s*en a^oit pat tercç. 
quil falloir ncceffaircment qu'il les quitat. Sur 
quoy ils rcfpondirentcn pleurant P ère Sain t> 
. pourquoy nous laifTez-vousj à.qai nousre- 
|liettte2*vous,dei0U:2E& affligez que nous fôm-^ 
mes ; les loups tàitflfànts fc jecccront fur vp« 
ftrc Èergerie , ôc le Berger ny cftant plus qui 

nrta guarant^ \çs brebis de quelque mal- 
r. Nous fçauons aflèz que vous defirez ar^ 
^mment de voir Ibsvs Christ > maisvo- 
iftre rccompcnfe cft aireurce , pour ce peu que 
vous ferez et^core auec nous« elle ne fera pas 
amoindrie ; ayez pirié de nous , vous (çauez^ 
lètie(bin que nous auons de voftre prefençe»^ 
tie nous abandonnez pas en ces dangers fi eui- 
dens. Le Saine fuc tq}xçh9 de ce difcours , les 
. hoBj^ 9)e£bç paiurenc fw (on vi&ge.ji Âto^ 
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fpmÇc fut regardant le Ciel de dire , 6 Sei- ^ 
gneur, ft ie fuis encore îteceiraiie à voftre peu- 
plé, ie ne refufe pas le trauail voftic treslaince 
volonté foit faite en tout. . j . 

La Fièvre cependant deuenôit toujours plus 
ardente, de luy de fonCofté toujours plu s fcrkiét, 
de aflidu à la prière , & couché fur les cendres j 
il eft ,vray que fcs Dilciples le prièrent de rclaf- 
cher vn peu de cette contention , mais il leur 
rc(pondit que le bon Chreftien deuoit ainiî 
niourir,comme yn braue Soldat les armes en la 
main. Ses Gens le prièrent encore de ne fe te- 
nir point toujours couché fur fon doz regar- 
dant en haut mais de fe tourner tant foirpeu 
de cofté pour pouuoir vn peu repoferj il 1 eut 
refpondic, pctmettez mes Frcres, que ie regarde 
plutoft le Ciel que la Terre > & que mon ame 
allc fon dro^ chcmm à ccluy qui Ta crée. Sa fin 
approchant , le Diable ofa fe prefenter pour le 
tcnter,& effrayer, il luy dit hardiment que fais- 
tu icy befte cruelle,tu ne trouueras rien en moy ^élfl^ 
qui t'appartienne, & difant cela il expira auec ^!,'^^,P^Z 
çctte metueiUe quon entendit en melmc ^^^^J^,^ 
temps la Mufique des Anges , 6c ce non feule- 
ment dans la chambre où il deceda, mais enco- 
re à Cologne,oùfàint Seuerin Euefque,'& vn 
fien Archidiacre l'entendirent , celuy là ayant 
reuelation que c'eftoient les Anges qui chante- . 
icnt au trelpas de l'Eue fque de Tours , cetcç 
mort arriua le 1 1 .Nouembrc 40Z. 
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Nous auons vn efttange eooemi qoi j|piû.d# 
jfiwïefteàVheistedcla fnoit > s*i|i atcaijae lés 
Saints, que nç fcra-t'il aux indeuots» & aux la(^ 
ches comoïc moy : heuieiix qui pomra luy di* 
l^cniel retire coy , j'ay mi s ordre à coiitaie ne té 
jCfains point aU Merede DieueftpracmoysSc 
mon bon Ange a plus de bonté > & de credir 
pour m'ayder que tu n'as de rage » & de ouUco 
poAir me noiic. 

'Eftre à Uporte^e Paradis |6c âiloicdéjava 
pied (ians le Ciel,& s'oftir à Dieu pour reculer, 
H^y^^ /y & rendre encore quelque feruice au Ptochain» 
«tta» € eft auoir vn amour bien de(tnte£eâe«& q«û ne 
9ml^ 9^ tdicrcbc que Dteo» & la Gbiise c mon ame qu^^ 
^ * tefiifeccz- vousQU le Paradis^u de rentrer danth 
la Lice. 



» * 



M. riiffi delMtemiMmfg Csrdmsl, 

CEKeà - heureux Cardinal âge de de di««» 
huit ans dix mois après fa promotion aa 
Cai^naUt fut actaoué d'rae fièvre lence>& d*v^ 
0cÀ»Hseme feibléflb çsvJAt au iagement dea 
Médecins par les grandes abfttnences « veHles« 
& autres mortificarions qu'il auoit pradquces 
jDoui; l'amauc de Dieu des de jiuic ans. 
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Il languit de cette maladie. ciç<j mois , fa fiévr^l 
le minant toujours peu ï peu : il nedefiftW^ 
jamais tout ce temps là de ^dire fon Office^ que 
li par fois les ardeurs de la frérre l'cmpef- 
choient de prononcer les mots, il Iç faifoit dire 
auprès de luy;& cependant fans parler de. bôu^ 
che, (on cœur parloiC)& pou({bit mille^SAiiitts 
affeâ:ions,&: fcs yeux jcctoient quantité de lar- 
mes de coniolation. Tous les derniers iours 
de fa vie il communiât c'eftoient là fes délices» 
te vn auantgout des joyes du Paradis qu'il at^ - 
tcndoit ; tous ces iours là encore il fe reconci- 
lia deux fois,fçauoir le matin,& le foir , & non 
fans pleurs pous lauet les petites iniperfeâions 
defbname. 

' Son dernier iour approchant , ce qu'il re- 
connut à fes forces qui diminuoicnt , il fit fon 
Teitament, auquel il ordonna entre autres chp* 
fes que s'il mouroit hors de la Cour du Pape^ 
qui fetenoit ence temps là à Auîgnôn , ion 
corps fut porte à paris pour eftrc enfeueli au 
Cemicicredc faint Innocent auec les pauures* 
que s*il mouroit proche d'Auignon il vouloit 
eflire enfeueli au Cemitiere de (àint MicfaeU 
CommunciTiCnt appelle le Ccmiticrc des pau- 
uresyoù ell à prelcnt l'Eglife dédiée à là me* 
moite. De plus il ordonna que fob corps fut 
-^feulement cpmiert clVn drap de burcatt»nnarqué 
d'vne Croix rouge qu'il n'y eut que trois 
cierges allumez à fon enterrement, à.rhonneut 
^e la fainte Trinité , deux àU tcfte » jU vn aux 
pieds : dans ce tneûne Teftamenc il recona^ 
/ ' * O pcnfa 
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Ïienfa fes Domcftiqucs,{clon ks feiuices qu'ils 
uy aiioient rendus. Ce Teftainent clifté,& figné 
il demada lËxtreme Onâion qu'il receut auec 
iiînedeuotion Angélique': eftaiic ainâ difposé 
il luy fut impoflîble de ne témoigner les pref- 
fants dcfirs qu'il auoit de voir Dieu : ah difoit- 
il> qu'il me carde> & que moments 4^ cette | 
xniicKable vie n^e ièmblenc longs,& ennuyeux/* 
i vttftam, 0 vtiném \ o quand (èia-ce que ie iiie 
verray détaché des liens de la captiuité de ce 
corps. Vn peu au^c que mouric il fit appelles 
tons fesfechkeuis » quand il £arenc allemblez»^ 
il 4<bJrAit adieù , il les nomma Frères » & il* 
leur demanda pardon deks auoir traitez com- 
me fècaiceur|,au lieu de les fci:uu:>à lexcniple 
4a Sauueiir,qm eilpic yepu àu monde pour fo- 
uir» non pas pour eftnf ferai. Aptes cela il leuç 
fit promettre de luy accorder pour fuppker à • 
ce inanquemcot d'huiiùUtéade ne luy point- re- 
'fufec vne finueur , ils diirenc qti'oiiy » & ce (ujt 
que chacun le firapperoit de quelques coups de 
sîjifciplinc, cequils firent auec grande peine, 
neanmoins,il fallut le contenter. Cette aâioa 
toucha teUemenc tous (es Domeftiqiies qu'ils^ 
* ipenfèrent tpus fondre en larmes rauis de ce mi- 
racle d'humilité i luy de fon coflé latisfait de • 
ce qu'il venoit de faire , fe fit force de le faire . 
i^tte d'vn aflbupiflement qui k prcnoit,il s'a-, 
nima luy. meTme à s eueiUer. , dilànt » allons 
âonc>eft-A tcmps,ah mon doux lESVSÎquand 
fcta-ce que vous me ferez voir voftrebeHe fa- 
ce «Soleil de ma vie quand tous verray -oc ? ij» 

J 
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entrcmcfloit cous fes cflans , & fcûpirs de fon 
' mot ordinaire, o vtinam , S vtinam ^fitio. Son 
Confeircui: l'exhorta de fc (bviucnir continuel- 
lement de fon Iesvs , & de la Vierge Marie la 
fiinte Mcre, à cela il rclpondit d'yne voix affés 
h.nitc , 5c que tous entendirent , ce pourroit-il 
faire qu'à prefcnt j'oubliafle vn fi bon Sei- 
gneur, & vne fi bonne Mcre ? Il dit en fuite 
^u'on luy Icut les paflions , & tourments de 
laintc Tccle, & fiinte Agnez, & comme on les. 
açhcuoit , elcuant les yeux au Ciel, il dit,rcnanc 
fon Crucifix. In maniu tn^ Domine commend^ 
rpiritummctim : Ces paroles furent fuiuies de 
quelques doux foûpirs, après lefquels il ferma 
les yeux > & fa belle amc quittant le monde 
s*enuola dans le fejour des Bien -heureux au 
Ciel , lailfant fori vifage riant, 6^ lui fane ^ 
mcrueilles. Cet heureux trépas arriua 1387. 
le 1. de luillet , Auignon fait néanmoins 
le c, duditmois faFcftç. 

w ' . - • ♦ • * » 

V 

R E F L E X I o N s. 

• * ■ " 

Quels dcfirs plus précieux que ceux de vohc 
Dieu ; ces defirs font autant de tcuwignagcs de ' 
Tamour qu on apour luy , & en auoir c*eft (c 
mettre en eftat de craindre fort peu la morc,^ 
pourquoy la craindre , c*eft la bonne amie qui 
cire le rideau pour nous faire voir ce|ij;e beauté 
infinie. , - 

Tay appris autres fois qu*il y a vn tourment 
parûculici en Purgacoirc>tourmenc de langueur 
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yoiu* ceux qui ont fout peu de dcfir on du tou| 
jpoint de voir Dieu. O Dieu d'inhnie bQaucéi 
vousieftcs fi aimable d^&fideiirable que toutes 

, les créatures > 5c lès Cienx tnelme ne (ont pas 
dignes de nosdcfiiSi & de nos affections, don- 

' Xiez - nioy vn jçq^ur pareil à ccluy deçefaint 
Cardinal, ^Élites tnoy la grâce devo^sdiic 
cent million de fois en ma vie^è le Dieu mon. 
cœur, ie .languis , (juand eft,- ce <jue ic you^ 
vetiay. ^ \ , . ^ - 
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, ^^Le vemmbU françois Hierome Simon • 

• 

m» ifmvîtM TCRançois Hicrome Simon PreftreBçneficiç 
per D^minu i/jc U Cathedoale dc Valencc en Efpagne lU 
^l^f : luftrc en Sainteté en Ibn temps ne pouuoit 
que(aire V ne belle mort puisqu'il auoit eu rc- 
uclacion qu lUeroic iàuuç a S)L que pepailant 
, point par le Purgatoire il iroit droit au Ciel, il 
^oit malade quand il reçèut cette noouelle du 
Ciel ; d'abord en adion de grâces il dit le Tè 
' jyenm Uudamta auec vnedcuotion cxcraordi- 
' * , naire ^ fon Confeiieur qui eftoit prefent iug^^ 
qu'il auoi|:;tre^ quelque nouuelle grâce de 
. • ' pieu , & illc pria deneluy point celer le fujct 
de la joye prefcnte^il eue ailçs de j>einc ^ le 4c-: 
• ilaier,cnfi|iillcdit. 

Durant & maladie arriu^ yne çbofe. bien 
• mctucH 



' " - Verfonnes de Vertu. li f 

ineL'LiciUeafcjtémoignagede fa chanté,& Snin* -' • 
tecé i vne pauurc Femme preflec de fcs cican- 
cieis le vint plier de luy faire quelaue chnrité 
auant que mourir , elle luy expofa la neccfficé 
où elle eftoic : cet Homme de Dieu n'ayant pas Exchron^f^ 
dcquoy Taumôner , luy baille vn billet addrelfc P- i'^cobi 
à vn Marchand qmeftoit homme de bien, & 
aumônier , le billet porcoit , Monfieur donnez 
à cette Femme autant d'or que ce billet pefei a j 
le Marchand ayant reçeu ce billet , le met dans 
iVnedcs balances de fon trebuchet , & dans - 
Taurrc vn cfcu d'or j la balance du billet tenanc 
bon,il mit vn fécond , vn troificme efcu d'oi,ÔC ^. 
ainfî des autres iufqucs à cent j & alors le bil- 
let parut pcfcr cette centaine d'efcus. Le Mar- /- 
chand raui de ce cas tant extraordinaire donne 
ces cents efcus à cette Femme, & gardant le 
billet il ne manqua pasdc vifiter le charitable ^' 
malade ,& de luy raconter ce qui eftoit arriué, 
ilenloiiaDieu, 3<: dit , il faut que cette Femme 
ait befoin de cette fommc , Ôc Dieu a voulu 
qu'elle luy fut donnée. 

Cependant la maladie de ce Saint Preftre Jf 
continue &c empire , il n'oublia vien de ce 
que doit faire vn Saint Ecclefiaftique pour 
bien mourir. Eftant donc muni de tout ce 
qu'il faloic pour fon grand voyage , il mouxuc 
comme vn Saint prononçeant fouuent le Nom 
de I E s V s amoureufement , luy donnant 
quantité de beaux éloges &c titres d'honneur, 
le nommant Ie s vs le tres-aymable , le très- 
doux, le treS'dvbonnaue ,lc trcs-admirable, 

O ; Iç 
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le ties^mifcricordieux, le tres-liberal & ainfi 
de cent pareils. Cet Homme de Dieu palTa de 
cette vie à la bien-heureufe le 1 5 . d'Auril âgé 
àt trente- crois ans : Cette memeilic acriua à 
Saint André qui étoit l'Eglife où il étoit bé- 
néficie , on y diloit la grand Mclfc au mefine' 
temps (]u'il mourut > & le Prcllre 6c les Diacres 
dianterent enfemble fans y penfèt le Glwtium 
txeitfis Deo , &c, ce ^oiit neftant point vn 
jour (ju'il te falut dire» « . 

R E FL E X ION S* 

TApprens toujours dauantngc que la more 
eft aymable > & nullement ï cramdre» puis 
' que la joye en eft fi grande à quelques vn$, ' 
quand ils la voyent venir. Toot confiderc je 
trouuequ'ils ont raifon , puis que mourir c'eft 
aller de la Terre au Ciel, de la Tempefteau 
Poït , de la Guerre à la Paix » du Trauail aa 
Repos , de lahantife des Hotnmes ï la Con^- 
uerfàtiondcs Anges y bien mourir c'cft tout 
cela. 

O^u il eft bon de fçauoir quantité de beaux 
£loges dû diuin Sauueur, quand on les tuy dit 
aptes bien fouuent en le prianc,on sj accouftu- 
nie>& ou les dira en mourant ^ ce fera chanter 
fes louants en ce dernier moment, pour les 
continuer auec les Anges toute la gvandedu- 
réc de la belle eteinuc, - . 



» ; 
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A fàinâe viedeceiaint Caidind^it Vâè 

'Continuelle préparation à vue belle morri 
mais il s'y prépara bien mieux encore les treize 
dernières années de fa vie. Il luy fcmbla vue 
viiait en dormant qu'il Ufoic contre la paroy 
' écrit en chifie noir le nombre de 65). fur quoy ^^^j 
s'eftant cueille , & ayant pensé que Dieu vou- aji^ 
loic poifible luy marquer la durée de ià vie ' 
mortette qui luy reftoit,il fi: rendormit en cetee 
pensée ôc vdd totxMe auparauabt au mefme 
endioit la mefme écriture i mais plus lifible 8c • ' 
xeleuée en grands cadeaux d'vne exquifeJbij^^ 
chcvLt qui ne ielailTa plus douter que d^'tîtwk. 
letenopsdeterminéjdtt coursde fa vie. Ce qu'il ' 
fignifta aflez clairement mettant ce chiffre en 
quelques endroits pour a^oit l'occailon de 
penier au temps qu'il aubit encbre à viîHiie } 
pour ce fojet ilaubit non ièulementdeuaneles ' 
yeux ce nombre de LXIX. mais encore la 
ligure d'vnc .tefte de mort qu il fit erauer fur 
wti çacliet |>our en cacheter après fesTetcres. La 
dernière année de ces treize comtÂéhçaiitil (é 
difpola à fou dernier paflagc plus quedeuant^ 
ilaçheua decompofçr fon dernier Tome deS 
Àm&alefqu'iladonné au puhlie,y appôfant dtl 
commencement 8c à la nn fon chi&e d^ 69 ^ 
.... .04 ' dttfôîiç 
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durant cette mcfme année il dit tous les jours 
la iàince MelFe à deifcin de prendre le Viatique 
pout n*eftre poinc farpcis 4a joat defon decez« 
Ce qu'il fie au coiiîmeuccment de cette année 
qu'il croyoit dcuoii eftœ fa dernière , fut de fe 
ITêcicçr du Palais dans laMaifon de l'Oratoire 
comnie la Colomb^ (ainlt.diibit^il ) dans PAc« 
che de noé,poui' y mourir dans fon nid & dans 
l'Obferuance des Keiglcs dececte Maifon, au- 
Cancque condition le pourroic permettre. Il 
ny 61: pas long lêjpur » qu il y fan atteint 4c la 
maladie qui deuoit le liufcr à la mort. Sa mala- 
die croiirantjil fit demander la Benediûion au 
Saint Pere>^.ea (iiy ce il ic fit conférer les der- 
niers Saaeinens pour fe fortifier aux ^pprochef ' 
de la mort. Il lès rcceut auec grande joye inte«> 
rieurequiluy fit lâcher cette dernière paiole,^ 
comme l'on commençoit de faire les recom^ 
tmndations de loir amc» JSj?<-^^ à^nc Ukar 
t^m finhaite de^ mes' joyes , mêtarons. Cela dit 
après quelques amoureux foûpirs à Dieu > il 
tçndit Ion amc à Dieu chargée des mérites de 
ies yertus Se de fes glorieux trauaox^ le dccmec 
4e Iiiin 1697 • de fon âge le 6^. . 

REFLEXIONS. 

leretnaïquc quecenèfbntquielesiâttoris. 
de Dieu ou de fa faintc Mcre qui (ont aduertis • 
du temps de leur decez : grande grâce, mais la 
Voulez vous auok>puis que vous ne fçauez 
-quand eft-<;e que voosunourtez > tenez- vous 
pour adue^tyj 6c faites coutcé que vous ferler 

lasYS 
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tt svs , cm-MAR 1 1 die. 
-Lc^ noiuietlésde k Wc^lf^fte font pas prifcs 

cgnlcment de cous ; qui en rit qui en pleure, 
Tv^i en cil bien aiiê> & rautc^n eft affligé; 
fohgez aux penfées que voàsài}^d^£ôîi vous 
annonçoiclamoïc» * t r . 

• . "tt. i'-?' ■ - 

I^e Cardinal SirUt. 



GVillaaroe Silice noble d exaaékion en Ca- ï« P. ^if^ 
labre eut la tcpitcacibn durant fii vie d'cr ^f[.^J^j 
lire l* vn dc$ plus fçauants & des plus Saints de J^i^, ' 
fbn Siècle. Cette eftime le fit paiTer pourrvn • 
des plus coniiderables Cac^iuaux» &c Grégoire ' - 
XII l.^recoucoit à luy coinnie à vn oracle de 
iàgefTe. Mais jamais il' ne parut plus fçaùant«^ i 
plus Saint & plus fage que quand il fallut . 
mouiir, aufli cft-ce la belle fcicncc & la grande 
ùgtSc des. Saints de (çauoir bien faire cette 
dernière aâion 4e la vie. On ne vid iamais 
Home moins redouter la mort,parler d'elle auec . 
pliis de douceur>&la piouoquer auec plus de re« 
fi>lution.Cela âr que fa dernière maladie contà« 
huant 9 la nouueile de (à dernière fin luy ayant 
eftcdônée il en tcmoiguad'exccfliues joyes qui 
luy tiroic des yeux de larmes de coniblation» ; 
Sadeuacion parut quand, il teçeut fes Sacre^^^ 
ments, mais fin gulierement qu'en baifkntles 
playes de fon Crucifix il difoit& redifoit fou- 
uenc ces paroles « S^igmitr aje\^fmi de mojf 
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comme Vêus fçaneXj^ comme vous voulet. Pbii 
de temps apies aux approches de la mort , re- 
gardant amoureul^ement fon Sauveur au cifici 
lé vous remercie, luy dit il , Mon Seigneur de 
ce que vous m'auez conduit par voftre bonté à 
cette fin de ma vie que j'ay fi ardcmmét dcfirce, 
ôc ne m'auez pas abandonne en ces derniers 
combats. Et puis fur le point de partir ayant 
parlé au diuin Sauueur , & inuité fon ame d'a- 
uoir toute fa confiance à l£SYS> il dit , En paix 
en luy jedormiray , & prendray mon repos. In 
face in idipfum dormiéim & recjmefcam y & CQ 
difant il trcpalFa fort heureufcment âgé de foi- 
. xantc-onze ans 158 j. 

REFLEXIO NS. 

Ce font les grands cournges &: les belles ames 
qui paroilFent en la belle occafion de la mort, 
à fcs approches ne craindre rien de ne penfer 
qu a Dieuquoy de plus généreux : ce fut In ge- 
ncroficc de ce grand Cardinal, comme auflj de 
'■ . cet autres tant célèbre le Cardinal Saniflas Ho- 
, lEx P/tMenr fi»^'s,qui deccda fix ans auparavant j fur le point 
jilbi citaio, de fon trépas il fe ht lire la Paffion du Sauueur^ 
recita après Prime, Tierce, & Scxtc de fon Of- 
fice 5 &: fcntant les forces luy défaillir, dit en 
abandonnant doucement fa rcfte furie cheuet^ 
qu'il s'en alloitdire Nonc en Paradis auccque 
les Anges. 

Ne craindre point la mort en mourant, c'eft 
tççU 10* Yn effet de la erainte de VkWiTimtnti Dominnm 



Digitized by Goo< ;le 



; ^irpimex de Vem. 

henè erlt in extremis & in tempore defftnÛù 
k€nedicetHr : ce n'cft <}uc bonheur alors à qi 
eu (à £dnie gèime. O dei^»j^k$raince , Moî 
doux lBW%4flNCinez.kmoy^p^^ viâoit» 
de mes enne^nis à l'heure de la n^^^ 





£. Thomas de Villeneufue ArcheuefqjU^ 

LA dignité d'Archeuefque qui mit en non* 
ncur ce Saine Religieux de l'Ordre de 
Augttftin n empeicha point <|u'il ne deuinc 

toujours pli^;:|È^ i^Bg charge luy 
do^na àne^«^Cftlbfil''w tlMBtet ^em^ 
ployer au zele des ames & aux yercus de cHaii^ 
té qu'il en deuint indllpoTé. Se voyant en cc^ 
eftat il fe mit à genoux félon (on oïdinairede- 
ùanc l'imagé du Crucifix.> (aiiànt auec fi>ûpirs 
amoureufemcnt (a plainéc de ce qu'il n auoic 
point eu quafi de repos depuis cette charge 
d'Archeuclque^ëc loi:s U entendît vne voix qui 
luy dit;» Mon Fils ffeneXjcomdgtyVêusvi^ 
drejç, à rnêy le ionr de U Natinité de ma Mere^ 
La merueille fiit que la bouche du Crucifix» 
4u<iuel fortit cette vôix auoi^ auparauanc coâ- 
jcHitij^ iemée^ t «Se a para coûjouis 
ouûeïteVàùec des dents (i bien faites que les 
plus habiles Siulptcurs iugent qu'il eft impof- 
i^bk d'en Ëi^^de feu^labies &l Çl bien faite», 

' . . ' • ' ^x>n. 
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Sôn indiiponclon foc foiuie d'vnc infîamma- 
. tion au goficr qui le mercoic à l'extrémité > il 
i;6ccuc fcs Sacrcmens , exhorta fou Clergé à la 
, &sàxiitti tic Ton Aumônier dedonnet tout ce 
qtt*il auoitd'argenc aux pauurcs, mefinc quatre 
iTuUc efcus de fon reuenu qu'on luy portoit 
dlors> tout celaaux^pauuces» luy dic-iU & couc 
ï cette hemrc^ aaanc que ie meare, & qu'il n'en 
rçftc pas vn fol. Pour mourir encore plus pau- 
iircjvn peu auant (à mort, il fit vendre tous fes 
ineubles> a&n d'en employer le prii aux bon^, 
nés ceaures s il donna meftne ion . \\€t fur le^ 
qud il cftoit malade,cn telle façon qu'il pria le 
pauure à qui il le donna , de le luy prêter iuf- 
ques à ce qu'il eue rendu fon efprit à Dieu. Sa 
jdgrniere heure approchant il fe fit iiie laPaffion 
4k noftre Seigneur, ayant les yeiix arrêtez fur 
• vn Crucifix, il fe fit dire la MefTe en fa prefcn- 
€e> & la l^rellre eïbAt à la Communion», il dit»/ 
in nmmrtu^^imnmienda Spiis^^ mtmn. Ces 
paroles furent fuîàics^^e fa bien-heurcpfe raorc 
25 55 . le 8. Septembre. • 

REFLEXIONS* " 

• Voilà vnc admirable Se bien nouuelle in- 
uention pour cftictouc.à fait pauucc dont k 
^ruit cë^Saint Prekt : nou$ liions tout ce que ^ 
'MUS pouuons à ce que rien ne nous manque, 
& ce Saint hon-ime fait tout ce qu'il peut à ce 
que tûutiuy manqucjjuiqiics à vouloir moucit 
foçvn Ut emprunté. 

.;• . V ' Les 



Les Panures, nommément les volbncaiie$ 
font plus âckcs qu'ils ne wnt moins 

nous aoons;, tant pi i in^fri^inji™ 

blcs aux Anges,au dire de SJcan^&yloftomej 
aii^ae les Anges font riches , quoy qu'ils n'a- 
yehcneh,iU iont riches dePiet^j^^^uies 4^ 
çe ^uc iiou$ fliopns ay mo^s tàWft; 




. . vu, 

■ . 

Augufiin Doâeur de fEglije^ 

C^Eft. çt grande Se(^i{cai: & Amoureux de lixàmi^ 
Dieu, qiJiiatth^itoî^^çd^^ fbrtîir 
des miferes de cette viè Jêjtti^'iWjr^ le • 
bienraymçdefon ame. Sesdefirsfocéffracau* ^ , . 
çcz pieu permettant que les Vandales^è^^^.. 

gercntlaViUe'de fonEttcfché,aucC£cfolation . 

de remporter. Se démettre tout à feu & à fàng/ j 
I-eSicge continuant depuis trois mois le Saint ^ 
Prélat ïupplia noftre Seigneuç,qu'il le deliuca^ 
Recette mifccc,rappellant ï foy , pltttot que d0 . 
luy faire voir les malheurs qui arriactoient à' 
(on peuple. Dieu fut fi bon que d'incliner à fa 
4einatide-, le vcNllàdonc attaqué dVnc bonne 
inàladie qu'il jugea eftse U dem^^ 
iong^t^mps il s'eftoit préparé à cette heure 
tantdcii^ée, de forte qu'il le croiuia tout prêt , il * 
jcccUt ^l^^meas» ne pe^fiii^u'îL bien hu^ 
te cetmèfffèfS^^ »ot impottài>ic aâioii.^ * 
ftc 4cntc en grolfe lerçic Içs lept P^usiic^ pe- 
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nitenriaux,& durant douze jouis il les eut toû- - 
' |ours deuanc les yeux pour les méditer» ôç les 
«jie<McAfi^*^<;icei;À 4iuci's aâes de Contrition 
iùrles péchez de (à vie paflee , difant à ceux 
qui le viliaoicncquç tout Chreftienjquoy qu'il 
eotbien vefcu^deuoic coucefavie>iulquesau 
dernier (bâpir > témoigner gran46 repçncancç 
qé fes péchez , grands ou petits. C'cft en té- 
moignant de ces regrets qa*il palîa de cette 
vie à labien-hcureu.leagé de 7^. ans le xZ? 
4*ApQft Tati 4e n^ftre Seigneur 4} 

. ' REFLEXIONS,/ 

Qui a olfelisç Dieu a dequoy pleurer xqute . 
la vie , & pour tatit qu'il pleure il ne Içaura pas 

fi fes péchez luy font pardonnez ? Auez vous, 
péché» faites*en doncques vne par&icc & C09-. 
^nadle pénitence 7 çeflèrde faine pénitence 
; cçf ii*e(l pas le témoignage dVii' enaet & par- ; 
(Biit repentir» c'cft direie nen fuis mai;ry qu'à 
moitié. 

I) &ttt toûjoilis'eftre après le pa«lon 4e nosi. 
pcckez puis que nous igriorons s'ils qous (ont 

{)ardonnez : encore alors faudroit - il en auoir 
e^ regrets û nous fçauions qu'ils nous i^flenç 
|Î9«:donne?;;SaintdMagdelai]l<^ le fçauôit9& elle 
ne cefla d'en (aire pénitence Tefpace detiente 
an^,re(blue de monter pins haut qu'elle n'cftoit 
defcenduc>& tombée, & de fe chaiger de meri*. 
tçs plus, de que d^merice^, 

•• • 
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Ferjàttties de f^tii. xii 



VIU, . ' 

Le ^eniféiilf P. Cffar de Bu&. 

C'Eft bien eftre malade que dVftre aiicnglc nx^nta v^^i 
quatorze ans , c'eft cette maladie d où pio- 
çcda celle qui retira de ce monde céc Home de . 
PieiuLa patience qu'il eat en cét aueuglemei^t 
, (ucmemeilleofè ; jamais îl ne s'en plaignit.il eft - 
éftoic bicn|aife, afin de fouffrir cette incommo- . 
dite ppuilamout: de Dieu >&s'eftant prefen^ 
téesoesoccafions pour en guérir f il les aupic ^ 
négligées, diiancqu'irnedonneroit pas^ la tefte 
d*Yn épingle pour en cftre deliurcique veiTois- . 
ie • difoit-il » iinon que tout s'en va de rebours 
au monde , 8c que les l^esy (ont repacèziç|l% 
& les fols fages. Cette patience de quatorze ans 
. luy (èruic de beaucoup en fa dernière maladie, 
quand elle vint , qtioy que bien fafcheufe il la 
trouua douce, & aifée à fupporcer. Predifant ' 
mort pour le iour de Pa(ques,il voulut ptendie 
le Viatique le Dimanche de la Paflîon ; ctequoy /* 
interrogé pourquoy de fi bonne heurcquc vou- ^ 
lcz-vous,refpondit-il, que j'attende rcxticm 
té, le plutoft c'eft le misineur» 8c on eft plus fore 
^ quand on doit mourir , pour refifter aux dou- 
leurs delà maladie,&aux tentatiôs de l'ennemi, 
il quitta cette vie auec vne joyc mcroyable, ^ 
liori^ pas tant pour eftre afBanchi des miferes . 
^e cette vicj comme pour voir Dieu, Cette joy'e 
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Per/onnes de Ferta. % 2^. 

f errôit pas le Udcmaiii. Il fi( (aire ion Tom^ 

bcau,& il mit ordre qu'on l'aducrtit aux bon* 
lies Feftes en prefencc 4^ tous, qu'il tic acheuec 
ion Tombeau qui n'eftoit pas^ençote toat £ii(. 
Cette peôf^e fi fiequetede la mort @t,que quÙ 
cUe s'approcha il n'en fut nullement effirayç, 
mais bien j[oyeux,& content nommément qu'il 
en eut la noauelle d'vnc façon meiiieilbeiifc^ 
En plein iouf,& veillant il apperçeuc viiminH^ 
me de grande Majeftc, qui portoit vn Sceptre à . 
la main,qui luy diç>s approchant de luy « leani: 
If Roy des Rofs t'appcUe^ Le Saint entendit, 
aufli toft que noftre Seigneur limiitoit d*aQec 
au Ciel : de ce pas il fç difpofa à ce tant defirc^ 
voyage , & il commença par fon Teftamcnr, 
qui me ceUle vous semeccie mon Dieu de tbii« 
tes vos boiite« en mon emdtoit^iiigidiètemêiii; 
de m'auoir fait la grâce de Vous offrit ce qui eft 
voftre>de tous les biésdu monde, ne me rcftant 
ique deu:|i fols que j'enten^ eiibe donnes wx^ 
panures , qui (ont mes Fieréi en I 9 s v s« 
Christ. le voius ay^donné Vos biens > & à 
cette heure ie vous fais prcfent de mon ame, 
qui eft auffi voftic^ iç la vous recommandcdc la 
mets emre veis ma^iâs. CePrelac ai^fi diipo^ 
peut que bien mpurir. 

r R E FLEXION S, 

Les Aumôniers qui ont afCft^ les panures ne 
pcuucnt que bien mourir, leur entrée mefme 

fgCiçica<;fttâompHance> ks pauiues^ttoU 



i^xj^ . La Mon de quelijuis 

. ' ^nc affifté,&qui ont gaigné le deiiant fe ten* 

dcntlcursAduocats,& leur viennent à la ren^ 
contre ;cdle fut ieauce 4e ce laine Pielac au 
> Ciel ; on veidion atne moncet 1^ haut éclatante 
de gloire, 8(^ccofnpagnéed*vne infinie multi- 
tude de pauures qui portoicnt douant luy de 
j( Rameaux d'Oliaes,& des Palmes eçi main. 

L'Auroôniec ei^ heureax en mburant» il 
^' peut dire à Dieu a^ors» j'ay affiftévos nrifèra-. 

' - bles au befoin, rcndez-moy la paieiUe,n,ie voi- 

^ien.ACceflicé» \ \ 



■' ' cardinal du Perron Arthfucf^ug- • 

4^ Sent. 

» 

fx F. Hr;irft £ grand Cardinal qui replie de fon temp s^ 
AiHmd^ K^ïcmondc^Sc parciçulieretnent la Fsancc 
dereftimede ion ndmyfint fujct en (es dernie- 
■ ics années à vne cruelle fuppreflion dVrinCt 
qui l'obligea en6n de ne j^enfcr ^lujs^à ies liutes 
ic çompcmtioiis qu il aymoic tant>ny aux avi- 
ses importantes que le Roy luy connoit îcom- 
pic au bel efprit de la France. De force qu*il (è 
çonuertic entièrement au foin des chofes. 
# l'^^ttovso t oubliant tellement tout çe 
qui eftoit de celle cy , qu'il ne luy arriua pas 
d'en tenir le moindre propos. Il voulut dezle 
troifiéme jour de fes plus grandes douleurs fe 
jgiun|r 4^ i;çmçdje4e»£cmedesAepredeiixcorps 



Perfimér^e Vertu. zi % 

du Sauueur,qvnl pritprefque tous les jours de 
fa dernière maladie,qui dura quatorze iours, & 
toujours tiré da lift à terre, ^paffa tout ce 
temps en exercices de pieté , ou en deuis fpi- 
litucls auec fes amys, fans montrer d'eftre tou- 
ché d aucune crainte de la mort , dilànt feule^ 
ment quelque fois ô que c'eft peu de chofe de 
la vie dcTHommc > & des honneurs , & vani- 
tez du monde.Lorsqu on luy appliquoit qiieW 
que remède violent, il auoit ordinairement en 
bouche CCS paroles. Htc vre , hicfeca modo in 
dtcrnum parcas\\\ vfoic auffi fouuent de celles- 
cy de S. Auguftin, Ignofce qtiifd meurn eflyagno^ 
fie quoi tuum eft. Son agonie fe paffa aueç vnc 
grande prcfence d'efpnt, ne penfant,& ne par- 
lant que de Dieu qu*il dcfiroit de voir.ll mou- 
rut âgé de foixante crois ans i6i8, }. Se- 
ptembre. , 

REFLEXIONS. 



■ Grande grâce de communier fouuent quand 
on attend la mort;que Dieu cft bon.ce fçauanc 
Cardinal auoit foûcenu puiffamment Ihon- 
ncur,&larealitédclEs;rs « Christ au faine 
Sacrement contre les Hérétiques par fes écrits, 
& par fes conferances , il fcmble qu'en recoa- 
noilVancc il ait voulu fe donner à luy tous fes 
derniers jours de fa vie. ' ' . ' 

Il fait bon eftre fçauant en ce monde , ouyi 
pourueu qu'on allé au Ciel apprendre ce que 
tes Anges ,& les Saints apprendront ctetncl-, 
kment^ .... v: 





^x^B- . Çhae i,t«. e. IÎ,- - ■ ^ 

I' A Ç E LLE M O R T DE 
-y ^dque$ Religieux. 




E S. Patriarche ayant cr^uaillç ci^. 
Saintdepuispluiiears antiées pout ' 
eftablir ion Ordre tomba malade 
après tant dç trauaux , à Boulogne 
çn Italie \ d'aboi:çi.il^ iugea bien <]uç Piçu le 
Jfcmloitjcetnèi , npinmemçiiit quç 

>/^ettdète]:nps auparauant noftre Seigneur s ç- ^ 
Hoir prefenté à luy, & dit VHns mon amy^viem 
f9ffeifr. jejiiojfjcsçt^rnclUs^ fa maladie empirant 
il témbigpa g»n4c j^^^ de fevoir à la fin de^ 
4ês ipot$j»Hânèmblà tousles Nouices qui efto. 
ieniten grand nombrC:,&: il les exhorta couché 
fur des àis félon fon ordinaire ^ àaymer Diev^ . 
4JOiiftainmcnt ,#c ï perfeueret eti l'eftat qu'ils 
auoicnt choifi. H f arlaauffi aux Anciens,il le^ 
çoniura de fe donner entièrement à Dieu,& 
M^A^^^^À^^!^^^^ 4c ce ipQû4e> &ç 

mrT:^^ ^ . 
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il leur décotturic la grâce que Dieu luy auoit 
faic de conferuer fa virginité , dont il fe difoit 
infiniment obligé à noftre Seigneurjcette grâ- 
ce luy donna occafion de leur recommander 
de frtïr la conuerfation des femmes . d'en fuir 
lesoccafions> & de veiller pour conferuer cette 
Angélique vcrtu,qui fe perd facilement , & ne 
ierecouure jamais. Sut la fin de fon adieu»il le$ 
pria d'auoir grand foin de l*Ordrc > &: de con- 
feruer l'efprit de ferueur pour les Rcigles , &; 
pour la charité fraterneltc > jointe à vne profoni ' 
de humilité. Il auoit 4éja auant cét entretien 
receu fes Sacrements , 6c il n'actendoit que 
l'heure fortunéede fon départ pour le Cieljdei 
qu'il iugea par la foiblclfe de fon corps qu'elle 
approchoit > il fit commencer les prières qu'on 
récite pour les Agonifans>& quand on fut arri- 
ué à CCS paroles qui inuitenc les Anges de venir 
au fefturs du Moribond qui quitte cette vie> 
fubuenitc ftntli Dei , occurrite Angeii Domini 
fiifcipientes animam etusSon ame fut eleuée aii 
CieUpour y jouir fans fin de la bien-heureufe 
vie des joyesque Dieu départ à ceux qui 
l'ont fidellement ferui en terre. Cette fain- 
temort arriua l'an iiii.au 51. de fon âgé 
le 4.d*Aouft. 

....... REFLEXIONS. 

La tonte de Dieu pàroit par tout j il la faui; 
reconnoiftre : j'aduoùe mon Distique ceieroit 
eftrc ingrat de ne vous remercier pour, ces 



ilS Zd Mort de quelques 

bien-faits incomparables que vous auez faits à 
vpftre Eglife,& à vos plus fidellc s fcruiteuis par 
le môycn des Patriarches des faints Ordresjils 
nous ont appris de quitter le monde,& de faire 
Pouurage de noftre falut auec aflcurance. le 
.irous en remercie donc^Â: vous en bénis , & ie 
voudrois vous en rendre autant de remercie- 
ments qu'il naiftde bien de ces Ordres Reli- 
gieux qu'ils ont eftablis en voftrc Eglife. ^ 

Combien de perfonncs de 1 Vn, &: de Tautte 
fcxe feront fauuécs pour auoir marche fur les 
pas,& adionsde vetudefaint Dominique 5 la 
belle mort de ce faint Fondateur combien 
d'autres pareilles en a elle causé ? aymons , & 
honorons ces grands Hommes, qui comme luy 
nous monflrent par où il faut paffer ; ce font 
de Soleils qui éclairent les autres , des fon- 
taines qui les arrofcnt , & de Paftcurs oui les 
conferuenr. w 
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Claude Ponceot Religieux deU Cow^a^ 
' ^^^^ de le jus. 



Annal. 



CEt FJomme de Dieu fçauanten toute forte 
jwùffr fcicnce, m;^is plus fçauanten la fcien- 

ce des Saints, qui apprcnddc fe difpofer à bien 
mourir > mérita en la dernière maladie d eftre 
vifiré dcsAi7ges,& puis de la Meic de Dieu, 
accompnnncc de fauit Claude , dont il pottoic 

le 
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îe hom,de faittt Ignace noftrc Patriarche, & dél 
quantité de Bien-heureux de noftre Compas 
gnie » qui eftancsà Tcncour de fon lie iuy don* ' 
nêcent la bônne nouuelle qu'Us Raccompagne* 
roient bicn-toft aux joyes ctctttcllcs.' La joyc 

de cette nouucUeluy adoucit Icscuifantcsdou- * 
leurs de la maladie , d'où airiua que lès Medc^ 

prenants garde que la îij iflm 
choit>attribnoienc déjà ce bon-heturlS^ts re^ 
medcs ;& promettoîent au plutoft vnefantc 
parfaite au malade. C eft à quoy néanmoins il 
s'oppofa^ parlait clair» & difant qu'il 
' aflcuré que bien*to(i il quitteroit la Terre poifi 
le Ciel. Ce qui arriua trois iours après , ayant 
^ efté viûté ync féconde fois par la Merc de Dieu^ 
iSc dç.cès^atûjses fiiéa vjiiëarj^ l adciénc 
Itiinie la preniiére fc]4$^cé'^t)f^^ 4ite à hau^ 
te voix» vertite omn&s fanShi^adefte omnes An^fii ^ 
jPchomnesfanâiirjtercedite fro me\fantla J^ask t 

' risaraprome^ Venez tous les Saints i venei ;. 
tous les A nges de Dieu, tous vous autres pariez 
pour moyjfainte Marie priez pour moy. Vn de 
nos Pcres luy ayant demandé à l'occafion de 
cette Vifion Ci la faince V ierge eftoit belle > il ' ~ 

, refpondit d^ n grand ciy^quàm pulchra esamieà 
rnea^quàm pulchra es^o que vous eftes belle ma 
bien Aymce» ô que vous eftes belle. On récita 
après les Litanies» â refpôdir comme Us autres^ 
& fur la tin la voix » & la Vie luy manquant , il 
en pirtit en la Compagnie des Anges , & des / 
S.iintsqai rattcndoienc. Ç'eft au PuyouCOUt 

/ celaarttualcjo.AvriL : - 
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mort» c'éft la-portcde Paradis pour les 
faîhtes ames , c cft là auffi où il commence de- 
pâroiftte : nos plus chers amys du Ciel y vicui 
. .if.èAt»& lafeftcn cuft pas^é fi boone peut 
<«t Hommé de Dieu fî faine Claude ôc S.lgna* 
ce n'eulTent efté de la partie, ' . 

i ' Quand Marie trouue des atncs. copablcsrde 
Ion (33çur jdleJciic tit de^graccs'l^ 
çblïgcarités qac celles des créatures. Ah que ne 
auoir fait vn agonizant pour la Mcre 
de Dietti il pourroitefpecçrrv.ncdc iès vifiteSt . 
dans le Paradis aaant que d'y ^c, 

V / ' •' . . 
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E Saint Religicuxdc l'Ordre desCarmes - 
dechauflTtz eut toute <a »ie de «tandeé 
gracesdc Dieu j fur la fin de Tes jouS il eut 
«lefincifcnielation en quel temps , & de quel- 
le mort il mourroit. il ne tint point ficre- " 
te cette tcuclation , car Çx mois-^aiiaii-ananc 
loù <decez , les Religieux sîéntrétenants au 
•ttmpsde lpiccreationde quelle foiTc de more 
ils voudioicnt mourir s'ils en auoicnt le choix. 
Chacun dit ia penfce ,.^£catiçeis de l'EnAiic • 
Issy* pat^tàfoaBou5,.djt,mcsFieres, jaV ' 

* - - ■ . 
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^iffonnes de Vertu. ' 1 5%, 

toùjours demande à TEnfant Ies vs, û c'eftoit 
(on bon plaifir > que quand il m'ajppeUeia d« 
cccte vie, ce foit de douleur decofte, parce que 
ceux qui meurent de ce mal, parlent ^ ont leur 
bon fens iufqac$ au de^Diec fpûpir .: ccftvn 
mal cuifant^ tCce itie itéra autant è'occafion de 
mourir fouffranc beaucoup pour TEnfent 1 1« 
lys. Ayant ainfi parlé , il arriua que dix jours 
auant UFefte de Noè'l , fe trouuanc att^^^^e. 
«jaiélque Fiéyse, & fes Médecins ayant âi£i^«%^ 
cette maladie eftoit fans danger , ilditau Su- 
périeur, quand les Medeçins furent fortis de (i 
chambre» les Médecins feront quelque diligen-. 
ce pour me j^ierir » c'eft icar meftiei^a&n qu'on 
ne die pas que je fuis mort comme vne befte| 
U faut les lairtcr faire, mais fçachcï,Mon Pcre, 
<|ùe l'Enfant lEsvs m'appellera 4^ ccttç.yijt 
aux Feftès de Nocl qui approchent. SaFl^tC 
empira, & les Médecins fêconritirent que lé 
mal eftoit au coftc , ils fe feruirent alors des re- 
mèdes propres à la guerifon de ce maU mais ca 
vain, ceqtti leur fit diie^qu'il y auoit de l'ex« 
traordinaire en ce mal , & qttc l'Enfant lïi s vr 
qui luy auoit rcuelc fa mort comme il difoir> 
agi (Toit en Maiftre. Cependant les douleurs du 
^ cofté s'augmentoient toÛjouts.dauantage 1 & 
auec telle violence, que le Supérieur Tayanc 
vilitc, & luy ayant demandé fi fês douleurs 
eftoient grandes^ il refponditauec demondra-» 
lion de joye. le ne fiçay pas, Mpn Pere«(i celles 
du Purgatoire feront plus cvifantesfj maiscc^m* 
me j acres devoir bieji-tPt l'Enfant Ii^svs,rcuc 
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m*çft i3icn doux & fuppoicable. Parmy ces tartt 
^^(lE^S^idoulcurs > il ne ic plaignit iamais> ^ - 
<i|;^^^cenditauciDe5 papûles de fa bouche <^t 
fc nom de Iesvs qii'ii inuoqitoîtà fon ayd^ 

A ces donleius noftie Seigneur en adioucà 
yiie aucEe il aiguë au bras & main droite » que 
rléfctmuanc»itîrâibloit qu'on les luy traiiipei-: 
çoit àucc vn coôteàu j & parmy ces douleurs* 
il fut fi courageux , 6c il fut fi dcfireux d'imiter 
les douleurs de noftre diuin Sauueur attache 
aucc des doux k la Çcotx,qu(; ne pouuaiit plui , 
teniàer le bras, il lailoic rematf ce bcas pâi: ibii' 
Injfif'mier, pour fouâliv dauantage» ' 

Les derniers Sacrements qu'on luy donna 
Jeloft (es defosadouGÎténçvn peu (es douleats«. 
il dirâies larftiÉs des afli Aans quand ttK:âianc le 
facré Viatique , il dit ces p.uoles plemes d*a* 
. xnour au Filsde Dieu qui le yiritoit>le donnant 
4kiy» D'oà vielit Sdgneùr > vu (î grand bien à 
irtançois ^Ie^4e Otëa'demon *ame, ô qu'elle 
faucur à vn fi mifcrable pécheur j peut-eftre 
auezrvous oublié» o .moa Seigneur > quel a cfté 
François ïVioti pas cela véritablement» mais ce 
font icy les (jfets de vos infimes bontez» oTcft 
ainfi que vous traitez les Hommes, c cft voftrc 
train oïdinfiite^ de rendre bienpour mal: vous 
êgilTez comme ii ce n'eftoît pas vous qui a eftç 
îpifensé» 6 Dieu de mon cœur > qui eft fembU* 
Weà vous? • . * • 

. Il auoit eu toute fa yie cette làintc coutume 
depuis, qu'il eftoit Religieux» de iairevn^ftin 
vim^pé^orf^^ qu'il appeliait les Ckeaa^efs 
' ' : : 'de 



P^rfonnes dt VertUé zy^^ 

de l'Eafai^c lisvs» le Icndcmam de Noël : le 
Soperieur pour lècéccée):& pour l'éaeiUerdç' 
raUbupilTement cil it entroii, kiydit» Freœ 

François, nous voicy aux Feftes de NocKprcn* 
driez vous plaifir de faire queltjue peûc Ban- 
quet aux Chtualien de rEn£MM:. IilV^> puis 
que vous n*àuez pas eu le moyeii-^IÉ^&^Mnté 
pour les i nui m cette année. Des qu'il enten^ 
dit parlçt d Vn fcftin pour les pauures % il parue 
content &: tout autre , & die qu'on luy feroii^ 
grand plaific (î on les vouloitcarefTer. Au0i;^ 
tôt on luy porta douze demy palhS » & douze 
pièces de trois blancs>& on luy fit venir autant 
de pauuises pputkur en faire la diftribution : 
lés voyaiM^'iVcSst eut (î grande i^tis&âion qu^il 
leur parla, les aumôna , & fe recommanda à 
leurs Piicre;>,auec autant de vigueur çpaime^s'il^, 
eut eité en faute. ' • ^ > ".'t-? ';r."^H^c»h 

Apres cetcè joye tes douleurs recommenc^^ 
' renc&cominueièhc iuiqviesà& detnieré heu- 
re : fon occupation fut en Colloque^ aucc 
l'Enfant Iesvs & la iâinte Mcre^en reconnoif* 
iànce du Bénéfice de fa Vocation Religieu% 
it en penfèeslur la Paffion du Sauaear. tkh 
lendemain de Noël il perdit la parole , il com- 
mença d'agonizer» & inuité de r^clamei: ^Esys 
de cœur dans demy-quacc d'hèote il expiia \ ce 
fut à Madrid le 26. pecembiedel'ann^ i Gpé^ 
âge de,6o.anSt \ / 

REFLEXIONS. ; i é 

VeUit G^iDOie meOient les Ssâdts , ce n'cft 

' : . . . .' ' - .p« 
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134' âe^ueî q^es 

pâis (ans douleurs & iàns fouffiance > mais iU 
fônt aifts de pacoitce auec cette limée 
deuant Diett , aÀfèurez que ce qu*ils auront ' 
fbufFert pour fon amour fera change en des 
joyes 6c délices qui ne pcendronc]iaiiuis fin. 
: O l>ESVS >mciSnetn voftfeenfiince les plus 
«Éymables dcsf Homnaes , Voftre Deuot que je 
de voir mourir m'apprend qu'en vous 
aymant pour pauure qu'on foiti on peut amaf^ 
fer yn trefoc de ncheffes ' immortelles > qui 
tnV>btiendra que je vous ayme > & me voilà ri** 



l V. 



p. 7^. le M de U Croix de l'Ordre JeJ 
Carmes DechMjfcz. 

C*Eft bien à ce Saint Homme que la Glo- 
, rieufelainteTcrcfeauoit communiqué ce 

grand^fpcitâc zeledes ibuf&ances: Noftre S^i- 

' * gneuc luy dit vn jour après qu'il eue fait bcau-i*^ 

- . coup pour fon feruice > Mon Fils > qu'elle rc- 

, Compenfe vouiez* Y9^ P^^ de trauaux 

^ ^ . que vous auez eottépris poutmo)r,& pour tant 

de fidcUes feruices , il luy répond icgencreufe -s 
ment (3c auec grande joyc Multa pro te part dr 
Kh* Ho.éé comcmni » pour toute lecompenfe je demanda 
de beaucoup fouffrir pour ^ous,& d'cftre me- 
prifé. Cet amour des fouffianccs luy auoit fat!É 
dcfircr toute fa vie Iç martyre auec paflion > di- 
/ • ' . fanti 



' ' ^erfinnes de Vertu. ^ % ) 

^nt que iéiw de fon Ordtey deuoient ptecçn^: 
die , puis que quand Elie viendra il y ^^utt^ • - 
quancitç dç Martyrs de ceux qui le fuuuont & 
^ronc dcia EUÛgion. ,11 J^ifoic raefrne bie^ 
fouttenc par rççieation desi^t|ois du Martyrç 
aoec fes Religieux quand il "cÉw^upciîcurî 
Tvn faifoit le Tyran» kautrc le luge , Icmu- 
çces les Ik^urreaux ^ ^jiel^ues vns les ^à^i^tu- 
^ctt&cears, queloues auttes les cçnnoila^F^s y , 
alloient quelques îbis fi rudement , çonîttte a 
. ç'eut cité tout de bon , qu*il y auoit de bons 
coups donnez & quelques fois du fâng. l-c 5^ 
• Pere lean de la Croi^ faifoit volontiers le per# 
(bnnage du Martyr > & il rcpondoit aq Tyran 
comme s'il eut efté aux prifes aucc luy. Dieu 
lielay accorda pas ceqa'il deiuoitaucc tant de 
paffioii,niais il luy ciittoya vti^m^^4^^^^ 
inois qui fot la derifiece»It étrange èh jtiM^i||j|^ 
qu'elle luy valut vn bon martyre j il auoir de^î . 
mandé à Dieu de. feuffrir bçaucoup,ccla luy fuç 
accordé j itaooic demande ençort d^^re mé- 
prifé > c'éft aoffi^ qui luy arrit^airn peu auane 
la maladie qui l emporta , voicy comment vn 
Honunc de ce i»crite,â( de très- grande faintcté. 
fotfoupçoriné par fou Supérieur de fe flatcrcflt » ' 
ibh mal, de feïrc femblafit de (bufitir plus qu'i| 
nie fouffioit, & de faire l'hypocrite. De là ve- 
noit qu'on lc raiUpit fur fa maladie , on le me- 
prifoit > fi( on ne luy donnoit pas toucçe qu'il ''^^ 
^I16>t pour le Ibulager en fes fouffcances. Ce 
(^U^/o|l ^^re, & bien rude, puis que ce 
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'^^^Jb é^àbient (bulagec Taftligeoient 66At 
uaitoicnt auec quelque efpcce de cmaucé. Ils 
réqonmiccnc néanmoins qu'ils auoienc corcde 
^auoir niialci;aicé> quand ils vioent que cecte 
lieempitantyil eftoiteh danger d*en mou» 
lîr. Sa belle & faince mort qui ne tarda pas le 
fit reconnoitce poucvn Saint 6c grand Seruiceuc 
de Dicaïauec la belle Leçon qu'il laiifa à tous 
ceéx qui aooietit efté tcmoins de £1 maladie» 
qu'il ne faut iamais iuger Hniftiement du prO'*> 
chain , fur tout des petlonnes de mérite , 5c qui 
ioBt en quelque e^me de Saintçté.Cette heu-*' 
ft;atçiii^^ 




REFLEXIONS.' 

• - . ' - • /-> 

# ■ _ . 

y D^>à vient que Dieu accotdc volontidisi' 
quand onhiy demande des' foufFrances ? n*eft- 
ce point qu'il prend gran4 plaifir que noi^s pot* 
dons la liurée de ion Fils. - 
SiiediamSauncuL-lai0oî|: à 74>lke chois b 
Itcompenfedc vos belles aâions , tout de boa 
demanderiez - vous de fouffrir beaucoup » &è 
d*«ftre me(Mifc ? P^îirlet aiiific'cft. auoirbcau» 
coup d*aii#iwf: autcèificntxMk ay met 

btc^ilafcihçtociil.' 
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f. Frsnfpîs Cofiertis dé I4 Cmfa^nh 

Vlure longues annécSjâc n'eftre jamais ni;if 
hiÀç, vn bon- heur qui arnoe à fore 
peu de pcrfonnes : (i faut - il fe rendre c*eft ce. 
que fie le P. François Coftems, pei lonnagece- 
^ lebre en noftre Compagnie » il ne fucjamais^ . , 
tnabde que de la inaiadieydont il mourutayàne 
atteint vn grand âge. Sa vie fut toujours mcrv 
tieillcufe ea bonté,cn veitu, Se en Sainteté , ôC ; ^ ! 
fa more auifi ; Tinnocence , bonté de ia vie 
. M!ttc au defir qu'il auoit dé niQurir j^ti t 'fi^tk'^ 
dcecepalTage f fave^rtuen laf^tiehce aàimta v 
blc du mal qui raliroit , & fa Sainteté en la 
çonibla^on fonaqie en la récitation dcsi 
^oresqu onJfeiCbicpouc luy àlencour de fon 
lie, 8c en l'^mifiifteation des Sactëments qu^il 
teceut. Quand on les luy donnoit , il difoit de 
' cempsea cempSjô quelle confolation. Sur le 

Joint de mouckcmîtiy recita le Pfeaume* iijfi V^^s^ 

. cœli comm$rabi(Hr,SfC à chaque Verfet il refpon- 
doitdii^c^^^uecelaauoitefté accompli en£i ^ 
perfonne , 8e en. appotçc^t des preuues^ indi- 
quant les gtaces receîîes de Dieu. Quand bn . 
dit. QmnMm in meff erHmt liberabo eum^ prê-» . 

s^^a/^ mm ^i^niém ço^n^nn nom a mp^*, «eU . 
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La Msrt de quelques 

jçft yiay dic-iU Dieu m'adeliuié de mille daii«. 
^cts> Se il m^a pxocegé çontre les Hecctiques» 
-"sUmâbit 4im$y& ego exMuMàm €um,\\ cft vray> 
v^j*ay eu toujours mon recours à luy , & il ma 
[mx^mct y cumipfofim in tribnlatUne , eripiam 
^:|wtt^^jj &ghrificaiù èm%i\ f ft vray , eu do 
grandes tiauerfès» crauaillant pour fon feruiçc 
> . aux Difputes aux Conferances , ôc aux Ser^ 
jnons» mais j'en fuis forti coujoui^auec hcm^. 
Iieur, ^ grande gloiic. Lan^tuàin^ dterum 
flebotHmy cela auflî m'cft arriué dit- il puis que 
me voici accablé dannces, ^ dVne heurçufc 
^irieilleire, & oft^ndam. Mi falntare metm y cecy^^ 
tSt^iUné m*eA pas ençorc amué>n3ais ie l'attens 
IlekmiAricoidedtRion Dieu, & difantcc^, 
la il rendit (a belle ame à fon Créateur, & 
<eft alors qu U lu^ voii: Ubeautç» & la filou 
siç4cj?a£a4w. 

. R E| LE 3( I O. N 5. 

' ' ' \ • " 

V ^ C'cft vue grande grkcc de çonnoiftte Ica 
bien-£iits4ont Oieu DQUs a obligez : ie vois 
vnc infinité d; bien - faits dans vn feul,& îq. 
' icpuje pour vne nouueile feucur de Lespou-^ 
iiûic cannçiftte»de Ja <^ 
feàttcemercimencsift ie n^en connoiftray pa^ 
»Ji qui ne foitfuiui auant que ic meure dVn 
; Ucn-humblcrçmçrciiTient, çc feca autant d^ 
, çomtQenpetnent 4onné aux i^cetnçUes aâianj^ . 
de grâces qtiei^^.m4cay dans le bcaufeiour 
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Ah quilfaîtbi^o les gens de 

bicn,ils font tous dans la joye ; il faut bien que 
cela foicpuis que mourir Saintemcnt,c'cft arri- 
ucr au port après vne dangciieufe nauigacionj 
quand on poyagé fur Mer»bn d^rWe die pren 

drç Terre., ^ • 
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c 



Camille de LellU Fondateur des Reti^^ - 
gieux qui ^jfifient Us fAuures 

malades. ' ' 

* 

E Pere des pauures, & qui auoit cftc caufe 
_ par fcs foins chatitableSj&afiTiftancespcr-» 
(onneUes quVh nombre inàoyabk de |»att* 
urcs auoit fait vne belle mort , mcritoit bien de 

mourir dVnc pareille mort toute famce. 

Trois chofcs furent bien rciiurquablcs en 
(à dernière maladie ; la première fut vne aiTeu- 
rance de fon falut fondée en la confiance qu'il 
auoit aux bontcz de Dieu \ de tout temps il 
àuoit vefcu en cette aymablc conâance. Vu 
Religieux de £bn Ordre luy auoit aïkies fois 
demandé, le rencontrant qu'il retouriloit de 
l'Hôpital, pu il auoit long - temps demeuré, 
comme quoy il fe trouuoit de l*air de THopi* 
cal «ememeillede cette demande , comme ie 
me porte.dit- il,comffle vue pcrfonne qui Vient ' 
du Paradis Terreftre , & d'où ie fors auccde 

C0Aâaa(;;p^nQaMeUe& en Dieu que de ce Para- 
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désTcrceftie il me fera palTer, Se loger en éeluy 
<^i» Bien^-beorcux au Cicl^c'eftauec cette coii^ 
fiancd qu'il mourut. 

La féconde fut la confolation de fon cœuc 
lar Temploy chariuble qu'il auoit reodu touctt 
la vie aux pauutes des Itopitaux. & en perlbii«< 
ne, & par le foins des fiens : lecorur luy difoit 
q*uc c'eftoit là où il e(toit deucnu riche deuant 
Dieu par fa faince grâce j^aufli auoit-il eu cou*^ 
fhime dé dite que 1^ Hôpitaux eftoieut de mi^ 
srieres d'dr » droù , & les malades , & ceux qui 
les ferucnt peuuent tirer de grands profits 
pour deuenir riches delà monoye qui court aa 
ClieL 

la tidifiAiîe fut vne fainte inquiétude qa*il 

auoit de pouuoir aller à THopital ; en ces autres 
maladies qui rauoieat obligé de tenir le lit il 
«KKiit eu de paseittes inquiétudes fut les mala* 
éts de l Hôpital , & dez que fts Religieux eiv 
reuenoient, c cftoità les queftionner fur l'eftat 
des malades en gênerai , ôc puis en particulier 

qjûielqaes vns > vn tel que fait-il, cet autre a?» 
I^il Eeptis le goot, a t'il rçpofé la nuit \ les doa- 
leurs du vieillard de ce coin font-elles toujours 
fi alliantes, & ainfi des autres. Tant y a que ià 
dernierejnabdie n'eftoit pas exemple 4e ces 
petites inquiétudes à Poccafion des pauuces 
qu il aymoit comme fès Enfans : & la merueiU 
)e fur , dcen fa dernière maladie, & aux trente 
dernières années dê fa vie qu'ayant vne playc, 

IVne des jambes qui juy caufoit de douleurs 
|fliK»j|ahle$ sm^m^f a»X Hôpitaux» ôc 

/ ( • 
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«lonutit fur toat les dcgcez fes douleurs iè ie« / . \ \ 

' nouuclants alors, fon efprit, & fa pcnféc cftoic \ 

plus àfes pauures malades, qu'à fes pioprcç,& ^ 3 

cuifàntes incommoditcs. Vn Homme fs chari» 3 

table ne pouttoitmouric que comme vn Saint» 1 

les pauures perdirent beaucoup en cette mort, . [ 

& Camille y gaigna beaucoup j fon trépas luy I 

cfuurit les portes de la bien-heureuiè éternité. • 1 

\ • ' ••• •» 

REFLEXIONS. 

Toutes Us iciences des Médecin^ » & des ^ 
Mits de la (anté n'ap prennent que des moyens 
pour fuïr les incommoditcz de la vie prefente, 
iamopr de Dieu qui eft la belle icicnce des > ' 
Saints apprend , & fait bcontiàire» c*eft luy 
qui pouUoicCamiUed agreerle^odeuris às&i^ 
gi-cables des Hôpitaux > & de fouffcir mille 
Bi^ux» 6 que peu de gens entendent ce myfte^ 
fe>pctt de pertonnes audi en auront les gjknres» 
ic vn grand inonde dé bfches le reetet de n*a« 
uoir fait comme ce généreux Camille. 

On en trouue qui jeuGient ou qui font pau* 
ure cbese attendant vn bon repas» oà ils icmt 
iauitcz $ Dieu prepareaux Hommes de verni 
qui voudront vn peu fouffrir pour fon amour, 
le feftin lauillant des délices éternelles ^ &iL 
s'entsouiie tant qui pour nVuioir vn peu dft * 
pcine,j^ pmu b fuïr fe tneiceût en danger d'vdii^ 
fprob;»tion éternelle, • ' 

* 
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^Cl^ r ^ 'Entrée de la dernière maladie de ce |eanc 

\^ Religieux donna grand prefage dVne 
belle moLC. Les Médecins iugerenc d abord oue 
. . fa maladie eftoit mortelle & çotçme oi^ lùy 
paria deircceuoir le faint Viatique, il fe tînc 
. pour aduerti qu'il n'en leleucroic pas,fa joye ei> 

■ ' fat fi grande ^qu il rcmeicia auec decermcsdç, 
çiuilitéautant qu'il luy fut poflfible, ccluy qui 
luyènauoit donné la nouuelle > il le voulue 
./ mefmeembrairer pour n oublier aucun trait de 
reconnoiflance. Quand il receuc le Viatique ce 
/ . |atèuçccantdedeuociô>&de prefenced'eipriç 
'4^e tpius lès Religieux pxefeiits fondoietit en 
larmes, il le reccutà deux genoux fur vn matc- 
cats jcccé par terre , foûtcnu de deux Religieux 
crainte qu il ne cbeutrQiund lé Preftre fut fus* 
'^Ic pôihtde le communié^ fit à claitciroix.cet- 
te proteftaciûn : leprotefte que c cft icy le Fils 
de Dieu le P«ic tput puiiTant » de la Bien<- 
beureuiè V ietg^. le protefte que ie. veux viure, 
9l inount fils de rEgltfe CàtholiqUfc Apoftoli* 
que,& Romaine. le piotefteque le veux viure, 
. ^ mourir Enfant de la laintc Viçrge Marie. 
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delà Co^mpagniede lefus. Apres cela il tfceuc 
le Viatique > oà atriua (|ue quand oii luy dit 
^cctf€ V rater Vtâtknm corfaris Domini noftri 
/efu Chrifti qui te cuftoditit ah hofl'e maligno, 
peràucat in vitam êxtrttam^ le regret qa'eutent 
iconsce^ Religieinx qui y eftdieac préfenscil 
grand nombre , quaîi tout le Collège Romain 
"S'y trouuant , de perdue vn jeune Homme de 
telle Saiqcecé^& de tresgiand.e efpcrance léuc 
fit jetter Vn gcand çty fuîui de tant de lactnes^ 
degemifTcmentSjque ceux à qui on le raconté 
î\uoient peine de le croire \ ah quelles perte fai- 
foiis-nousaojourd'huy>diroient-iU>quoyaous 
n'aurons donc plus ce petit Ange auec nousi 
il reccutles Saintes Huiles auec pareille deuo- 
tion, & pour reccuoir ce Sacrement auec plus 
debien-rîeance ù auoic prié l'InBrmier quel- 
ques heures aupatauant de luy laoer les piedsi 
Quand^Ge fbtietempsde dire adieu à ttms lcl 
Religieux,fa foiblefle ne luy permettant pas dt 
les embraifçr tous > il pria le Supérieur de don-^ 
lier le foin à quelqu'vn pour les embiairet tous 
de/a part. Sa parienceau refte , (à tiiodeftie , (à 
rcfignation, 6c fa deuotion en Colloques au 
Sauueur,à la faintc Vierge »& au)c Saints dei^ 
âèuocion fut telle> quVn des Médecins qui 
àuoic pris garde à tout , die enibrtantde tâ 
chambre du malade , voilà vn autre Louysdc 
Gonzague> ah que vous autres eftes bieri- ^eU'^' 
teuxd edre (i làiotetnenc préparez à la moir, cé 
bon-heiltn*eft pas' commun à pluitcuts^iln^eft 
que pour quelques^ vns. La joye de fon ame 
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tpres qu il cite receu {es Sacrements eft inexpli- 
cable, il die tout bas au Rcûeur du Collège, 
liuc la plus grande confolation (ju'il rcffentoit 
en ce palTaee sdftpttde n'auoir jamais oi{ehsé 
Dieu venieletucntde volonté délibérée depuis 
(oti entrée en la Compagnie , & de n'auoir ja- 
mais violé aucune Reiglc>ny fait chofe aucune 
contre la volonté jdes Supérieurs ; fi vous h 
îtigez à propos,luy dii-il après , dtttes le à nos 
Petcs,& à nos Frcues. Il s'occupa apresàpro- 
fioncerdivierfes .Oraifbns jaQulacoircs > mais 
atiec teUeardem: qiie ibnviiâge enparoifloic 
tout flambant, iScqu on entendoie d'affés loin 
fcs foûpirs y on luy demanda que vouloient di- 
re CCS grands foûpirs > c'cft que ie remercie 
. Dieu du Bénéfice de ma vocation i la Com« 
pagnie. 

Pour le diuertir de cette grande contention. 
011 luy demanda » quelle leâuie fpiritueUe il 
àgreeiioit» lifez-moy ie vous prie > refpondic-il» 
dtns THiftoiredela vie du B. Louys de Gonga- 
gue le Chapitre de fa morr. On luy en fit la le- 
âure > Se quand on dit qu'il auoit recité le Te 
S>€um Uiêdamui fi toft qu'on luy donna U noa« 
nellede fa prochaine mort, il pria les Aflîftans 
de Taydci à dire cet Hy nne,& il le dit auec eux. - 
Il demanda après (pn CruciBx , le Liurp de fes. 
Reines » & ipn chapellet > & les tenant en ia 
mainilles batfeit cnaque fois , d'autres !bis 
il les appiochoit du cotur , & difoit, Hdc funt 
tria mihi chanjjinut , cum his hhentir moriar^ 

U &fiiclire les noms de Tes Saines du mois pour 
' . les 

■ < . 
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les inuoquer > Us fencences wiSi qui cftoien|t 
dans cesu billets pour les tuminer , C^^pttisilce'» 
uêndit toâ joacs 1 ià bonne Mete k ïâince Viei^ 
ge, luy faifant quelque courte prière , la plus 
^ ordinaice eftoit^e m€ déferas Marui^ mcfnl-» 
UUf fiUm imm tuus fum, tu fcis^ma inr^» 

Eftant ainilt difpofé » (on mal empiiaiiC » il 
predic fa mort difanc à diuerfes peifonnes ^ héc 
mQ^agéetur de fumm^i rei, cette nuit llafiË^ie 
vuidera# mi/ md» difçedam » ic cioy <|ti^ÎÉs> 
moutray demain. li pmlk auffi qu'il aiiroit des 
attaques du Démon. Pater hue mile InSlabor^ 
monPete» il me faudi^ combattre cette nuic^ 
Se à vn autce » il die mihi hae noSe luSéuim 
dmn, cette nuit fêta le temps de mon combat* 
Attendant ce combat il Ce mit à chanter à hau- 
te t¥Oix mclodieufement l'jiae maris Seella, 
te quand il fut au mot qui dit , monfira h1^. 
wuurem^A «ut la force de fe leuer idiemy corps 
fur le lit, comme s'il eut voûlu faliier la Merc 
de Diou 11 pria après les AiSftants de priet 
pourkiy comme s'il oaignoît quelque ailauc 
de l'ennemi. Le P. Àlagambe quieftoit prefent 
luy dir > mon Frère, il faut mamtenant aymcc 
I £ s y js; - Chr 1 s T , & la famte V 1 £ r g £ » vous 
^ l^ ao^ aymtz ducant roftic vie » il faut auffi 
; les ay nier en mourant; Le malade leipondit» 
celleqac i*ay tafchc d*aymer durant ma vie, 
m'aymeia «quand ie tnourrav, quam eonatas fum 
êèiarpinvitd \ & if fa ftmabit m in morte. Le 
Pere répliqua, cét amour .& pour le Fils,& pQut 
laMetc fe^a eccrncijainû rcfpcre-ic, ditl'Ago- 
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nifant. Peu de temps après ce mefrae Pere luy . 

àit > lodmtes fi msUe uràn habcfts » itonne Ma^ . ' 

>fiw , lefpondit - il. lean (î vous auicz mille 
Cœurs , D'ajuxiecicz - vous pas Matic ai.iec ces 
mille cœurs*» oiiy que ie laymerois aucc ces 
^ / milk cosurs. i.es témoignages dt fon amour 
' * enuers la fainre Vicigc ainli donnez , Sathan 
. l'attaqua, il en fut aucunemenc noublé, &c fon 
; . corps agité » il cria mefme » & dit d'vnc voix 
. tremblante quoy que bien intelligible» mnfa» . 
ciam ego vt ojje)ida.rn te Domtne ^ AÏAria ego ^ 
mnjuam offcndi filtnm tuum , ahfit àme , non 
féi^tm \ malo miUies morï , iccies mtllus^tmiti 
* miliiifymilUej miUies, le ne feray pas cela^quoy 
( ; que l'ofFenfe Monfeigneur ; Marie, ie h'ay ja- 

*' mais ofFcnsc.voftie Filsj à Dieune plaife,ie ne- • , 
le feray janiai$ i'ayme mieux mourir millefbi!b 
4>x mule fois i cent millç fois » dix cent nulle 
fois. Cependant on redoubla les sprierespour 
'ce cc^ibattant.6c peu de temps après il dit aucc 
plus de ferenité que deuant. ^bi Soiana non^ 
:\- timeo te, Satan tetiré toy,ie ne tt crains pas. 

Viûoricux de ce combat tenant fon Cruci- 
* fix fes Reigles, 6c fon chapcUet , hdic Arma mea : 
. , Jum ydit-i\ , ce font mes ai mes > & ouurantics 
Reigles , il y cheicha la formule de fes vœux». * 
6c la recita auec grande tciidrcfl[è,omet tant par- 
ce qu'il alloit n^ouiule UiOtquidit vtvtsdm 
in ea perpetuo digant. 

Crainte de quelque autre attaque» en tafcha 
de le fottiÊei par ces sâts des ^ uncipalès 
, , ' ' \ • . * • • vertus 

. • * • ' .- ^ 

V ... 
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dûUû Dmine^ff^ Domini^mo Hwiùni^ÇcÀt^ 

il fouu€iit, Seigncul ic fuis maiii > Seigneur ic 
.ctoy, Seigneur j'cfperc , Seigneur j'aymc. Sut. 
teuton luy incMiqaadedice ibuàent,/'4r4riM 

(jn'il reïrera bien fouucnc. 

Il fac attaque vnc féconde fois par l'cmiCw 
itil t mais hon pas fî rudeincnr ^^e lapimiê^ 
re fois , il s en defi&en difant, Cred» Dmmim^. 
fpero Domine , Amo Domme , hoc non ft^^- 
ci voluntarU» Cela cù. acriuc contre tna vo- 
lionté. . 

Cette, viâlbire encore emportée il n*y eur 

plus rien que confolation, &c grand calme pour 
bien mourir » on récitâtes Litanies de la fain- 
; ce Vierge, il y tcfpondit fort diftinâeïncnt , êc 
* aueCamftionextCâordinaitt quand oii htiàai^ 
moic, la Vierge des Vierges , la Mere de la cha- 
fteté,laReync des Vierges, marque de la- 
xnouc qu'il ^ttoit pour la Virginité » luy qui 
cftoic Vierge. Son dernier moment arriuahc 
il empoigna fort fon Crucifix, fes Regles^^ (on 
chapelet , & prononçant le nom de I £ s v s, 
& de Ma R I E il rendit fa bellç amc i 

ion Créateur. Son dcccz attiiui.le i<« d'Aoïïft 

• ■ ^ ^ . - ■•■ 

latiij^j. 

» - • * 

R E F L E X 1 O N S. 

Bien valut à ce Saint jeune Religieux de s'e- 
(kre donné de bonne heure ^ auec grande fvc^ 



Mort de ^uelfues 

«ecti à Dieu par rmceicede toutes les vercnsi 
'ûfïs doute il lè-tiiftoit d'aller au .CieL On eut 

àk qu'il (çauoit que ià vie (êroit courte , qu'il 
faloit faue amas de bonnes œuures 6c U 
^noirnoye qui le paflèau Ciel » & Êiireeii peu 
de temps ce quVn ancre eut fitit à loifir. 

O aymabks Confeils de Dieu il retire de cp 
inonde de perfonncs de^andee^p^ance , il ea 
fçait le$ cations 4}uel nous agréerons vn |ottr 
au Ciel : cependant apprenons qu'en peu -de 
temps on peut faire beaucoup , & qu'il n'cft 
nul âge de noftre vie que Ton ne puiilè ridie- 
ment ménager pour gaigner gkxciéuièmient le 
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M. /T .AContcigioneftantdansRonicrani5Jf. 
c^jiri -L'ic «elc fut grand de quelques vns de no- 

. ;* ftix Compagnie auflî bien que des autres Rcli- 
' S^cux pour fcruir dans les Hôpitau» ceux qui 
'feroientarteintsdumal. LeB.Louy$deGon«* 
^ 'itague fut IVn de ceux^U, il importuna tant fes 
Supérieurs pour auoir céc honneur de rendre 
ce icruice à ces malades^ qu'en fin on le luy 
accorda. La fatigue de ce trauàil& les fàcheu- 
* ièsiêntèurs de ces malades luy cauièrentvne 
^ bonne maladie qui dcgencu après en vne Fic- 

Y vi;(e lente de U'ois,moi&« 
) ' • . , ' ' En 

r- • .. ■ - 



FcffofÉÂà dtVert». 

En l'vne & en l'autre maladie il fit paroiftrc 
plus que jamais fcs excellentes vertus : il ne ^ 
fny faloK parler qiie de choies fpiri|tieUes> les 
indifférences bonnes J)euncûc cftre débitées 
aux malades pour les recréer , il n'en vouloic 
poinc de ceUcsrlà» oiiy bien cane fenlemei(ic de 
ces aucses » • parce que comme ce$ derniers mo- 
ments de noftre vie Ibnt précieux, le fujet auflî 
des encretiens qui fc fait alors doit cftre bien 
. precieu)^ tel gu'cft celuy des chofes bim jpiâ* 
cuelles. Son grand plaiûreftoicen ce temps-là 
nonobftanc fa foibleflc de fe leuer & d alldc 
prier deuant les Images qui eftoienc dans l'In- 
nrmerie»& de les baiJËèr ; fon Infirmier le ptj^ 
île ne itoaget do Uc> qae s'ii vonloit fes Ima^ 
il les luy porceroit , à quoy il refpondic,lai(teX« 
moy aller où elles fonc, ce font là mes Stations. 
Il falut luy défendre dé forcir du lie fans le con« 
de foa InfitrÂier» parce qu'on le ttouua à 
genoux à la coele da lic> priant Dieu, en dangec 
d'empirer en fa maladie,ifc de ne fe pouuoir re- 
leuer en cas que de fciblelTe il cheuc par cerre. 

Sa niadadie empirant il apprit deux choies 
qui luy apercèrent Vue joye incroyable. Le 
P. Robert Bcllarmin,qui depuis fut fait Cardi- 
naUeftanc fon Confeffeur luy auoic refpon^u 
ïiir œ qu'il luy auoic demandé (i quelques vus 
alloient droit au Ciel fans palTer pat le Poi^* 
toire, qu'il eftoic certain que Dieu faifoir cette 
grâce à quelques vns » & qu'il efperoic que ,ce 
bon^heurluy aniuerott en conf^ieration de (a 
iàince vie^omméœeru qu'il Uauoitpaâiiefans * 
' . • ■ ' ^ auoic 
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auoir offensé Dieu mortellement: Cette rcporl- 
ïè le mit dUns vnc fi rauiiTahte joye , qu'il eti 
fiit route la nuit (uiuante abforbé en Dieu \ & 
comme en ccftafe. Cette nuit pafTée , il dit 
qu'elle neluy auoit pas duic vn moment j on 
creutque ce fut en ce rauiiremcnt qu*il eut la 
rcuelation du jour de fon trépas , ayant toû- 

Îours aflèuré depuis qu'il mourroit TOdauc de 
? Fefte dû Saint Sacrement^ ce qui arriua tout 
iainfi qu*il auoit predit.L'autre fujet de fa gran- 
de joye fut l'aduis qu'on luy donna de fa pro- 
chaine mort, & qu'il ne pouuoit nullement rc- 
leuer de cette maladie j fa joye en fut telle qu'il 
en dit en aftion de grâces auec vn de fès Con- 
difciples de Théologie vn Te Deim Undarmu^ 
& vn autre de les Condifciples le vifitant> d'a- 
bord qu il le veid, iliuy dit à pleine vois , iWî 
Patefy Utdntes imuSy Utantes imus y Mon Pere 
nous nous en allons joyeux. 

Les trois derniers jours de fa vie fe pafTerent 
tous en continuelles aâions qui le difpofoient 
• au dernier combat , il fe fît lire les fept Pfeau- 
mer Penitentiaux, quelque pièces des Solilo- 
ques de Saint Auguftin > quelques Sermons de 
^ S, Bernard fur les Cantiques , auec la Pièce de- 
uote Ad perennis vit a fontem , & quelques 
Pfcaumes de Dauid à fon choix, tel que fut 
Ldtatus fum in his (jHfi diSia funt mihi , 
^uemadmodum defiderat cernué ad fonte/ 
aq^arum , ita de/iderat anima mea ad te 
Deu^,' - . ^ 

Le Pape Grégoire quatorzième luy enuoya 

- rindul 




m 



Digitized by Google 




"Fermes de Vertu: ' i 

l'Indulgence plenicrei comme ileftoichumr 
bleil'en deuint tout honteux , comme s il eue 
voulu dite c^u'il ne medtoic pas que le Saint 
Pcrc pcnfa à luy. 

C'eft en receuam le Viatique qu'il fe remit 
à fes grandes joycs , foie à l'occafion de fon 
Créateur qu'il icccuoic,foic à l'occafion de tous 
les Pères & Frères quieftoicnc prcfcns , & qu'il 
embraffa^leur difant le dernier adieu j ce quifc 
paifa auec grands pleurs , foûpirs , & reflenti- 
mènes pour cette feparation j le feul malade 
paroiffant joyeux comme vn Ange de Paradis, 
On fe prit garde qu'il auoit la teftenuc, on 
T^iducrtit de fe couurir , & de prendre fa coifc, 
^ crainte que lair ne luy fie mal ; oyant cela il 
regarda le Crucifix , & puis il die, Chrtflns mo^ 
riens capïte operto non fuit. Quelque eçmps 
après fa voix mcfme s'afoiblilTant on Ventent; •* 
die dire fouucnt Ih manus tuas Domine cotH'^' 
mendo fptritHm meum , on l'eneendie auffî en- 
core prononcer doucemene le faine nom de Ie - 
svs quand il expira. Cette faintc mort arriua 
, le lï. de Iuin,au 23.de fonage 15^1. 



1 



REFLEXIONS. 

i O quelle confolation de mourir quand on 
eft prêt: c'eft eftrc bien fàge comme le B.Louys 
d'cftre toujours preft pour ce paffagc.Pour eftrc 
bien prêt il faut commencer de bonne heure, 
& n'auoic aucune affaire tant à cœur comme 
celle-là : iln'cftque de bien mourir vne fois. 
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la prcparaeion dépend de nous , & on y reuflic 
^outueu qu'on n'y penfe point uop tard. 
. • .On ne içiuroic dSkz Ht préparer à la mort 
Oh s eflaye cane à cirer des Brétes dans vne iàle 
d'armes pour fiire vn bon coup en fon temps : 
OU pour fe bien défendre û quelque ennemy 
«pus attaque ; il eftbien 'aÛèuré que la mort 
nous attaqœraV vous ne fçauez pas quand» pie* 
nez garde à fon coup» elle ne faicguud mal 

qu'à ceui^^ qui ne font pas p^ecs. 

. ■ ' \' * 

^\ . * - • • . 



têi»t thomM d\Ac[iéin. Religieux de 
f Ordre de S. Dp mini f ne. 



Wi ^^ffftfmtf^ T A vie de ce Glorieux Saint ne pouuoit cftoe; 

^ JL/fuiaie que dVne belle mort ; il eut auoniE 
ik dernieré maladie V|i raniflèmenc de crPis 



jours» où Dieu luyreuelaquc bicn-totil le 
recompenfêroit povur fes trauaux & famte vie^ 
Sa imUdie commença pat yne^ande f^^ 
1^ ^ par fi grand dcgout, qu'ayant perdu lap- * 

Iw^^ petit il abhocroit tout ce qu'on Juy prcfentoic 

r , , , au temps de fes repas. Il eut néanmoins cni^c ^ 
t j de aiang^rdVne certaine forte de poidbn s qui 

M 6 recreuuent pas tn Icalict où il eftoit s le 
Médecin qui croyoit eftrc impoflîble qu*oa 
Ten feruit» paflant par le marche rencontra vn 
pefi;beur ^ui portoit vn panier plein de quel* . 
ques poiflons biei^ di^bcais^ aip <^ux que le 
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mblade dcfiuoic, mais lots cju'il fc les fie mon- 
trer, il trouua que c'cftoieiu ces polirons que 
fon malade awoit demandé j il les luy fie porter, 
mais S. Thopias voyant que Dieu auoit fait 
ce miracle poùr le contenter , fc rcfoluc de n'y 
toucher pas , ôc dofFiir cette mortification à 
Dieu, comme Dauidquand on luy apporta de 
Teau de Bctleem qu il auoit defiréc. Sa maladie 
continuant, il eut courage de faire chemin , Se 
de paffer parvnMonaftere de l'Ordre dcfaint 
Bernard, où il peut mourir affifté des Reli- 
gieux, fi toft qu'il y entra Dieu luy reuela que 
ce feroit làoùij finiroitfcs iours ,cc qui luy fie 
dire y cnii^nt yhdcreqmes rnea in [dcnlnm /i- 
cnlû Ce fera icy mon repos pour toûjours. 
Ces Religieux le reccutent > traitèrent aucc 
toute forte de charité comme vn Saint,voyants 
que fa maladie trainoic , ilslc prièrent de leus 
donner vne explication du Liurc des Canti* 
ques , comme (àint Bernard en auoit don- 
né vnc aux Religieux de Clairuaux , d*abori 
illeurrelpondit, donnez moy l'efprit de faine 
Bernard, & ie le feray , néanmoins il acquiefça 
à leur dcmande,& ayant commencé cét ouura- 
gc il n'arriua que iniques au fixicme Chapi- 
pitre. C'eft alors qu'il ne penfaà plus rien qu'à 
fon ame,il reccut les Sacrements neceffaires 
pour faire heureufement les. dernières adiôs de 
ce moael Pclctmage i & il remercia ce^ Pçrcg 
de leur ekarité s'en difant éternellement leue 
obligé poutvn 11 Saint traitement. SaNiécç 
vne grande pame du voifinag^e ^ant fceu la 

danger. 



-, ' • ■ • • , • 

* ' . ■ , ijij. £4 Af ar/ qtêelejues • • ' 

• " ' - daogcL où il ciloic, 1 enuoya vifiteij & elle le fec 
j, pntc (le 4ife s'il atioicbefeinck quelque cho- 

^ • . fc, qu elle (croit rauîe de l'en affiftcc il répon- 

V . . dit qu^^il n*auoit bcfoin de licn , «Se que bien- • 

. ' V totil auroic tout faos que rien luy manquai^ 
• ^ Aiofi dilposé» joignaQcks maitvs & regardanc 

quitta cecce vie 
/ pouu la bien-licuïcuie , le 7. Mais 1147. 

^ r / ît E F L E X I O N s. 

» 

, y Sainte &glQriettie ambition de cet Ange dp. 

V la Th/eologior^ il aaoit aùtresfois dit au Saù-. 
/ ^cnr qu'il ne votiloit point d'autre recompeniè * 
dcfcs doâcs écncs que luy-mefmc iVo« 
fmim$t tfjum; cell en fa iiiort <|u*il receuc 
' CeiaECtècompeniè^ £Âc'eftice|outquilditcA 
^ r - monram , quêbien'-rbtilpofTèdetoit, caïqui a 

Diai il n'a qucdciiLo:» & qui le j^oilede liea - 
' ^ ' ' ' ©c luy manque,, _ l 

Il n'y a que deuxttMmpenlesiap 

V î V ^ fôûptrcnt les grands Seruiteurs de Dieu , ce- 
' . • . Ibnt les admirables entre toutcs>lVne pourcet- 

te vie, ôc Tautce poux l'Eternelle, Iç B.Pere I ean 
■ ; j ^ la Croix demande celle de cette vie» D^mne^ 
' ; \ ' firê t0m$àltapati^&e9ftitfhni. Saint Thomas . 
' ' ^ ^ celle de l'Eternelle , 'Domint non Miam mene^ - 
f" éUm V0I0. fuifn utpjifm. Le beau eft que l*vnc 
ne va pas ùiis Vznm ^ s'il y a grande foufBan^ 
. ' ce » il y aura grande gloire ^ & plus on cflt bien- - ^ 

' • ^ \ 




C*Eft vne grande grâce que de fçauoir le 
temps que Dieu nous veut recirex 4e ce 
inondea on a moyen de & prepacei à ce v<|i^ 
ge tant iropercanc , on peut mettre ocdsè -^s^. 
âÔaires que nous auons en main , & on entre* 
prend des adions qui ne fQiit point à piatiquct 
^u en ces démiets- jours. 

Ceft4a eraçe qucDicu fie à ce (àint patriat« 
çhe , Dieu luy ayant reuelé le iout de Ton heu* 
rcux crefpas, &c le temps qu'il deftinoit pour 
recompenfer de fes faintsiaiaiaux»U^f^e&r^ 
cit lès Religieux > ^ Une enjpigakie t^t h 
choie lecrete. Six j ours nuant ce dernier>(è (cû^ ^ 
tant attaqué dVne ardente Fièvre , il fit ouuric 
fon Sepulçbe > Se il s'entretint volontiers fut 
les penfées que luy ^urnit cet endroit où il fe« 
roit iufques au jour du lugement. Le dernier de 
çcs fix jouis venu ,fe voyant proche de fa. fin 
tout foible> & rompu %a'il e(loit>il fe fit ponei;. 
àl'Ëglifeoàilreceocen Viatique ktce^-^ilif 
Saceement ; fa prière faitea& fon aâion-de grâ- 
ces achcuée , il conlola de quelque bon mot, 
ceux qu^eftoient prefents^ & puis s citant ap^ ^ 
jpuyé Air^bjg^fpamesdes Rdigi^^^^ 
toient) ayafttks mains jointes , les yeux > delà 
çctm; a^ Çi^ j &c faiiant quel^^aes courtes 

iC Oxaifoui . 



i^él l^a Mon de quelques 

. Ççaiibns il rendit Ton ame à ioD Souuecain 4)ui 
Tailoit crée paac gloire. Aii monaant qiril 
g iribunit Saint Maure fon difdpie^qui'cftoit 
V lors en France , veid comme vnc rue toute pa- 
ipe, & tepduë de j;i<ih,e upillcrie,rçmplic d'vnc 
admirable claitcéqiu paroiflbicdi^puis la celitt. 
^ kdc S » Benoit imcîues au Ciel. Vn Homme 
'^^Êi vénérable éclatant en beauté s approcha de luy, 
^ & luy dit , voilà le chemia pai: lequel le ^cm^- 
amy de DieuPeç^oit y a au Ciel» pour y 
.çftre ececneliemeot Bicfi* heureux. Il iiiourut 
: ft^é de 6i. aos> {4^*^^ ^ ' -^^ ^1^^* : ^ 

■i a E f L E X I O. N s. . 

:'■ Il n'eft point de confolation pareille à cel- 
le dVn feruiteur de Dieu, qui meure après, 
; auoir fenii là diuine Majefté plu£iettcs années 
' ^Sdeliement chargé de mérites > & bonnçs 
/ çeuures ; le Marchand qui fc void riche de cent 
.•^ille efcus , qu'il a gaigric fçs. peinç$ n cft 
f^^pas fi contenyc» , " ' 
, Ayez tojitcs k$ yertuç dVa hop Chreftien» 
8^ voylà voftrechemin tapiflé, par lequel vous 
• monterez au Ciel , tiauaillez à cctcecapifferije 
çandis que vous viAcz, & voftrc e^ip^ée ^ Ciel 
çn J&:xa tïioirnpbai|% 
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ChAP l.TB. E '. III , 

L A ,B E LLE MORT DE 
quelques Religieufes. 



I, 




Sainte Lut garde Religieufe âe (Oràft 

de Cite aux* 

Iev (U(p6fa cette ûinte Rdigien*» 
fc à vne belle more , par les afFe- 
ilions qui patiemment fouftatcs. 

font paioiftie qu'il y a du veiitablç 

duiln amour jdans le cœùc des affligez. Illa^ 
piiua de la veiie corporelle onze ans auant Ton 
dcccz pouv cxciccr û patience , & pout luy *' 
ouucic toujours dauantnge les yeux de l'an:ie, 
LVxcezdea confolacions dont il la combla n^ 
nou^ (era connu qu'au Ciel 3 (ufiîtde dîirqod 
les cinq dcL'nieies années de fa vicnortic Da- 
me la vifita tous les iours ^ tant il eft vqricable < 
qu'il adoucit quand iiveut» ce qui eft ijuafil 
toâ)[Ours,Ws peines, & les (bof&anées des amés \ 
qu'il chérit, tantoftd'vnc fiiçon tantoft de Tau- 
trc. Ne luy reliant plus quVn an de vie le Fils 
Dieu la vifita.» fcllnftruifit de. trois points \ 
•i . • . • . 1 qu'elle 1 



qu'elle pratiqu croit ce peu de temps qu*elk" 
jf^it à viucç. fïcmitï S\xt qu'elle le lemcr- 
%iat dé caoc de gtace^ » & iàueuis donc iU'auoû 
comblée de prier les Saints de lV»i cemec* 
. . cier de fa part 5-&^ut elle ; le fecoji^ de prieif 
yl^^|e Pjae Eterpçl pour Içs PecbcutSi & le ttpifié- 
^ |pe> qu'abapdpniiant tous les autres foin^aeUe 
V '^efitât (ans cetTe de sVpir , & d'aller à (à diuinç 
Majeftc. Quinze jours auant fon dcçcz,la Mc- 
^ede Dieu l'aduertit du jour de fon ttepasj^. 
. vnegtodè Fiévce l'ayant faifie » peu dejburs^ 
. après elle s'arma des Sacrements 4el*EgUfr>8c 
puis après les continuellçs confolations qu*eU 
yj^Jfi ceccut des vi{îçe$ des ^nges > de quanutç dç 
tSaînts» & de pluiieacs ames bien-heureufes de 
^nMbnaftétequiauoiei^teftéde fa.connoi£* 
fançe>& fes bonnes amies» elle quitta cette 
vie moueUe , §c mifcrable pour TiiTiiTioitel- 
^e,& bieii*^ii];eMfcj\e i^.deluin ^x^6.1e 64. 
ViÇ fon âge. \ ' * ^' . 

REFLEXION S.. 

. Mon doux II s trs» à l'exemple de voftre ^ 

dclle feruante , ie me veux bien picpaicr à 
niQrt , & dez ce moment,! e prie biçn humble- 
snenc voftre diuine l^jeftç d'agréer que toutejs 
jnesaâions (oient vne continuelle difpofiiion * 
à ce dernier paflàge. Tout le peu de vie qui me 
ïefte fe palFcra \ vous remçrpet de vos bien- 
* faits» ï prier pour les Pécheurs , & à defirer de 
3fpc|s yoir 5 ie ne fjaurois mioix mt * 4ii^fèr à 

. ' *. • bien 
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' trudc. . 

O âymablc Iisvs,fi ic pouuois mourir tout 
tomme (bni mores vos fideUe|^fi»^ } ic 
fi>akaitiei tVLCC paffioii j&intembif<^ coûtes 
les difpofîtiônSj^ faintcs adliohs dei^o^ fideU 
les en mourant qui vous onc cdé agréables» 
Ibient autant de bouches qui vous dema&deni 
Voftcefaint amour poUr moy i 8c la gtatéit)^ 
mourir auec la prleparation que les plus grandi 
Saints de voftre Paradis y ont apportée. 



V 



V 



VOicyvne belle mort ou toutes les Reli- 
gicufts peauent trouucr dequoy admirer^ 
tciniiter. Cette Sainte Fondatrice delà Viûca* 
^dn de Mincis Marie qui anoic toujours veica 
faintement nepouuoit que mourir en Sainte, tx orâttc. 
Dcz qu'elle fc (cnrit atraquée des ardeurs d'vnc Tumbri hA 
t Fièvre aiguc,& des inquiétudes d'vncinflam- ^^^^^ ^• 
matioBd*ÎK)UlmDn eUc iugca bienqu'ilfaL ^jj^*^ 
ioit (c refoudre à cftfe bien malade ^ & à niûa- * 
tir. Elle bénit Dieu en salicant de ce que iufte* 
tnenc alors ( c'eftoitUioac de là Coneeptioa » 
d<rla Sv Vierge ) tre Ate-irn au eftoiéiii: accom^t 
plis, où elle auoit cous les iours communié pat * 
rordi'c de fui} pirc<^iic»Dta>qu'eUe ^t aUtée^ 



N 
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lies adions de foy, de dcuotion , de zcle , d'hU-^ 
d'indifferatice % &c d'amour dt; Dieu pa» 
mrcnc auffi'vigonreufcs que fi ellccotcftc en 
parfaite fantc. Elle voulue auoir la confolaticn 
4c parler à toutes lc& Religiculcs> diiant à chi^ 
piine à l'oteiUe quelque mot cordial > ou pour 
les iitftuiireou pour lés confbler. Elle leur dc« 
manda mcfme pardon les! voyant alleml léts 

. d'.auoifcfté inal fidcllcà Iciu donner de iaiots 
exemples. La.^eitle de fa mort, elle diâa dumnc 
irrois grandes heures» & figna àd fa kiiftih vne 
lettre pleine de documents , & conftils pour 
toutes les Mnifons de là Vifitation.Le jour fui- 

, unncqui fut.le dernier de fa vie , elle recita £6ti, 
dbappcllet pour ne pâs. rompre (à couftume» 
ilcft vray que ne pouuant l'acheuer, elle fup- 
plia vne Religieufe d*y fupplect. On voulue 
luy appliquer de faintcsReliquç.Si afin d'obtc- . 
m r du CicL fa guedlbn ; ce ne (èra pas» s'il vous 
plait,à ce dctrcin,rcfpondit elle, ody bien pbur 
[es rcucicr,5c fuiure en tout la volonté de Dieu. 
£Ile fc fit lue l'Epitaphe de fiiinte Paule , ôc ce 
qiie faint Auguitin nous, a laiilede S.Moniqtie 
la niôit de rincoTOpàrable François de Sales 
Xpn aymablc Direâ:eur,6c IcPcrcdefon Ordre. 
Lf yeiilelde fon dccez , elle du> ô le beau iour 

>'queccluydcdemain>&lanoit,ah que (bmmes 
nous (inondes atonies auprès de ces grandes 
Saintes dont vous nVauczrccirc les vies Qnâd 

1 g faine Viatique luy fut apporté » cljie dit de 

ffand canir, ik à pleùif voixj ah que j aurois 
ouné bien volontiers mon fane pour lacrean* 



'Nrfomes deVerttt. zoKt ' 

ct de ce Myfterc , mais ie n*en fuis pas digne; ^ 
Durant fa vie elle auoit porté toujours dclfus - 
le fein l'Image de la S. Vierge, qui embralTe le 
petit Iesvs, aucc vn papier (i^né djibn fang> 
où elle profelfoit lafoy Catholique 7offroitfes 
vœux à Dieu , & s'abandonnoit à fes faintcs 
volontcz : elle voulut eftre enterrée auec cette 
image, & ce papier figné de fon fang. Sa pre- 
fcnce d'efprit durant toute fa maladie fut admi^^' 
rable, ^ vne grâce toute particulière de Dicuj 
^clle parut toujours la mefmeiufqucs au dernier \ 
foûpir,car c'eft alors que fur la fin de la rccom- * 
mandation de Tame , le Crucifix dans fa maia 
droite,6^ le cieigebeny dans la gauche, elle die 
doucement, ôIesvs, Itsvs ,lE$vsi & cclfa 
de'viure le 1 3.de Décembre \6^ù . ■■ '^ * 

, REFLEXIONS. ■.-:''^^mir^ 

Ô que Dieu eft bon > il a voulu enrichir fon 
fegUfe toujours de belles ames, chàquc Siècle * 
a eu de ces aymablcs Soleils j ceUx qui ont pa- 
ru en nos jours ont ie ne fçay quoy de plus char- - 
mant, aufli agrée-t*on de voir les beaux objets . • 
de près beaucoup plus que de loin. Mon Dieu 
ie vous rends grâces de tous les degrez de fain- 
teté que vous auez communiquez à celle de 
qui ic viens d'admuer la belle mort, tout ce ' 
jqui eft àdcfirer , cftque ie meure de famorc,. 
C'eft peu de chofc pour moy d'auoir fes belles . 
aûionsdeuant les yeux , fi ie ne viens à imitée /. 
Id Sainteté de fa vie, 



tôt ' La Mortdequetquei ^ 

La Sakicecé eft bien aymable i mon dioin 
SaUueur, aye2 poor^ agréable que j'eftime ces 
belles amcs qui Vôt poflcdéc,puis que ie ne fuis 
jxispouceftrc Saint ; & que iuisirttQpini* 
Arable pour anoir bon-henr. Agréez enco* 
re que ie lepuce la faueur que la Mere de Chân- 
cal a rcccik cotmDe li elle eftoit faite à iTK>y'» 
ine(me : ce fera cn<|iielqcie façon paiticipetà' 
la Suinte té,d*au tant que ic me rejouyray qu*el» 
le taie polffidée. - ; . 



tMsrie ^gfitic de la Roche Nouice ie Ifk 
yifnà0ondeiféUnie Marie. 



A 



Prés lé ffiarti de la tnottde la Mere dt 
Châral,il fàutloger ici celuy d'yne NoUi- 
Iii ffMf vha ce de sô Ordre decedée au«dixiémcî mois de lôii 
mm^tfjf. NoiBteiat. Ceil Marie Agnes delà R oche pour 

^MtÈ^^ P^^'^ ^ laconte la faince mort, 

■ bien rçlblu de parler de fes vertus en quelque 
amreoccaiion,&defa generoficé à quiôer ie 
monde , qui fut telle que Madame la Princeflc 
de Cax'ignan rauie de (à reiblution la fut voie 
an Monaftere 9^ £<; elle en (bnit fi £ins£iite 
qu'elle ne parloit que de la genetôfité de Ma* 
denioifellcdç la Roche« Cette braue Nouice, 
pDUcne patlcrque de ià nM>rc« ayant dutam dix 
tnots de Nonictar &it de grands progrès en la 
f cife^icA Rcligieulc» elle entendit vn jourvne 

■ • • *^ voix- 
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Voix intérieure <|ui luy dit d*auancer toujours 
dûuantagc aux vertus , qu'elle auôit tort peu à 
viurc , & qu^cllc ne manqua pas de redoublée 
fa confianceenuers la S. Vierge qui laflifteroic 
en ce dernier paflage : en fuite de cette penlée» 
elle dit fouuent à la Supérieure > Ma Mere , jc 
luonrray bien-tot ; elle en dit autant quelques 
fois aux Religreules. 

La chofe arriua ainfi qu'elle raucit prcdit; 
dc2 qu'elle fut malade, elle pria la Supérieure 
de permettre que les Sœurs luy dilTbnc ics fau- 
tes ; ce me fera, difoit-clle > aurant de prépara- 
tion pour m'en corriger & me difpofcr à faire 
la volonté de Dieu. Son mal empirant » elle re- 
ceutfes Sacrements auec vne deuotion Angé- 
lique, & fit les Voeux des Rcligicufcs après U 
preffante demande qu'elle en fit, difant qu'çUc^ 
mouroit contente de s'eftre donnée enticc^^ 
ment à fon Epoux. ' - 

Ce qui arriua de parriculier ciî fa maladie 
fut qu'après auoir communié, regardant fut. 
l'Autel de l'Infirmerie , où on auoit reposé le 
Saint Sacrement , ô Dieu, dit-elle, la bonne 
odeur qui vient de ce cofté-là , elle m*a toute 
côfolée,& donc du couragej je ne crains point 
la mort; que peut craindre l'amequi « Dieu 
qui la defFend& qui eft fon fupport. Ce met- 
me jourla fainte .Vierge luy apparut belle & 
maleftueufe comme vne Reyne , Sc-Kiy fit voit 
vne couronne de Païadis qu'elle luy vouloir 
donner. Apres cela elle parla vn grand temps de 
chofes & belles & ii lauiÛantes qu'on eftoiç 

K < bien 
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bien dans riéconncmenc d\:ntendre Vnc No\jS^ 

ce parler auec tancdc Sublimité de Diai, &dc$ 
vcricczde lavie lfiruucUe..EUe difoic fouuenc» 
ô le svs mon atnout. voftie volonté Ibit faites 
6 mon Dieu cftre (auuée , qu'elle mi(èricordc> i 
quel bon heur i ô heureux moments quon 
. employé en cette vie an femice de Dieu pouc : 
aller au Ciel. Allons mon àiiics ccioit-elle^ voie 
Dieu qui cft fi bon & infiniment bon : quel- . 
quesfois s'ndieilànt aux Soeurs quitftoienc-là . 
prefèntes à genoux à l^enrour>de fon lie , elle 
leur difoic auec cendreirc , hclas mes chères 
Sceucs n accacbons plus nos cœurs aux chotbs . 
de cette vie » & nWeâionnons plus que les 
éternelles. Mes chères Sœurs , o le grand bon- 
heur qu'il y admettre toute à Dieu , ô qu'elle 
cop rotation de môurit Fille de la S. Vierge qui 
ne nous abandonnera jamais fi nous nous con« . 
fions bien en elle. Sur f;^n auant que per- 
(tee la parole > elle die , allons , allons à Teter- 
nité, voilà la retraite qui (bnne ^ ainfi parla» 
aînfi mouiut cette (aintc Nouicc, ^ cette ge- 
nerenfe Vierge de l^aradis âgée de ans 9 ^ 
Cbamberi* • • . • • • • : • 

R.E F L E X I O N $♦ 

* Quand ôn meurt fi tçten laileurde Tagé, 

ce n'cft pas à dire qu'il n'y ait pas encore allez, 
de vertu» &, qu'il eut falu atcendic dauantage- 
^ur acheucT vhe belle vie : la Rozelvnedesi 
eelks iicucsde nos l^axccriies paUe bien - tôt; <Sc 

\ . piutoc 

• • • 
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plutôt qae d'autres > & néanmoins elle ne leut' 

ccdc point en beauté, & elle n'en cftpas moins 
la K tyne des flcuts. 

Ah quelle joye foc celle d'Agnez d'auoic 
quitté le monde & tout ce qu'il luy pouuok 
promettre. \ qui peut conjtcc le nombre des pce- 
iprines qui VQiidtpiéht mourit autatit cohten-. 
tes qu'elle ; il en cft fdic peu qui rie régrctenC 
en mouianc de n'auoir vécu dans qut^lquc^. 
Ainte Religipm 



IV. s 

'Sainte EliMheth AhbeJfe de S^onau* v 

CEc te fainte Religieufe de S.Bcnoit,& Ab« tx J^farft 
beflè de Sconau » au Dsocefe de'tretteS) aV^m* i» 

par fcs Dénotions enuers laMercdc Dieu , ob- eim'yifmit^ 
.tint la grâce de bien mourir. Elle demanda''*** 
auec confiance à Ùl chère Marie de mourit en 
biDnne Chreftienne, ic de prendre vn foin pap- • 
iiculier de fon trépas. Noftrc-Dame eut tant 
de bonté que de luy dire^^na Fille» je fuis coh-* 
tente de prendre à mes ftins ce que tu me rc»- 
Comn7andes ; fois affeurcc que ta moitnc fera ^ 

Sas tant feulement la mort d'vne bonne Chre<* « 
iénne > mais aufli dVne iàinte. Tour cela fe 
trouua veiitablcjCar elle fouifiit lesdix derniers 
jours de fa vie des doii]i(;urs infupporrabies, 
auec telle patience, que les afliftans en èftoienc 
rauis > aptes ^^uoy fc t^Uanc couclici: fur vn ru- « 

de 



L^iyui^ed by 



Itf La Mort de quelques 

de citice • éHe rendit £>n bien*heàteiii efpsU^ 

Ton Cicateui:, 

- REFLE)CI0HS. 

-. Nous fortunes tous les jours aprics pour dc- 
te&ïiàet vnc bdniie tnott à là Mece de Dieutaii- 
Ôtde fois que nous luy prcfcntohs le falut An- , 
gclûjuc,difant*M«ff i^nVf , notts luy fîaifons 
eâtce déînaàde \ je luy aacaV deiîiandé djue où 
vingt mille fois cette grâce j que dois»jc efpettc 
de fa bonté ? tel ne la luy a demandée cju vne 
fois, qai Ta obcénuë. - - 

C^e (ërôit-ce-du i^^ fin!; MARti^ 
combien peu de fauuez , (iclle ne prioit fon 
FilspouL' nous, Mere de Dieu fouaenez-vous 
de ccuxqui vous ay ti^nt. 

A Marie ViSio'tre ïondatria des Reli- 
^ieufei de l' Jnmitciêie dt Gennes» 

~ - ^ 0 

LA maladie dohtmbùmt la 6. Merle Marie 
Vi£};oire fut vne Fièvre trç&raukntc ae-, 
.compagncedVnaflbupidècneiit conttmiel: la 
parience durant cette maladie fut fa plus écla- 
tante vertu, elle ibuftioit des extrêmes dou- 
leurs , ôc elle n« les témoignoic ^ue patqueU 
ques fbûpirs qitè k vehehience deiadoukuc 
«trachoic^ iikùs quaod ils luy. cchaf picnt , ils 
/ eftoienc 
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^ftoiciictoûjouisacçoinpagnesdo.notncle IbI^^ 
SYS quelle pioferoic ampureufcirienti le foijpii: 
paflbic le premier , le nqni de I e svs le fui-^ 
uoit. Ceccc patience 4e la d'uticaiu; 
plus cpnfiderable , qu'elle eftoit fuiiucd'vnç 
grande j^oye ii^teiieure > auifi diJK^ic-c||^,4bu- 
ùcnc, ^ que çè lual m'cft agiea%, 
yientde ncon Dieu qui cft iq^ aucc moy; 

Son obcïfl'ance fiic aulfi admirée des Rcli- 

gieufes qui 1 ai&ftoicnr^elle a\ioicgrao4^f|ii|j^ 
lion des remèdes j 8t à mâcher ou aualler quby 
que ce fuc, néanmoins elle prenoit couragcu- 
ièmenc tout cç qu'on luj^prefentoit;» fans ja-» , 
4|nai5 dire» te n'en V^x point » elle diibit ièule^ 
ment > ma chère Sa\u > s'il vous plaie ne m'en 
do|inez pasdauancagc» parce^ig^ jé n'en puis 

!p»ài^^^<^ fi l'in&rmiçte U |aioit dii^foisde 
prendre quelque chofe tdixfeis elleoùuroitVit 
bouche pour luy obeïr, fefaifantquelqi violccc 
pour iuy complaire. Que fî la Supérieure eftant 

~ preiente donnoit fa Bc^diâion à ce qu'on luy 
pre(cntoic pour prendre , & fi on appliquoic 
çhfique choie de celles qu'on luy bailloic à.' 
quelque myfterçdelaR^onde kfiis-Chrift» 
ç'eft alors qu'auec confolarion elle obçïirqic 
plus volonriers. ôc plus pipmpccmen t. 
' Sotk mal empirant on U remarqua plusat» 
(entiue à Dieu 6c à s'occuper intérieurement 
auec luy:c*cft aux derniers jours de fa vie qu'eU 
le ne penfiiitquà s'i^tretenir par de& amou* 
f eux GiAbtiq^s luec Issvs&Mahi^ i 
fO|fil)âtrç çc d^cr^aflage^ puiiiam- 
^ ' ' ' * ' ment 
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ment èc pUis côurageufetncnt ^lle fie mettre 

l'Image du Cvacifix d'vn cofté & d'autre de Ion 
lit pour ne le perdre jamais 4 ^veuë, liluy çcha* 
fàV^Ai^ fès derniers jours de lire vn peu tout ' 
doucement toute feule; vue Religicufc s'en 

tirenant garde» la pria de luy dire le iujei qui 
'aiioit fine rice \ elle eût peine à le dcclatet > en 
• en eftant prclTée elle répondit qu'elle r.uoK 
'i^eii le Diable»qui auoic mis le nez à la porte de 
k chaipbce pour entrer > mais qu'il n'iiuioit pà 
patlet dutre^ayaht veu ta face de lôn Epoux qui 
crtoif là prefcnt > c'cft à dire ion Crucitîx qui 
«ftpit auprès du lit \ 3c voilà ma Sœuc > Tocca-j ' 
!|iiiq!!iini*a Ëiit ibûrire.' C'eft fut l^n de fes - 
Crucifix qu*eHe tenoit fes yeux arreftez, après 
qu'elle eut receu fes dei^niers Sactemencs , 6c 
fùsfmc ofi tettiarqua qu*apies auoir t6utàfai,c 
perdu la veiie , elk tint toujours les yeux tpui;- • 
*ncz du coftcoùeHoici'vn des Crucifix. 
- ËUepenliten mefnietempsla|^aroles hean* 
moins leConfeilèur luy ayant dit , que il queU 
que tentation l'atraquoit , elle proteftat du 
nijoins de ccsur qu'elle pcccendoicde n'offenfet 
iamais Dieu moiteUemeht en chofe aucune^ 
elle qui dcz long-temps n'aiioit pu dire aucune . 
parole > rauiadànt toutes fes forces , i:efpondic> ^ 
ny encor veniellement » Mon Père. Atniidif- * . 
posée & refignée à la volonté de Dieu , elle 
icndit fon efpr&cà Ion Créateur fans faire au- 
<;an fignede mort que devrais foupïrs> âgée de 
^nquànrercinq ans » vu Venditedy le iiaatin 
quinzième de ye(jcmhre 16.17^ 
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REFLEXIONS. 

Les malades qui font bien fages & qui pro- 
fitent de leurs maladies picnent leuis.niaux en 
patience > &C aucc joye, puis que Dieu le veut. 
Puis qu'il Iq^u- faut fouftl-jr , ne vauc-il pas 
mieux fouftlir poui Dieu , que de louftiit (arvs 
protîr. A quoy fement nos impatiences que 
d'augmentet nos maux , <5c de nous procurer 
de plus grandes dcbces qu il nous faudia payçc 
en l'autre monde. 

Puis que Tennemy redoute & ne peut fup^ 
percer la veuc du Crucifix , iene feray iamais 
Xîialade qu'il ne foit à lentourde mon lit: 
ayant Iesvs poiu: fécond je combatray heureu- 
fement ; &: fi ic meurs , ce fera à la veuc de 
moi Capitaine. Le foldac ne combat iama;s 
aiieux que quand il fçaic que le Roy le le- 
gardc^N 

, . ... ■ -« 

VI. 

iMarîe Angélique de lESFS 

Carmélite. 

A Mere Marie de Vedenc , nommée Marie 
Angélique de Iesvs cft mprte à Paris en 
çftime de Sainteté \ elle mérite bien d'cftre 
placée parmy les braues Rcligicufcs qui meu.^ 
rent Saintemcnc. 

Çette 
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Cette jignc Filicde faiaçp'Thecere fut aflfi« 
géeiàr la fin de fes jours d^rne maladie ettigfrr 
ment facbeufe , c eftoit vn Cancer au Cancçt 
quie(loit4'Yae çnorme grollèui. Lesexceffi« 
Yieft douleurs que luy cautoit ce mal âtent cen-» 
ter vn moyen qui auok reiifii depiais peu fur 
yne Dame de condicioD>qui auoit eflé guene 
d*vnc. femb^Ue wiÇfmiMàiik par,l'atouçhe« 
ment du fainç Clou de noftre Seigncur>qui cft 
au uefbr de.Iaiiic Penys. Mais quand cette 
^nce Relique lut mile fuc £>d lein » eUe di^ 
qu'il n'ejfloir pa^ faifonnable que ce qui auok . 

^ efté à IqfuS' Chrift çaufe de douleur .^ de morti^ 
le iùtpouc eUc^egueriibn&tle Tie,4efaroç 
qu'elle deftKioda au Fils de Dieu que çe (aine 

' Çlou fit plutôt en elle quelque nouuelle im- 

Îteifioxi^ de dquleiv,que de luy often ceUe qu'élu 
: rejdèntoic. 
Vn peu auant que mourir elle dit à toutes 
les Reli gieufes qui eftoicm prçfentes, mes FiU 
ks ( ejte eftoit lou: Pneuie) réioûyirez-vous 
auec moy de ce que Dieu me fera 'Mifericorde 
bien-tot, me dcliuranc de ce corps de pechç . 
ic de morc^ & m'cnuoyanc acheuec ma Petii^ 
tènce w Purgatoire. C'eft^ne grande confo^ 
lation d'eftrecn vn lieu où Ton ayme IesvS;* 
Chr i ST fans crainte deroffenfer^iâns dan* 
^ec^de U perdre : je vous demande iieanmoiii% 
vos Prières, quoy que i y fcray volontieis, mcf- 
Jiie juiquçs au jour du kigemenc ^ c'eft .fa vo«- 
lomét encore teca* ce m itittemem bien douK 
que de me fauucr aptc^ tant de^man^n^oient^ 
^-^.y^-' . . » -• . :d^ 
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it ma vie pairée. Ces paroles de la Mere An • * 
gdiqQe Êicenc ibiâiei^ dVne XMp faincc iC' 
Angélique. l * 

REFLEXIO NS. 

■ • - ■ ^ 

, . • ■ , ■ - . • , * • ■ . 

' Les Médecines Ibnt plus fàcheufes à pren- 
ixtt on a ccouaé le moyen 4e les clariâei:> & de*, 
leur ofter lè maouais sbotV'& xeux qui s'en 
ferqenc trouucnt les breuiiagcs délicieux fie 
nullement amets : belle inuencion de repren* 
dce la fiintc ^n prenant £és délices. Que cela 
(bit, j ay péSnc à le croire 5 mais il eft bien af- 
iêuré que l'aji^our delisvs fou f&ant adoucie 
bien le$ iimniî t &.la pen$ée de-fescbux » & de 
ies' épines diuèrtic piiiflanmidit 1^ pointe ^}^^ 
furie des doulcUrs les plus cuifantes, ': 
V C'eft^lc gcand bon -heur des peripnncs qui 
ayitient leui^laklly d'eftce hors des occafions 
d*offcnfer Dieu, ce bon-heur eft en Purgatoi-| 
re au dite de la Mere Angélique» il efl: encoc 
daMYnefainte Religiôii aiièc oçitc difieranc^ ; 
qu'on ne s'y chaufc pas tant. / 

; ■ ■ VII.' V ■ 

etHeMieiù::iefMint,Bén^ CéimiHft - 

VOicy encore la mortdVnc' autre fainte 
Fillé de fainte Ter^fc : cette deuote.Car-* 

inelite deç€4â è Chtten iiir Saon&EUc S'<0«di 



ijt La Mort de quelques 

^iptemcni dirp9fce À la mprc pa^ ]^ confidet^ V . 
t^on fréquente des paroles de \)zm\A, Ego fnm 
tfermsydr mn Homo^Sz pcnlce la poitoit à Tad-? . 
miration de la bafTçiiiè du diuin Sauuèuc» s'e- 
ftancfait Hofinmç pour l'aniouc de que 
ficllevoyoit dts vers fortirdecerre > elle les/ 
pcenoit enciefi^s ^ns>& les baiibi^aBCc,<|Qe 
jioftre Seigneur s'y çftoit comparç jçes vers. 
Juy fuggeioic^it de^ penfées d'humiliatipri 
ai^j 4ç la jpcr^ d.^ ncanjç 4c..«9%ç na. 

Vne autre pçnfcc q^i la tenoic en deuoir, <Sç . 
en des faincçs rçfolurioos pour les foufltiances»^ 
foie en faniÇjfbit en ma^adie^cftoic)^ PSni^ 
k Pa(fio|i,6ç 4u^t idii Saoueur^ pour çetté con* 
fideratî^on elle aymoit les faims Pères» & Do- 
^^euiis qui en auoientefcrit ; &: mourant corn- 
ine on luy 6t baifervne Çtpix- , elle dit , o Sa-, 
çrçcs playes en qui j*ay mis toute ma confian- 

yoif s m*9\iunric2^ les portes 4u ÇjçJ,. Elle 
'iji^^^ ô mpa Diço que ie yçus. 

* ajnie, Iç reïççrant plufiçurs (^^^ On parla de 
Itly donner encore quelque medicamçnt , elle 
leîppndit, plus rien qu ayiner> tien t>lu$qu*ay- 
mér» U diianc, âcxediiànc cela » ion stine quic« 
ta fon corps pour allet au Çiel aymcr ccçrnclle- 
ip&tft , & fans ceiïè fon Bien-aymé. Son dece% 

. tiM:riua à Cbalpp x6i\X^ 26. Décembre. 

. ■ ■ • • * • . 

• 4te^'»\<ft boA^ç, pcnfçi; fçuucçt aiM fcuÊ. 

nançcs 
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, frances du Fils de Dieu> cette habitude fait quç 
" kmorc âtrioanc ,& toutes fcs attaques, elles 
nous font plus douces, & otia bien plus de ge<* 
nciofitécn ce dernier combat : où cft le Soldaç 
bien-fait, &geriereux qui nefuiue fon C^pi* 
foinès'ilie voidàlabrefche>&pei;çé4ecoqps 

•d'e(pée. 

Rien plus qu'aymcr^C cft vn grand mot, c cft 
ktnot ^^s Bien-heureux qui deliutez des am^ 
t^irras de cette vie ne s'occupent qu'à aynia:« 
O mou.ainç , fi du moins tu le poimois di-t 
rcen mourai\(,c'çft.le.inotda pourço^ci; 
au Ciel; ^ . v . ^ ' 



desSermtes^ 

TQluc la vie de çette fainte Religieufe s*e«^ 
ftant palTçe dans Texercice des vertus» elle 
iitpjitoiftri^aucetnps^ delà maladie qui bnous 
rauit, que la 'dernière aiS^ion de fa vie ne deuoic 
^ rien auxpreccdçntes. Ncpou.uarxt cnçe;tec3Ç- i 
(remité reçéutfirile Sacr4 Viatique à taiibri 1i)u^ ^ 
grand vomjflèmcnt qui la tourmentoit,eUe de* 
manda que du moins on luy fie lafeueur, &Ç ' 

Îpi'on luy pcnrmic d'adorer fou Saimeur dans le 
aiiit Ciboire qu'on luy pourrdic apport;er. Son 
Confeffeur luy ayant accordé cette grace,apres ^ ;^ 
auQÏr adoré (on Rédempteur elle pria les ^ j^n^- 
' ^çfm^à^^ & l'cndr»i(oà $,tu^ 



dft le ccruti^c puis elle fit tant par fcs inftahtèi 

fii^gîs qu'on mit vn linge blan c fur cçt endroil^ . ' 
ït « linge U Cprpocal i&ftule Corporalle 
ItiÉPfôtttSacWttlcntder^^ Chofe admira- 
. l>k ,& digne d'cftre-fçeiic par tout j la faintc 
flodie ne fut paspiufioll ISit foiî céiir qu'auffi. 
iw fon vifage pamis ccUtànt de lumière ,5c 
fceauàmcrueilles , & fa belle amefuiuit fon 
chercpou3^4an»/le Ciçl , famine. Sa<iemen( . 
^nt^ifpaf^^^ & n^eftanr plus 

<urlc Corporal , comme fi Us vs luy - mefmc 
<uc voulu conduire dans fon Paradis fa bîcn*« 
^yvs^^ioiHS;^ la la, 

O aymablelEsvs, que ne.puis ic^aupir aa-r 
i'immt pour vous, feceuôit que vou^ 

;î^^ fbcligieufeiie dèfire 

ïSèfme vous en témoigner autant que vous en 
aucz naonftré en vous donnant à nous : îélç- 

^4€fité^londiûin Sauùeur , & combien qu'il 
foît impoflîble que cela foir, ie fçay néanmoins 
que ce ne yous cft point çbofe defagreable qu'o( 
Icdefitt pôM pjâicff.;ic me 4icns àÀc ^uc 
tcpuis moyenaht voftre graçe ; mourir aueç ' 
«utant d'amoui>& dcfir de Yousj^euoir com« 

^me U Inl^eiiiae^ fTtft ma grandt > ^ fiutite 

Ne faut -> il que dcfircr ardemment de rece- 

r^-- . ' , ^ L feacûu 

, ^ * • Digitized byjp^^gle 



Ëtuetir » quand il né le peitt; ancrement ^ p(M|: 

to'jhaiter la nourriture corporelle on n'en pro4 
fitc pas , c cft le bon - heur néanmoins de la 
Communion defirée. MopCI{^f|^^ia volon^ 
té pour ce fujec > d'auoir iil^PFae dedrs de 
vous receuoir dans ce très (aint Saaemcnc que 
VOUs*connoiirc2 • vous eftre agres^les iiq^ùe ii 
moucantie ne puis vous leceuoir > i^lÉé fuffit 
que vous f^achiez auec quelle ardeur ieiedçv 
firerois. 



IX. 

S^hte Opportune AHejfc. 

r 

ê 

CEtte (àittte AbbclTc, Religieux de l'Otdi^ !ar 
de S.Benoit eftanc dangereulèment tnalai* m 

de_(ès penfces , &i fes entretiens les plus ordi- 

nattes cftoic auec la Meic de Dieu : toute (à vie 

' elle n'auoit eu d^amout principalement que 
pour fa bien - aymée Marie, elle n'auoic garde 
de l'oublier Te voyant alitée pour mouiii. Tan* 
dis qu'elle s'entretient en Prières > & fainli 
Colloques auec elle , fainte Cécile , & faiatc 

,Luce luy Brent l'honneur de laviiiter» dez 
qu'elle les apperceut> aptes les anoic humble^ 
ment faluées> elle leur dit> & bien mes Dames> 
& mes Sœurs , quel commandement apportez* 
VQUS de la part de la glorieufe Vierge a la tres« 
humble fermante : chère Epoufe du Sauuéur» 
luy dircnt-elles^ la Reyne du Ciel vous attend 
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' V Là MiOrt detjueltjues 

pourvbmtônclùictaadc voftfi^lahnpe aUwtsâi 

au Tiôncde fon bicn-aymé Fils,oùvous deuet 
y ^cupic la Courotvne;dc gloire, polir eftc.e ecet* 
nelldlTitDt bien s* heuœufe. Peu après comité 
cllt: eftoit bien di (posée & <j 11*011 la voyoics'a- 
fciblu i\ocablcmetic,lcs Rebgieufcs chatiçanrs> 
i|c:priant$ ài'emeiiit dcibn Ut» tout àcoupelle 

s*a(Gt{urfonlic,& regardant deucrs là potcc, 
la yoilà, d^ÇrcUc?,» taglprituic Meie.de Dicu^ à 
quiié Toqs 'récommjuii^^ i^puis qoe \tn% 
vous dois plus rcuoiren cette v\tè>. cela dit^elle 
Ctendic les uiains comme ii elle l'eue appet- 
ceuë fut (onrjiciy &icpniitie (i elle eue voulu 
l'eiid>tailèr> & en cette pofti^re elle aspira doji-- . 
cernent entre les bias de la Rey ne des Anges 
febonneMete. / 

• • «te • ' 

* ■* 

' , .5 REFLEXI ONS. . - • 

: le.m^ftoooe <^peu de ieuo^ion que i^ay 
enwets la ftiiiée Vierge • fcàchant l'èxccz de 
fes bontcz,6c comme cllcaymc ceux qui l'ay- 
menCy ie la deurois ayniec plus quela Bien^^ 
hcuceuiè opportune ,& puis j'atcendrois vnc 
faince more. 

Trduue-c on quclquVn qui n'aymc la l/i,Qtt 
deDieu f i'ay peincàçroite qu'il y aicHomme 
. Viuant fur la terre qui ne paftîonne de la (èruir> 
&qui n'ayme auec des xranfpprcs de Paradis 
ynt Cl bo«nc Mece : quand ce ne feroit que 
pour rairc vnc faintc mort il la fautaymcr: 
«ymçr I44 faince Vierge, & ne faire pas vnc hoi^y 

•Digitized by 
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tte mort,ce font deux montagnes qui ne fc rcn^ 
tonccenc. jamais. 



I . . . • 

Sainte Aufirehift^ Abhe^e.. 

e'Efticy cette faintc Religieufe , dont l'en- ^ ^ 
crée en la Rdigion » & U fome de àetce ^^(^r; 
vie fùreilt admirables; Eftant encore jeuile Fil^ ^ ^ 
le nelle eut la ciuioiitç de regarder j^n viiàge 
dans l'eaili elle s'y appereeut pac inerueille coi« . ' 
fée ai Religieu(è,le vdilc fur la tcfte \ fans s c- 
donner, clic dit , qu'eft-ceci , fans doute Dieu 
veucque iefois Religieufe ^^ieUfecay^la iroytà 
bien toft après ReligieuCe. i & dans' peu d^ad* 
nées Abbelle en Confidêratiqn de fcs rares ver- . . 
tus. Elle s acquica lainteincnt de cette change 
plufieucs années i & le temps eftant venu des 
couionnes dont Dieu vouloit rccompenfcr ies . ^ _ 

tiauaUx i & (à fainte vie dans le ÇicUva Ange 
laviniÈ:ad\.ierti£dai<^tti»defonts:epSf^iû . 
dans huit jours; La vbytà eci liiite attaqviéè^ .* 
dVne légère Fiévuc qui deuint neanmoius tous 
les iourS plus ardente, ptemière choie qu'cU 
le iît aptes eét aduis dpnné par l'Ange futd'at^ 
fembler les KehgieufesjcUc lesadneitit du peti. 
de temps qu elle auoit à viure^ &cUe leur dpo^ 
hadiuerfcs tnfttuËbicHis pont leiltpçifeâioiii 
fur tout elle leur recommanda de ne s'attachci: • 
point auxaftci^ions dtt monde s de peofcribu^ ' . 

* ^ S- 4' ikiifc ^ 
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. HfjS J^a.Mort de q uelqnes 

iskxitw^ j oycs eccmçUes de» Bieiv-heuccdx > tt 

aux tourments des damnez, de viure en grande 
|taiXa & de fe re(bud vne grande patience» 
O^^rtiûaiicque; Dieit {es atBigeai:'|Kr<iefola« ' 
npn$>par maladies ou aucremenc. Cela fait, elle 
les embralTa toutes» leur dilànt le dernia* adieu» 
& Sk coudiant (oi^lç iii^tt , qu'el le auoic fait 
étendre (ûr Êt cdùche/ elle ne penfa plus à rien- 
qu'à fon ame, quand i:>eanmoins diucrfès per- 
fonnes la .viûtecent» elle manqua pas de 
lent dire quelques bons inoits it f^adiSifiC' hîh 
re mefmc quelques lemoncrances à ceux qui en 
auoient beloio^ Ayant receu les SaciementSiâC 
maladie empirant i^ Keligieuiès témoigne- 
rent pat leur CL is,& larmes grand regret de ce t- 
:jte fcparation jc'eftalors qu'jellçlestccomman- 
iia.plits affeâ:uei;iibaiènt jqiie jàtfiais an Fils de. 
•Dieu> auquel elle s'addretfa après pour luy ie« 
.comnmdeit f^n ame. Vous Içauez^luy dit-elle» 
iqine ie vi^^s^ çouji^ > qUe. ie n'ay de* 
iité que vé'lbe aRnoiir>que ie n'ay point eu d'af- 
fcûion pour les Grcami:es,& que i'ay logé tou- 
rtes mes efperances en^osbontez. Cependant 
>le G6fefl*eot;& fes Soéars aàec tous les alfiftans 
diibientlcs Litanies des Saints pour l'Agoni^-, 
jiante, elle les inteirompit , & les pria de le ulm 
itAi de tegatdeciii bette ProGeflion des Saints 
qu'ils auoient inuoquez , qui venoient pour 
^^âifter àion trcpas -y ainû parlant elle paûa de 
jeette^ieien labien-henremê > accompagnée», 
sûintrie ileft crbyable,decc beau monde de Pa* 
^dià ^ui elloit venu \^ y^iiter. . 

■/* "REFLE 
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C'eft en mourant qu'il faut cdifi^ les afli* 

ftans , (i on ayme quelque vertu il en faut 
donnci: quelque éclat en ce paiTage ^ U chan«* 
4eUe s^upoiiK Ae s'efteiiuUe jeiCK vu cdàcdç 
lueur. 

O mon doux I e s r pvds que ce proiy 
4»û ce peu qu'on iûz » oii qu'on die alocs eft tft* 
masqué ^ profite , &c n'ell p^s (ans ef{èt»faices^ 
4noy:la gcacede (x bien mourir ^quten mouram 
iedomie Tamoac dVne belk moit»& dVne 
meiUeure yie à cous ceok qui feront preiêns 
1 mon crêpas, 

* ■ -' 





L A B E L L £ MORT Û £ 
quelques Peifonncs de qualicc. - 



Saint J^s&aji Je Fr^gfff^ i 

Ev 2^le admiraUé de ^çe SUnc 
pour la Conuerfion des InBdelles , Ôç 
pout b cbnqttefte de b TexiC:$$ûn^» 9. 
le fit tcfemiCK plus ^uc dVpe loi» 4 ÉCtaquix 

S S ces 
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^86 ' La Mort de quei^ aies 

ces Paycns auec des Armées pui liantes-, fcà 
dernière ?ois qu'il partit dcfon Royaume pouc 
<ic (îifet,^llarrt droit au Roya^^^ po^^ 
s'en redre le Maiftic ,nrnvié qu'il fut proche dfe 
lai^eicn port dç Caaagc, fon Armée prir quel- 
que (ecret iu^emclit de Dieil fut frappée de 
Pcfte ; les plus Grands mefme de fe Nobleffc ' 
ji'cn furent pas exempts , iVn des Fils du Roy 
cnfot etâpWèâ en ptelde \o\xt%. Elle s en pat 
encore au Roy, qui prcuoyant qùecé mal fefotl^' 
incurable pour luy , remcccia Ditu d'abord de 
la faueuc qjj'ii luy faifoit de le rctinir de la pri^ 
foii dé ce corps. L'Oiasfon qîi'il dît alOfjs le 
plus fouuenr fut celle cy , Seigneur ,^faitêsr 
nous la grâce que nous mépriiions telkr.x nt 
les piofpentex du mondci quei^ous aen rer 
doutions point les aduërfitez. tl pria auffi plbr 
fieurs fois gour fon Armée , & qu'il pleut i la • 
Divine ispnte de çonfeW^ *. Sa ma- 

ladie luy ayant donné qo^elque lelachet ilicri- 
liità fon Fils Philippe quideuoit fuccedér à & 
Couronne > yne lettre pour l'inftrUirc dé tout 
ce qu'il deuoic faite pour viureen bon Seiai<> 
^teur de Dieu,& pour bien gouiicriicrle Royafi- x 
ttie que piçu luy aietcroit en main. Voicy les 
points les plus confideiables dç céttê Lettre.* 
Mon Fils, je vous recommande foritoiités cho* 
fesd'aymer Dieu,poUr cftre fauué il faut l'ay- 
\mer, Gat^ea^vq^nis bien d'o&^fi^r Dietr noocw^ 
tellement r iouffréz plutôt tous les tourmçift 
du monde. Endurez patiemment les aduerfitcz 

de cette; vie * A;^rfMades-vou% que vous le^ 

, - . f y tae:i 

■ * 
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allez bien mcncécs > fans oublier de rcmcrcicc 
Dieu quand il vous en enuoycra. ConfclTez- 
vous fouuenr, & choififTcz vtvbon Confeilbuc 
qui vous inftiuifebicn, & qui aie la liberté de 
vous a^ucrtir & reprendre de vos manque- 
mens. Entendez deuotemenc le Seruice diuin, 
ne fouftiez pas qu'on y paile, pcnftz bien alors 
ce que vous deuez demander à Dieu , nomme- 
ment après la Confccration à l'éleuacion de U 
fainte Hoftie, & du Calice. Aymcz,fauorifez 
ts, recourez les pauures. Prenez garde qucvos 
Domclliques , Religieux , Preftres,ou feculiei^ 
(bicnr gens de vertu, de probité, de bonne édi- 
fication , & de quelque louable réputation, 
Aflîllcz volontiers aux prédications, & ne bif- 
fez point fans punition les impies qui olero- 
ient parler mal de Dieu, ou de fcs Saints. Nc{ 
dittes jamaisrien qui foit contre la réputation 
des autres , & ne permettez point qu'en voftrc 
prcfcnccon ofe parler mal d'autiuy. Rendez 
lufticcàtous, & vous-melmc (i vous auez 
quelque chofc qui ne vous appartienne point> 
rcmettcz-lààqui elle appartient^quc fi la cho- 
fc eft doutcufcpropofez l'affaire aux pcrfonncs 
Dodes,&: faites ce que portera leur tefolution. 
N'entreprenez point de Guerre fans bon Con- 
feil,& veillez fur les luges du Royaume pour 
fçauoir s'ils rendent bonne luftice. Honorez 
toujours , ic défendez le Pape, c'eft voftrc Pè- 
re fpirituel. N'oubliez pas défaire dire beau- 
coup de Mcllcs pour mon aanc j)ar toute la 

France. - . s v ' - . ' '^^ . 

' • ' . Ceitt 



La Mort de quelques 

Cette lettce eftanc dickée % fa maladie einpi» 
ruhr» <m\uy porta le Viatique du faint Sacte<* 
jTicnt, illcfrcceuc les larmes aux veux , & cotn- 
>me yn jSjainc. Le Preftreluy demanda s'il ctô- 
ybi t que ce fut \ï le Fils de Dieu c ie \f ctois^ 
refpondit - il, tout de mefmc , comme fi ic le 
voyois quand il monta QdL Eftant auant 
dans l'agonie» il die ce beau mot du Prophète 
j cntrcray,Seigneur,cn voftrc Mai(bn > ie vous 
adorccayen voftie Temple , & iç bcniray vo- 
9m toiu».Celadit, comme il auoic vefcu pleia 
* d 'honrietir, & de vertu, jl mourut plein de pic- 
tc,& dedeuotioa. 

• , ■ 

. ' REFLEXIONS. 

Trouuez«moy ?n€ pctfonne $ mefme Reli« 
gieufe plus zélée pour le Êilut des ames qae 
feint Louys , tout fcculier qu'il eft, il a de zelc 
, pour dix mille Religieux qui ne quitteroient 
' pàs leur Gûijtuenc pouE aller en I Canada iânacc 
,>vneame, 

Conilderaoc le grand zele de çét incompa^ 
cabk Roy , eflx>nnea& • vous du peu de zde » te 

amour de Dieu qui cft en des endroits ,oà 
tout y deuroiceftçe fcu>ôc lUmmepoui le icruU 
cedeDiett. 



II. 
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Msdemoyfilli de NeuuiîUn. 



C Ette noble; & vertuetifeDèmoyfeUe cde- im vw. 
brepouv fa Yctttt en la Prouincc du Li-. 
. mofin,. raaiiçc à MoDÛcur de Neuuilbrs tom- 
ba dans Yne maladie popukité > de laquelle les ./ 
Médecins firent d abord vn fort mauuaisiugc- ; 
ment voyant des fiintomes malins ;elle fça- 
chaiiD ledts fentimems (k dirpoià i ila morts ^ 
comme à la plus agréable nouuelle qu'elle eue . . 
jamais pûceccuoiJC.Pouv en témoigner fa joyç 
elle voulue qa\)n .chantât le 7f l^MUfi Undét^ 
f»iirpout remerciée Dieu d'vne: fi*^ grandc^^. ; v ^ 
. ueur , & puis Icuant les yeux , & ks mains au , • / 
Ciel elle fit quantité dades d'amour «de con* ^ / 

' iiàncey&dè reconnoiâanceenuers noftre Set- . ' 
gneur. Tout cela fut accompagné d vn rres- 
^land defir de (bui^L'ir pour Dieu ; ion mal fut 
CUiOint durant dix«-nieuf ibqcs» àoin^fe^^ 
il ne luy efchapa nulle parole d'impatience • ^ 
(nais vous euiliez die au contraire qu elle\ti'a<4> -^ 
tibit jamais afles de mal. Toiles fes plaintet 
eftoient des péchez dé fa vie palTée , du peu de . ^ 
fidélité qu'elle rendoit à Dieu ne coircfpon-* 
dantpas àfes grâces , & du trop grapd ibin 
qu*oli àiioit d'elle en & maladie » diMnt quellb 
çftoit trop bien à fon aifedans vnbon lit » que 
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" \ 4c1a Croix» & ^^uoit tant fouffeit pout cllfe. EUc 
^ " Kïcut fcs^cm Saciements en £^^^|fs^^ ' 
'.v gtàlficie confolacton £bt Âç^cçfi^^ëç^^ 
V ^^laDtfa maladie vn iour , & rature n<m', (6n 
^^'î^Ê^^^^^^^^^ Uvy ayant; permis. Ell6 n'oublia 
. ^^às de doûh^i: la bmediâioo à fës Eri^s > & 
y cîc leur recommander, ramottr, & la trâihte 4c ' 
• pieu. Son grand depkilir eftoic de mourir lans 

atepief dér4t£nc grâces » k premk quoy 
qu'il fut Religionaire de laiflèc fes Enfans dans 
' :' :ia lîliferte d'cil^^^ comme ils cfto- 

* , -3ua merucillc fut que les Médecins ne luy 
' Hg^t donne que deux heures de vie le 1 7 . dç 
;b^âiâbdie»elb.ye^ deiut ioof s » & la 

\- ; communcctoyancc fut quelle auoit obtenu de 
: V Dieu ce dcby, iuftei>îcnt|Kau 

k fpn M^d'^rriucrlxempsi^^^ eiî eififec atsiua 

t lieuréi&tii»»^^^^^ ta malade ; elle Ivrf 

lotemanda CCS deux points , il donna parole 
, * . ,pQ^r le prcnoier, & cfper^uice pourlc fuccéz du. 
leçoiDd. Oeflors eUe ne peiiià plus à Dteu^ 
fon ame3& aduertit du temps de la recomnian- 
/ dl^^n dciaine A expira quan^ 
■y pmiti A^ttiî P^i. Ainfi vaxm^x ^ufanne dé 
^ la Pomelie en fon âge de 4^ . ans „ le 7. 

.1 
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Ttrfênms de Vertu. * S J 

Voir eu vjne fi faintc Femme , fans çllc il eftoic . 
dlàmnc : U ne faut jamais dcfçfjjçier de lacoa- 

uerfion^e jPcifonnç : vnc bonne , & çoniltan» 
pdcrc peut tout^ elle nous a donné faint Pau^ 
ikfaint Augufti», fi nous prions comme 
il faut elle nousdopnçpi ççux ^our qui nou^ 
prierons. ^ ' - • * 

O qwe c'eft vne mort glorieufc de mourir 
Auecl'éfcUt de quelque belle yercu : Sufanne 
de la Pomelic fe conhccn Dieu, & elleprploiv^ 
ge fa vie cprçoi^cUç , & obtient celle de Tams 

* • • • * 

V' ' SAintMi^eéir Comte d'Ari^^^^^^^ 

I^E jeuiic Seigneur'fët IW»^ làges Sei- 
V->gneurs de fon temps \ dw'^'qùela penfée 
luy vint quilpourroit mourir bien- toft,&: quc> 
h moit s'en prend aux jeunes auflî bien qu'aïut 
vieux, il drdta fon Tcftçfiiçnc aueç tant de fip 

Îplfe que tou^ les Grands deuroicnt faire les 
îUrs comme luy. Entre autres chefs de là dec- 
nietc volonté, il mitor4reque perfçouc neky 
eut «endtt vn fcul petit fetuicc , qui ne fyt re- 
' 4oi»mj^ tant il auoit peur d'cftre ingrat. Il com- 
mande auffi qu'on chercfeatks sCreaûdets pai; 
'•tout,8ç tous ceux qui f^ croyoicnt greUcz en 
' quelque chofe a qu'Sn fçeut dcs|fcruiteurs, s'ils 

^ij9ienfdké Paycidi lewsi.g?JÇ^^^ 



1 8 -Zrf Mort Je ^uel^èej^ ^ 

du monde J1C fut mal facisfait de luy. Il n*ou-t 
"b^ia pas ion ame t il lai^k tnille efcus dcienc» 
^iic diaeffè» bonnes cemués > légats pies » Sc^ 
rj ; prierçspour fon ame j il ordonna au ffi qu'on 
rh^iilac en Religieux da Tiers (>:di:e de fà^^ 
J^^çois quand H nfoiicoic » ne voulant aùi^ 
tre Grandeur que la pauurctédace faint Pa*, 

^ ; . • Çtiarche. ; " ' f >' ' ^ " ' ^, 
SaDifpoiîirïon^iiA faite» il auôic deilèin 

, dclèeèrîterdelaCour ,iln'auoit pluseftantà 
Paris quVnc affairé à expcdie£i& puis il vouloic ' 
panic pour laProuence ; mais Dieu en difpofa^ 
aotiement, vhe ibrte Fié^te le ùifit , llalica, la 
pcrtsée luy vint que c*cftoit fà dernicirc mata- 
die» il la puc^comme yne infpixacion de Dieu, . 
&qàittàntK>àte(btte d'affaires 
n*cut à cœur que fon (alut, & ne s'entretint en , 
autres pen fées que celles de Teternicé^ Dahord 
îlfe Conjcslfas^ rt&ut Tes Sacmnents : & 

V 1 loulfritpoint^u'on luy parlât que<ie Dieu: il 
endura incroyablement par la violence damai» 
ft |epmdao t il eu t roâ jours va vifage risM, 
céëÉètà^ vnè piiiolc douâè,lc vncfnDdedie An<^ 

^ geliqae,&paifibk comme s ilnVut point eu . 
.-. ^' de mal. ' . 

' Ilferenû(Mi«|ft ledeniiark^^ 
ne compagnie de Nobleflc , & de gens de qua- 
Hcé i Meffîeor^^ leur dk-il >J'ay gardé toucc m% . 

ie vn feti^t que te r»» tX)K^ 
HrifiT puis que i'ây fi peu de temps à viure, le^ 
mauuais Homme a tSté fauué par la bonnç. 
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je la UiPfe Vierge j noftre Mariage n a pas cm- 
pefché que nous n'ayons gaîdév noftre virgini- , - 
. cé inuiolablc. Lei l4.efficùc|fTi^^ 

pris de ce fecret , & ils ne furent point niarri$ 
àc fe crouuet àl'agonied'vn fi fainç^^rfonna- 
ge. Ils (acent ptétens ésicoce à to^ acittç choi^ 
bien conffdcteble qui ariiuaalors-.pebàétcmps 
après on vcid le vifage de ce faine Coitid 
cou( changé j & comme dVn Honime;cffi:a}^ 
qui voyoit quelque ^o(è efpoananàbhrfl 
' • pa'roiflbit comme vn Homme qui difputpir^ 
bien fort auec vn autre : i'Ailiftance .le mit à ' 
gétioux.poutprier pour luy. Ce combat eftarit'^ 

• vn peu adouci,ah Mcfficu^s dit-il,quclapuif- 
fance dçs malins efpi'ics eft/^randeiMon doux ,^ 
1 1 s Y ^oi^^Pai%«^ 
voùs eftes té Maprèiie W ; 
ment à vos volontez , & à vos arrêts Bien-toftV^ 

» apresy^il ietta vn grand cry difant> j'iay vaincti^ 
j^^ly vaincu ; cela dit (on vifage rcprint fa pfe-^^r 
• miere contenance,il parue gay>&conrentconi-r 
me vn Ange. En mefme temps vne voix; fu^ . 
cncenduèV qui dir^ Enge fèrit^ bmey& fiiHù%* 1; 
trriin gaudium Domini tui, Monbonj&fidcllc 
feruiteur entrez dans, les joyes de voftreSei^.v; 

' gneQi:,panny ces doucetir$/& ^i^m^illès ilretw - . 
dfithcurcufèmentfon cfptic eSiîrc Içs bras de ' 
.^.^ Çte^êur à Parais Iç 27.de Sej^tem.btç l f 1 } ^ 1 

Viue failli & fes fètàîbUbles > qui; : 

T imtenr 



l: ... 
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iR8 La Mort defuel^ues 

mecteAt de bonne hcuce bon oidre pour vni» 
fainté fnï^c : il y en a tant de grands Perfonna-» 

ges qui pafTcnten l'avure monde auec des con- 
leiçpccs charçcc^de mille attàiies.laiffants leut 
itoâifbn obligée àiniile rcftitùtions,^^ HerU * 
liersengagçzà'cent piocez, lés Enfans ou les 
f reces en querelle , & le monde tout fcandali* 
fç voyant de GensÀûgespoiu^ faire leurs aiF» 
faites temporelles ou celles d'autruy, & qui ont 
faicjû mal leuispcopres& les plus impoitantcsi 
c'ell k. àitc celles de leur faliit } vpilà des eftian? , 
gps àaenglemens. 

O qui me donnera que mourant ie puiile 
dûejj'ay vaincu : ie . neferay pas fans attaque 
;cn ce pafTagc EUeac cét Incomparable ea 
' vertu n'en a point efté excempt, que fera-ce de 
. nioy2 *ie veu^ viure mieux que pq^r le pafTé, Sç 
: mettcçil bpn oiçUe i nion ^eique nae foiii^ 
< mettant en criminel pénitent aux kigemensde 
piau, ie ^ne les rendray fauorables > & ie diray 
. ce ii^^pas moyjic'çft Msys qui ayaiica^ 

• ■ ». 

' • . - I J. ;■/ 

€Ette fainte Comteflè £ppufe de S. El^ear 
àùoit vcfcu toàjours iaiiitemenc , & de- 
iiant>& aptes fon Mariage Virginal j elle mou- 
rut âuflSâûntemeht. Ses aufterités » jeûnes»&; 
' lôn^des jptieres reffuifesepi tellement 
. * ' ' . : quellç 

• '^.'* ~* * ■ 

-* • 
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qu'elle tomba malade à la mort. Elle iugca que 
Dieu la youloit reciiec de ce mQnde,& fe prepa*^ . - 
u à ce dernier paffage j^^^^^i^e feue les \ 
Saints, elle reccut les derniers virements , K 
s*acma de rerignation>& de patience ppui fouf* 
fàt ie$ cusfatites dooieiii^de (on mavpour Ta* 
mourde Dieu. Son plus agréable éii^ètien fuc 
la Pa(Gon du Fik de Dieu , elle y penfoit |^uc 
adouciriès tnaux» & fe la faifoic lice* V^]Çti^ ' 
cilhomme la vifita eftanc dé ja bien piôclxe dfê^c 
fin , cette vifitc luy valut beaucoup, Monfieuri 
luy dit -clic > rendez -vous à Dieu qui vous , 
poutfuic il y a (l long- tem p s , ô fi voas €çsmtt 
quelles penfccs on a quand on cft où ic fuis, 
vous chaQgeciçz bien dç vie : figurez-vous, 
StM>riçti^^^ que y dus ferez b^en - toft 
vous me ez n^incenanc , laiceii^llîif^e 
heure, & dcz ce moment ce que vous voudnc;p 
auair fa^ alors : cette vie n'eft que vanité , que 
me (êrc d'auoic efté Comteffe , fi j*ay efté boti^* 
ne IcEUante de DieUjC cft ce qui me feruira.Ce 
Seigneur fuc couche de ccdilcours,cbangea de 
vie, & fe Riic en bon eftac par le moyen d vnc 
Confeflîon Générale , & de la penfée frequen* 
ce de touc çe que la Comccilè luy auoic die» Ç^r 
pendant ce mefine; ioiir de cette conûériSon b 
màlade fe trouua bien plus mal , & peu a peu 
elle deuint fifoible que tousiugereat, &clle 
aulfir qu elle s*en alloit. La joye qu'ellç en con- 
Ciîutpârii^tt vifagc , & elle ^commança alof$ i 
chanter ces douçcs. paroles Domine Démine 
aperi mHt àpiiocei» - nous Seigaet^t çcs portes - 

T 2 aymables 



aymablcsde Paradis ; vous auez taiat ck fois^ 
4itque^vpusouurirçz à cous ceux qui fiappe^ 
, fotioàla porte ^cPâiradiStOuurezrlcsmoy donc- 
qucs ô mon bien-aymc >oulucz-1cs à ma pau- 
viie aine qui va fQitir de ce corps mifeiablcElle 
çbanta, & rechanta ce diuin Kioccet. Dominé 
X)omine aperi nohis^Sc ainlî chantant elle expiia 
fi doucement qu'elle fut en Paradis auant 
qu^ofi tréat qu'elle iuc morcc. Le iour defon 
ctepas ariiua \t 16. de Noueinbce 1360.cn 
k7û.jannécdeXoîiage. ' , • 

: :P.EF LE XI ON S. 

Voylà qui eft beau , cette fainte ComcclTc . 
. Çhance en mourant^ ce n'eft pas ciaindic la. 
IfBOtt,^; d*où vient qu'dte lie- ia craint pasi^ 
C*ett qu'elle n*a pas ay mé la vic,&: qui n'a gucics 
aymc la vie n'a guêpes peur de la mort. 

Quel hon*beùr peut mpy ; ii ie nie^iojuuoi& 
à la mort dVn Sâint,fans douce ic me conuerti- 
rois, &ic dcuiendrois meilleur, Quelle joye . 
pour moy (i après auoir bienyerçu » bi.en 
[ Aymé Dieuyie luy pouudis dire auec confiance 
i^ftanc au kc de la moïc > Domine Domine aperi 

. ^(/n- hettreftx J^ed/e Due de SMoyè. 

LE Bien-heureux Amcdcc salira d'vnc for- 
^rçaladie.au 3 ^. dcion ^e & fclon (a. 
■ ^ • ♦ - çouftome 

II 
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Verfonms de f^erfa. 19 i 

cpuftume il eut plncoft recours à Dieu, & au Exf.Steph* 
Ciclqujux Médecins i Dieu auflî Vcn bénit, 5',"^^'»'^^^* 
car il luy reucla W iour , ôcl'heure de fonpro- 
chain trépas, & que celle - cy eftoit fa dernière 
inaladie. La picraiete ehofe qu'il fit.ce fut d*ad- 
uertirla CoUr de fon voyage pour le CieUcet- 
te nouuelle fut receuc auec larmes , mais il ne 
lailfa pas de mettre ordre à tout : il dit qu'il 
vouloit cftre inhume au bas de tous les degrez 
du maitre Autel de Saint Eufebe de Veicclles, 
qui eftoit le lieu Je TEglifc le plus foule de 
tous, afin,difoit-il, que puis que ie fuis le plus 
miferable Pécheur qui viue aujourd'huy fur la 
l'erré, tout le monde marche fur matefte corn-» 
me fur vn panure vermifleau de Tcrrcj indigne 
d'cftre en Terre Sainte, il coiïiuia,& comman- 
da mefmc qu'on l'cnfeuelit fans pompe, le 
plus pauuremcnt que faire fe pourroit : cette 
penlée de ma baffcllc mcconfolc , difoit-il , & 
ie defire qu'on cnfeueliirc la vanité de ma vie 
pall'ée dans la baffelle de mon fimple tom- 
beau. Cela conclu il fit venir la Duchcifc fa. 
Femme, il luy recoinmanda fes Enfans , & fes 
cftats 3 la nommant Régence de fes Domaines^ 
ilcxhortalcs Enfans à eftre bien obeïlfansà 
leur Merc > & à cftre bien fngcs , & craignans 
Dieu , illenr donna-nprcs fa bcncdi£tion. Aux 
Seigneurs de Ion Confcil qui eftoient là pre-» 
fcnci^&: fondoicnt en larmes , il leur dit jîdicu^ 
& ccspeudc mots qui contiennent beaucoup, . 
5v tout ce qui eftoit de leur dcuoir , Factte tn^ 

T } minm 
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icj^ - l^Mort de quelqtêes 

iHinmâélibà^^^ t/f/frîi;Faites Ikm* 

ne luftice , & equitablemcnt iugcz couiet 
f^fii^^aymez bien k$ |>9uures » noftce Sei<? 
gnèii^ivous donnera le Pâiixen foos inesÉftats. 
^res cela il défendit qu'on ne luy parlât plus 
^és chofes de ce monde « tnai^ tant lèul,€tnent 
*^ée l'etiftniré* i\ jk lie donhèr les Saettitieiitside 
tenitcnce,du faint Sacrement , & de l'xEtre- 
me-pn<!>]on : cous les Afliftant^ eHoiemeA 
bcmes, & (càpksi luy feul ^tôillbic tcmteiit* * 
fes dernières parolcs,& penfécs»furentau CtU-* 
çiÉx .qu'il rcnbit, & bailbic (buucnt , & en cet- ^ 
il^.(!:^!fs^n9SiW ^^ t^Aii fpn^ bien - heuceux 
e(prit^>Gi<ta»1er]tîÀti^ les 37.an- 

^hcQ de fon âge dans VeiCfUes. Cette mer- . 
. neille airiua à Turin.au mefme inftanc qii-il 
"Voulue ; on* fatfoit là Vne f roctffion Geiie- 
iâle pour la fanté de ce faint Duc , & tout ce 
' irçnde gl^ ciloil de trente nûUe per* 

. ;lpnm:s appetceut aupreu da Soleil yn autce So* 
leii pto^ beau que le^oleil>& plusrayonnant^ 
"-^^lii cftoit façonné comme vn Homme aflis 
4&n$yn Trône: quand aptes on içeàt ledeecs 
'"ditPtincfepn vid ailèz claitemenc que vouloit 
dire ce nouueau Soleil.En mefme temps on en- 
tendit fur le Chaft^ voe Mufique Angeliquci 
e'cAoient fansdoureles Ani^s qui oonduilo* 
icnt en jpyc cette belle amc au fcjour de la 
Çloire. ;/ ' " , 

REftfiXiaNS. ^ 

/;: X€S iXUdadtesnQU4 pio&ttnt plus qu'on ne 

peniè: 
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pelî(e;rce£iinc Prince ibefu jet aii haut mW 
qui fuc le contrepoids de fa Grandeiu , & fon 
bcdinaitô Piedicateur ( ainfi le non)moit-il)qiii 
4uy apprenoic de belles » Scimpèit^h tes Leçons 
de la volonté de Dicu,dc la foiblcffede l'Hom- 
lue > & de la vanité des Grandeurs de la Terre 
Si Diea vous en enuoye » écoutez b^Mfides Le<« 
çons qu elles feront à voftre ame , èc ^àtén^ 
Saint comme le &.Amedée. b 

La vetttt taut plus qae toutes les Grandeuiii 
delà Terre ,& la Sainteté eft plus aymable , AS 
de plus grand prix que toutes les puifTances 
derVntuers : que ibiit decienus ces grands 
Princes qui tegnoientdu temps duEAmedée» 
&OÙ font- il peut-eftre dcualez , leurs corps 
ibot pourris , Se leur mémoire fletciie Ui^ a mis 
dans l'oubli t il en ièroit autant de ce -làinç 
Prince , maist ayant efté grand (èroiteur de 
Dicu»fa mémoire en fera ereroelle^ & gloricufe^ 
& fur la Tmc^OC au Ciel. 

■■ '' ■ V.I. ■ • • 

Suh le t Secrétaire d^Bjiê^t. 

• •• • 

LA Fiande csohnoit âflèt feu Moiifieur ée 
Noyers Secrétaire d'Eftat durant le règne 
de Louys le lufte , fa vevcu, fa prudence, 
ià probité > U ion grand e(pcit le reodi-» 
rent beaucoup confiderable à la Cour & dans 
l^cftime de cous les peuples du Royaume. Mais 
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X ^ 4 • N Mof't de quelques 

fa belle morr n'a point à mon aduis efte con*- 
nue comine fa faintc vie;c'cll ce qui m'oblige 
d'en loger icy quelques traits des plus fig- 
nalez. 

j Sa Sainte ccûrumc auoit toujours tfte au 
temps de diuerlcs maladies doBt il fut attaque 
^e rccouric incontinent auxSacremens , &dc 
fe difj^oler comme s'il deuoit mourir. C'tft ce 
qu*il ht en fa dernière maladie, mais auec plus 
d'attention d'clprit que jamaiSale cœur luy pre- 
làgeant que cellc-cy le rendroit content fur 
les dclirs ardents qu'il nuoit de voir bien-tot 
le bien-aymé de Ion amcA de fortir des milc- 
rcs de cette vie. 

Il auoit de grandes aucrfions & répugnances 
aux remèdes \ il s'abandonna néanmoins dez 
qu'il fut malade , fans re{eruc>à tout ce que les 
Médecins ordonneroient* Pour couurir cette 
aélion generculcil fe feruit de fes paroles bien 
notables ; nous reflemblons , dit- il, aux cour- 
tifins qui peftcnt contre la Cour , & qui tou- 
tefois font tout ce qu'il peuucnt pour s'y 
maintenir : nous en faifons nutant, parce que 
nous nous plaignons decctte vie, nous l'ap- 
pelions milerablc, nous difons que bien-heu- 
reux (ont ceux qui en font deliurez , &c nean- 
n'.oins nous prenons toute forte de remcde6,5c 
faifons tout ce qui nous cft ppflible pour n'en 
point fortir. 

Les remèdes n'empefcherent pas que le mal 
ne deuint plus grand, & que délire ne luruint, 
mais auec cette mcrueille que Iç malade pour 

toutes 



toutes les chofes de la terre n'cftoit point bien' 
à (by pouc en parler, pour en jugçr^ou pourçh 
di(poict : aux feutes chofes di^l^l > Se peut 
tnetcrç ordre à ce qui conceinditHTon falut , il 
aupic le iugemenc libre 6c le raiionnementpar- 
fait 1^ ce qui ne (e doit attribuer qû'à yi^|^ace 
fpeciale de Dieu , & aux fortes hafeîi«iË«*deii 
vertus qu'il auoit contradées des fa tendre 
jeunetle » & à la puilfance application qu'il 
auoic&ttc ilttles chofes dmines , nonbbftant ] 
le nombre incroyable des tres-grandes & tres- 
difïiciles aâfaites qu'il auoit maniées depuis 
fi long-tçmps. C eft particolietement quand 
on luy rccicoit quelque Pfcaume,ou quelque 
Oraiibn qu'U fe rendoit admirablement atten«> 
tif> difant , quand quelque chofc H^ipja^hok 
dauantage , ah que cela eft beau-f ^ qvtSSÉ^ 
rcceut l Extreme-Ondion , ne ponuant pas 
diffimuler la confolaion qu'il receuoic.de ce 
bpnrhéur, & des paroles qu'on y' ditien pleine 
fnnté il n'eut pas vnc plus grande liberté &: 
pre(ènee d'efprit. Monfieur le Cure le difpOf- 
(ànt à pi:endrele Viatique, luy demanda s'il ne 
pardonnoic pas volontiers à ceux qui ponr- 
roicnt lauoij: offensé > oiiy MonUçur, repartic- 
il , & je ferois heureux, fi je pouuois mouric 
pour eux. Voicy encore vue grande bcnedt- 
âiondcDieu fur ce malade; & les huit der- 
niers joijits de fa vie ^ il bannit de fa mémoire 
toutes les chofes de ce monde, la<fouuenan<»e 
delà Cour, la pensée de fes grands employs, 
& la gloire & lepuuuondc fes avions pallces. 



I9ê La Mwt de quelques 

Il ne tcmoignia pas mefmc aucune curiofité 
fa maladie» û elle eftoic dangeceafe,ou fi* elle ne 
l'féôi c pas j il ne fit p aroitre aucun defir de 
vie, ny aucune apprehenfion de la mort , oiiy 
bien tout le contcaice. Le mot qu'il cedifoit le 
plus (ôuuent » & aiiee plus de fetueur eftoiti 
âllons , allons , ce mot luy cchapoit foit qu'il 
fuc feul, foit qu'il fut en compagnie.^ vn de nos 
Peces luy ayàét dit^ &oà voulex-vbus allet 
Moniteur > à Diéu, à Diei/, ré^ndit*il » à l'E- 
ternité, à rEtemité ? vne fois il luy cchapa de 
dtire» le ferois bien aife , dcquoy (èritz-vou9 
bicii aifè, luy dic-ant d'aUer au ciel ? oây > ou^i 
ftrparrit-il , ô que ce moment me tarde, ConcH'à 
fijfcif & déficit dniméi mea in atria Dominii 

f>eux jouis auatic & more « païknt (eul & les 

rideaux abbatus on renccndit , dilàntdVne 
Voix feime» cnoutQps » mourons puis qu'il plaie 
àPiéu > ^M^noos tôûjours attacha à cem 
' 4hair&: à cette charogne. LVn de fes Médecins 
Croyant qu'il auroic peine à prendre quelque rc- 
mcdcluy dit» Monûeur, voicy Tneeccafioit 
pour faire voirvoftre geneio(tté>non pas Cela» 
dit-il, vous le ferez doncques repartit le Mede- 
cin pouri'amoutdeDieubOÛybicn celattépon- 
dit* il> donner* moy ce que vous defitex* Il vid 
au pied de fon lit vn de fcs gens qui laUGie 
fcrui pluficurs années , qui pleuroic , hc que ni 
fol dé pleurer» regarde le Ctucifix qui eft là, 
e*eft là ou (ont toutes les richeffeis . Ileft cro- » 
yable que Icnnemy luy donna quelque acraque 
quand il appû>chok de Ta ân;) du ineîns o» 

luy 
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luy entendit dire aucc aflc* de chatcut ^'l^m^ 
non, je n'en feray rien, j'aynncrois mieux eftrc 
brûlé que d'otfenfet mon Diea \ qu'on allume 
vn feu , je me jctttray plutôt dedans. ToiKC^ 
ces belles aûion s furent Icsdifpofitions à vne 
faintc mort, qui arriua le 2 o. d'Odobrc x 645 ♦ 
ion corps fur inbumé en TEglife qu'il aiuoit 
feitbatu au Nouiuat de noftre Cpnnnagnie 
à Paris. - ' " ''^^1^^, s. 



R E F L E X I O N S* 

Qui a bien vécu ne peut que bien mootîft'^ 
>& cm vn miracle , â celuy qui a mal vécu fete 
vne belle mort. / 

Malades ou nxm malades» nous^^y .41onsV 
noiis y fldlons à ceiti» Ecemitét le t6tût«ft d'y 
aller pouc Tauoir bien-hcurciifc. 



V 1 1. 

CE jeune Prince ne penlbit dez fâ jeunellc 
qu'à bioi moutix, & à gidgnet les bonnes 
graé^s de la Merc de Dieu, poueobcenir d'elle 
vne fainte mort : à cette intention cous les 
Sammedis de l'année ^ toutes les Veillesdeiè^ 
F efte$ il jcûnoie au paimfle à Ve^u » outres Ici 
Veilles des folemnitez de noftre Seigneur , Se 

4c dftuzf $411% 1^ tftoicnt les Saints de ià 

-, -deuotion 



\ 
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deuorion particulière. Eftant deucnii dangç^ 
reufcment malade, Noftre-Dame ne manqua 
pas de luy faire trait dè bonne Merc ; peu de 
temps auant que molirir, il vid cette K eync des , 
Anges fur vn trône fort cleué> entourée d* vn 
grand nombre de Bien-heureux crpiits , & dé 
Saints de Paradis. L'Archange Saint Michel à 
qui il eftoit beaucoup déùot, fe profternade- 
uant la Sainte Vierge, &; la fupplia d'afftanchir 
ce fien (èruiteur des milèresde cette vie : Saint 
lean rEuangcliftc luy fit la mefme Prière, 
ajoiacant qu il eftoit digne de cette giacc > puis 
qu'il s eftoit toujours conferuéçians Ibn in- 
nocence bapcifiliale , & qu© Ci on le laifloit da- 
uiantage au monde, il pourroitbien dccheoii 
de IVftatoù ils*eftoit jufques alors Sainiemenc 
maintenu. L-a Mcre de bonté accorda auQî- tôt 
Ce qu*on auoitdemandé pour ce Pcincc,& après 
l'auoir regardé d Vn oeil de Mcre , elle promit 
(blcmnellement à toute cette Compagnie qa*a- " 
uant la fin du jour Ferdinand (èroit auec eux. 
Déslors ce Prince fe difpbfa à la mort , & ne 
ceflàde réclamer la fainte Vierge & fes Saints 
Tutelaircs, iufques à ce qu'il rendit fori bien- 
heureux efpric entre les mains de la Mere de 
bonté. Ce rut le 5. luin 144}. 

R É F L E X I o isi s. 

Eft'ilpoflSble qu*ily ait de pcrionnes qui 
n'ayment point, ou fort peu la Mere Dieu, 
comme fi elle n eftoit pas rvniquement-ay - 
. ' ^ ' * mablc. 
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'^able , &: la plus aymable > de toutes les aca- 
lures, 

C'cft fagelTe d^aymcr & femii- la Merede 
Dieu i mais c'eft e(lre au rang 4^s plus liages 
du monde de fçauoir fc la icndic fauoiablç 
pour obtenir de fcs bontcz vnc faintc moïc. 



VI IL 



Le ^aron de Rentj. 

MOnfieur de Rcnty porta le commençe- 
ment de fa dernière maladie fans le de- 
couurir , U mal le prelfant, il fut contraint vn 
jour.qu'il auoit paUé en actions de charité de 
mettre au h£t , où il commença de fouffir 
de tres-grandes douleurs par tout le corps. 
Dans t5outes les fouffrances de fon corps , & 
dans toutes les peines de fonefprit, & durant 
tout le cours de fa maladie, fon occupation 
ordinaire eftpit des eleuations afFcdueufes à 
Dieu, des fcntimens ,dcs paroles de benedi- 
âion,de loiiangc, & de foilmiffion à toutes les 
difpofitions qu'il fàifoit de luy , de douceur & 
d obeiifance à tous ceux qui le fcruoient , ou 
qui auoient foin de luy, auec vn efprit (î faci- 
le, &fi aisé, qu'il trouùoit tout bien fait ^ en- 
core que par fois> il ne le fut pas. 

Il y fit paroiflîe vne patience admirable qui 
i'empcfcha de fe plaindre jamais tSc de permet- 
tre qu on le pleigniç,difan; qu^il n cduroit rien. 



300v ha Mon de quelqius 

quoy qu'il endurât extrêmement. Sa Garde luy 
ayant demandé s'il fouffcoit beaucoup , il luy 
tefpdndit» Tainour de Diea elTuye les fou&aa*' 
ces ^ les Semiteufs de Dieu hc ibufFceht rien. 
Vne autre peifonne luy demandant s'il fouf* 
froitbeaucoup^dic guenon ^ l'autre repliqu^u 
il me (èmble pbuiràtit qtie (î \ il eft vray > te* 
fpondic-il, que ie me fens accablé du mal, mais . 
je ne le fens pas» parce que ie ne tn'y app^quc 
'))oiht.,v Coalnie pii le preflbit de prendre queU 
ques dowceuis,ildit les tefufan,t,cela ne faitny 
viure, ny mottcir,& n'eft point aeceflaire. 

. IL prenoîc les Médecine^ » otçote qu'elles 
fiiffcnt tres-àmercs d'vn vifagc gay & contcnti 
les aualant aucc grand peine fans lien laiCTei. 
Et com^è vn joue deuauc fa xnotc > on luy pac«( 
la dVii èxcellenc rethedc » témoignant n'auôn 
pas beaucoup d'inclination à le prendie, il rc^ 

f>i^ndic la. patience eft vn gcapd remcde : on Le 
uy appoita>& il le prit (ansaiiciuiereAftancep 
&c mefmefans demander ce que ç'eftoit» tant il 
eftôit;iipic à ÇQU|; ce que Iç CQUchoit. ' 

Semmvn peufle joye namcell«devoii:vfie 
peifonne auec qui il auoit de grandes liaifons» 
de grâce , & qui eftoic retouynéç 4^ Ucamça^ 
gne p0ur le iriUcçc» il reprinSia cette jpyc» diiant 
par trois foi$ >'ic neveux plus que Dieui 
Apres auoir receu les derniers Sacrements^i 
donné la Senediâiioh à fc;s enfans » plus il 
apoitde mal > pltifs il tafchpit de s'appliquer à 
Dieu, & de le prier, imitant Iesvs-ChrisV 
qiu^u%t ,4c;fpaagQ^^^ plus inft^ 
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ment ; & comme pat fuis la violence du mal 
rabatoit dauancage , & qu'il luy. faloit faiie 
plus d*cfïbrc pour penfcr à Dieu , il s'éciioiç 
courage, courage, rcternité approche, 

Vn peu deuant fa mort, tenant les yeux elc- 
uez comme s'il eut veu quelque chofe, il ditjç 
faint Enfant Iesvs, où eft-il ? on luy appoita 
vne Image qu'il baifa. Il demanda fon Crucifix 
il le prit , & le baifa amourcufcment j il entra 
après en agonie qui ne dura quVn quart d'heu- 
re, pendant plus de la moitié duquel il profeta 
toujours le laint nom de Iesvs , & fit comme 
il pouuoit des adles de refignation & d*aban- 
don à Dieu, & puis il expira doucement & cet- 
te Sainte amc s'en alla au lieu de fon repos. 
C'eft à Paris où mourut ce fidelle Seruitcurdç 
Picule 37 de fonage,lc Z4.d'Avril 1(245?. 

REFLEXION S. 

Ilfemblebicn que cet Incomparable Sei-^ 
gneur qui cftoit fi charitable , THomme des 
aâionslcs plus Saintes , & qui cftoit de bon 
exemple à toute la France deuoit viure dauan-» 
tagejeftant en la fleur de fon age,en haute efti* 
niej& de grand zele , il eut auancc mcrueilleu- 
femenr l'honneur de Dieu , & le falut du pro^ 
chain.Mais c'eft Dieu qui l'a retiré dans le Ciel» 
où cét Homme de Dîcu le glorifiera plus par- 
faitemecnt,qu'il n'eut pas fait icy basjd'ailleui-s 
félon la penfée de l'Auteur de fa vie,c'eftoit vn 
fruit mcur poui: le Ciel. O cjuand ferons -nous 

arriucz 
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aniuez à cctté matui'icé;héquana (êirons-|hqiii$^. 
èfgnes de ce bé^u Paradis ? bien tard â iious ne 
nous haftons de mieux faire, ou fi au peu de, 
vie, qui nous Leftenous nç cc^acons lepatiç, -, 
Voylà vne grande parole '% ientveuxprus 
que Dieu ; ne k diray-ie pas en mouranr;mais 
Éçz maiatensyniÇ ne le veux-ie pas diie j.puis 
il n eft lien qui foit plus ay niable que Piço, 
que fiinsiuy rien n'eft âymablc. Si ié la dis 
à bonne heure, ie la diiay en mourantiie le pro- 
te(lediCiiicqaes f ie ne veux plus que Dieuî je^^. 
Créacnres né me leiont plus cien,ie ne m'y fte- 
ray pas,&: ne m'accachant qu*à Dieu , ie viuray, 
& inouLcay moyennant lâL grâce dç Dicucoue 
' eieSarondc iE^ency. , ; ^ 



mit 
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^ainti Ejlicmc Rqy de Hongrie. 



I' EsmaiaâiÀrnônplusquebm'ort nVfpar-i 
^gnent pas Ws certes couronnées : Efticnné 
Roy de. Hougcie gouucrnoit fon Royaume 
^i^c toiiite forte de bon^heui» fes Peuples l'ay- 
moyenc vniquement,& les eftrangers Vauoienc 
enaduui'acion.pgur fa ptobicéi & mérites. Dieu, 
néanmoins le traita Comme il tcaite iês aniis9 
il luy donna pouf contrepoids Vne maladie de 
trois ans bien fafcbeulc, ilpcmiic qv^elamorc 
luy cnleua fes Ènfans , meUne le Piio.ÇcEmc- 
ij qui.dàioitei^refoq^iuçCçiT^ qi.\i fotUQ]i«s 

Vf ■ ^ ' " quelque 
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quelque tem ps aptes au Catalogue çiç$ Saines, 
ic il l'afiieea aptes cette malsidiç <ic trois ans 
dVne Fièvre Icate qui l'affoiblu tellement 
qu on ne luy donnoit que fort peu de vie.Cct^ 
te dernière maladie ne fut pas plus fortunée 
que les autres par les deplaiûrs qu*il reccut do 
quclqucs-vns de les fujets, qui (c fcruirent de 
cette occafion pour fe vangei des traitcmcntt 
qu'ils difoicnt auoir teccus jdu Roy, qui ne les 
auoit pas confidcrez à leur gré , & félon leur 
ambition. Entre-autres quatrePalaxinsconfpi- 
rercnt de le tuer , le plus temeraite de ceux-li 
entre fur le foirdans la chambre du Roy auanc 
qu'on eut apporté de b lumiete> ayant l'eipée 
eue foubs (on manteau pour exécuter fon per« 
fiicieux defTcin. Mais Dieu qui a {oixk de fe$ 
(jcruiteurs permit que cétalTaîun entrant da,ns 
la chambre laiHa c^oir fpn efpée. Le Royen*» 
tendant le bruit , cria qui eft là j on vienc à ce 
cry> alors ce Palatin fc voyant decouucrt fe iac* 
la ampiedsdu Roy, luy confcfla ce qu'il vour 
loit Caire» & le fupplia de luy pardonner, cequc 
le Roy Bt bien gencrevifemeiu,ayant£utattra.<* 
pet fc5 complices qu*it condamnai la mort. 

Tôt après fa maladie augmenta > & ce bon 
Roy ne doutant plus du peu de vie qui luyrc- 
ftoit receut fcs Sacrcincnts , & il exhorta les 
Prelats,& les Seigneurs de fon Royaume d*a- 
uoir grand foin de çonfcruer lc$ Pevvplcs en la 
foy Catholique , & de tenir la main à ce qu'on 
tendit par tout bonne luftice. La deri^ete chp^ 
fc qu'il Icut recommanda » fut iadeuotion è 

V 6l»cc 



Ikinre Vierge, les coniiiranc dç la £iire honoEcl • 

par rour j luy nicfinc s'y recommandant , & U 
f riaiu de prcientcr (on ^aic i {on Fils Issvs- 
GmiI i sT il expica i4ojlc^meii€ > & fut le 1 5 ^ 
d'Aouft , iour qu'il auoit fbuhaitc eftre cckjy 
46 ion dcccz : fa Fefte néanmoins ne Te fait que 
llis 2:0. d^Aouft qui iuc Lp ioor de la tfatijlatioîi * 
*llef6ft &int.corps% - . 

: K Ï.F L 3t l O N S, 

' On éic communément que mal iiiT tmt 
l^'ci^ pas fanté, & ie veux dire plus que cela,^ 
^utenanr'qne maladie fur maladie ,rmal fai- 
lli^ s & îffliâion fur affliâion c*eft Sainteté à 
'Vêlqy qui comme ce faint Roy de Hongrie 
prend cous, fes maux comme autant de traits 4e ' 
b ptouideiice y & bomédç Dieu quileveut 
aiim poiir fa gloire,& pour le bien du malade. 
>ùAh que c'eft bicii n*ouiir , recommandant 
«13^ Aififtans la deiibtipn à la Mece de Dieu» ib. 
Tccommandêr ï elle i Wft fans aooir melro« 
fcCfiucoupdc bien offrir vn grand héritage aux 
«uaes > ^ Jii^tctcc ce que 1 on a en bonnemait»^^ 
p\iis que ce cjfxt Marié garde eft bien ga rdé. 



■ • , . . ... .il ."^ • 



n ' ' Sjfimê Henry Emfenu». 

Y Ès grandes & iaiîHgcantes maladies que 
'J^irDicu.A9us equojfc auanc la daniere , font 
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ceiie-cy , & pour les receuoir auec profit. Ce i»rmo,& 
laim Empereur fut teurmenté du calcul -bien 
rudement, & bien iuy valut qu'il fooflfe>it ces^**^ 

pointes aucc vne patience de Saint. Les Mé- 
decins n'oublièrent rien de leur art pcf U 

loulagcr , mais les douleurs s'opiniatowt^ • 
mal empirant, il iè 6r porter an Mont CaOîa . " 
pour fe recommander à faint Benoit, pour oofe ■ . 
Il auoit grande deuotion. La pcnfée luyvifiév; . 
néanmoins que ptut-cftre le brait qui couroic / 
qa on,auoitenlcué les Reliques de ce Saint, ^ 
eltoïc vcruablc : en fmtc de cedoutc faimBft*. 

noit luy apparut durant fpa fommeil , édaane ' 
en gloue,Diàis armé dVn Crocrct,& de ces au*" 

ttesihfttuments .dont fç fenient les Openb^' ' 
• teurs pour titçï k pierre, LeSaintluy dit q«e^ • " 
.puis qu il aumt tantdé confiance , & recours à ' ' ' 

Iny, Il le gu«irGit,& que d'ailleurs cette gucti. 
Ion luy Icruiroit d'aileurance. pour CtoiS- qoe 

Ceiadtr,xl Iuy fembla que fans luy faire aucutt 
mal. fc leruant des Inftrumçms qu'il portdi^' • 
Il luy acrachoit la pierre fans" qu'il relfentiî ^ ^ ' ' 
wcunc douleor. & qu'il la luy mit dans U t ' 
«nain. Cela fe trouua fi véritable que l'Empe- 
reur s cueillant tiouua la piertedans fiimâ,; 
*C tout fon cqrps en parfkiec iinté. Cette grâce ' 

feceue4cja diuine bonté, & la patience aueo 
laquelle U aupit incroyablementfoo&ic bv 

auoient appris quel il deuoit eftre quand fa dcr. 
W maïad»! «caqucroit , ceft à dire icfigné - 

" — — * . y t : - aux 
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9^i:f vouloics dç Dieu» patknc aux doukurs » & 
plein 4c conlîafiGr enaer$ Dieu » & ks S aines. 

tout ceU aofli qn^il fie paroiftfc iVftant 
'Hlité pour la dernière foiSjattaqué dVne Ficvtc 
morcellctUf^ç la vigueur eticocc de faire cette 
belle aâiôn fn labeur de S. Cutiegonde (on 
Çpoufe > ilfitaflcrabler fes Parents , & puis la 
prennane par la main en prefencc de pluiieura 
^lieiqnes dcf quelque Nobleffc » tenez » leoc 
dit-il, vous mel*auez donnée Vieige,ie la vous 
z^d^ VÎQige» ie proiefte que nous auons vefcu 
qmm j^ceiCf^ Sisai; Ce témoignage ainft 
^onné^il tourna du cofté de fon Crucifix > 6s 
ib$pirant,fa belle amefortitde cette vic^5- paf^ 
,û hçi^çeuièmenc <n Vaucte le. i4« laiUet ioa4« 
4cfon?gek5a« ^ • 

/ RBFtEXlONS. 

* . ■ 

. |c l'apprens plus que jamais , il eft bon d a* 
>9P.v;tlçaotion àquelque Saint particulier»l'Em« 
, fptçx» Caint Honry n*eut jamais efté deliuté des 
' 4puleurs de fa pierre s'il n'eut efté bien deuoc 
Ifaint Benoit. 

Q]|ç Dtcai^ft acknicftUft ^n fes deflèiss » il 
cnuoye à quelques vns plnfieurs maladies sà 
4'durrcs point^ou peu fouuent^c eft ainfi que kt 
* ^a4Eei:|ielie prouidence condim fes a&ices ^ 
; pottncqa'éUe defite ï ie (uis ibaucnc malade» 
ç'eft pour m'aduercir foui^nc de m <Ufpofa: à 

: 7 - ' CHAPITRE 

i • • 

* 
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Chapitré : 




L A 3EL LÉ MORT b% 
quelques Perfçnnes de diuetfes , 
conditions. 




• » . . . 

JeMt Baptise de tolifffg tjjfer/a» 

'Est ce faiiit TkTmin qui fie me tth9Xf.t.u 

belle mort, il eft croyable qu'il sîy ^^ft'& 
«ftoitbien préparé , puis qu'il fl« \ 
tcâliaiUoit jamais de fon fne(^iit 
: qu'il n*eutdeuatttfcs yeux vnc tcfte de more, • 
la regardant de temps en temps pour penferà 
ce qu'il deuicndiiHC tn iéot. Il aucic actdtiic 
l'âge de quatre-vihts ans , ayant toûjours mené • 
vnc vie fai nte quand fa ^^rniere maladie l'o^ 
bligea de tenir le liâ» mais fbn h& ordinaire 
qui n'eftôit que de quelques âis» Le vôilà don<:« ; 
qucs malade , & aliré , mais plus ardcnc de Ta* 
moue de pieu que de fa (îévre : toute ia vieil 
aiioicti?ei^feuttentdir»viuel'aaKnairde Dkfi,tf 

de ramoui du monde, c'elloic fon itmdc ordinal- ^ 
. le ; certes c'eft bi'en en mourant qu'il ât paioi«* 
ftre que l'ainoar de Di«a regn<>it dedans fim 
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cœur ,& qu*ilbrûloitdc fcs diuines flammes* 
Sesamis^) fcs voi(inSj& quantité de feiuiccuts 
de Dieu fe crouuerenf pEeftns- quand il comr 
bacoic aueC la more, ayant toû jours le iugcmcnt^ 
& le raifonntmenr entier j il les tegarduit,can- 
'fo(4rVnt cancoU'autic » & puis il dilbic t voicy. 
"que le m*eh vay^ ie ne fuis pas fans amour dè* 
Dieu, vous le fçaucz \ le k dis aucc toute forte 
de reconnoxiTance à mon aymable Sauucur» 
J'ay beaiico<îp de cet amour » à qui legueray-ie 
mon amour , qui fera de vous aurres mon Le- 
^uiic^ CHiamoretn Ugo. lldifoiCi & cedifoic 
îouucnc ces paroles : il n'y* eue per(bnne des- 
Afliftancs qui ne de(trat<|ue ce légat fut pour 
luy , leslariWsdeconlblation qu'ils vetfoicnt 
àlaveuedvn vénérable vieillard qui brûloit 
d'amour de Dieu les empefchoienc de refpofi- 
dLe,& de fc pvcfenter pour accepter l'honneur 
de ceLc^c. Aind parloir cependant ce malade 
d'amout aufli bien que de Fiévresquad muny dé 
iês Sacrcments>fa belle amc quitranc cette vie 
mortelle s'enuola dans le beau fcjpur immojc- 
.tel des Bien-heureux pour y receuoir les fruits 
des*ar4ente$âamitie.sdeibndiuin amour. 

. R E F L E X I O N S. 

II 

Quel bon- heur pour moy fi ic me fufle trou- 
ué à la mort de cet Incomparable amoureux de 
Dieu : j'cullè'accepté ce légat , ie me fullëpre- 

{cntc,j*eunc parlé,& dit que ie voulois eftre fbn 
Lega.tairc* i'cuITe fau plus de cas de ce kgac que 
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à'vo legac de miile piftolcs ; qu'on me donne 
tant foit peu de céc amoùt » & ietenonct 
à l'Empuc de toùc l'Vniiiers , & à tout ce 
Que toutes les Cceacuies me^ouuôicnc ^c*» 
ifentcr. 

Les voilà les fruits d'vne (ainte *îc païTcc 

dans i amour^ie Dieu^ mourir en amour,ayinct 
Al mourant > ^dbnnjec de Tamout poui: Dienî 
tjui en Toti^ra; & ne ceffet d'aymcc îcy qu^ 
pour aller ay mer au Ciel tterneUement.ce^upn . 
a ayme i|abias fi ardemment» 



; Catherine F^nme Pénitente de $ienc. 

CEtte ^inte i?enitencequi auoic mène en mx ààè^^tk 
Ht jeunelfe vne vie fort criminelle eut f% p& çàrét^ ^ ^ 

grand regret defcs débauches , & des fcanda- 
les qu'elle auoic donne en diuerfes Villes pat • 
fa vie dcbordcc * & elle en fit de figrancÈes» 
& eftiangcs pénitences qu'elle en gaigna le 
cœur de DiçUj& les bonnes grâces de la iainCQ 
Vierge. • ' , ' ^ 

Cesaufteritcs, & pénitences Vafoiblirent 
tellement que fe rrouuant incommodée j ÔC, , 
plusfoiblequrjainaiseUc iu^à que fonder- ' ' 
nier idiir ne carderoit pas : elle s'y difpola ^^9t 
quoy quelle eftoit aflcs prefte pour rendre ft$ 
contes > car eUc communipit tous les ioar^ > ' 
i:lleviH4iitoçàiim<>ins alors recciu>itf^^ ^ 

* - , \ 

• • • 
... • - 

... * 
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tBùi in httùé ét Vi^quei & àpc<» rExtMlâé^ 
Onûiof) poùt (e fortifier afU3i approchas àt k 
mort. ' * * 

les précieux moments de vie qui luy reftôiené 
elle mit fon corps en la j)oftuTc en bquelle elle 
.^ooloiç tnourir t nott pomt couchée de Ion- 
Itoogv mais ^{ewàitffst A\t âHioîrâétouftcMlé 

de repofcf ,& veftuc de fes habits ordirtaires* 
ks bras eA;çn49s en croix , que deux de ftî 
compagnes prentioiieitr \â ftïnt èt témfy$ éit 
temps de luy foûteniv, auquel eftat elle fe tint 
datant vint , & quatre heures ^ rçfprit attache 
à la pènfée de (on chef Ib s vs > cantoft (è tai«- 
^t, & ne parlant que du cceur,tantoft fentre* 
tefiaiitén diuers CoUoques tendrement auèc. 
'luy, & auec fa (aince M^re. Ce temps paiTé (on 
eorp^^'^ttîatit dé foA poids pât K msmqu^^ 
ifeenr delà chaleur naturelle, fonvifagc cftanc 
lo^uc^&iaih auéc tecjuel elle fèmblort fottii^ . 
ttihtti^^ éUe trefpaci& fort paifibkltténr» 
rendant fon amc à (on Créateur qu'i^ auoit 
&ruiâdeUement > & conftammcnt dépuis ià 
éontierfon. Sa iîid^fe attioa le 30. dit luiUec 
1 6oé.au 40.de Çoïi âge* * ^ 

. R E FL E XXO NS. 

: Grande folie d'attendre de fe conuertirât 
Bku tttfqucsàlti ftndiebl vie : Si cette fidiuir 
Pénitente eut attcAdil cefeïhps que fetoit- tWç 
deuenue ? û^mal-heur sll 7 en aau xtionde» il y 

t.- • y # • 
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tn a tâtit 4ùi attafiiâetic vue boi&àft ttialaift 

pouc fe corifcffer , pour faire pcnicenCc de leul 
InauiJatfe Vie ^ ii poac penfet au faluc de leat 
aiMé : 6t fùitit êé k icffs qu'ils 
péiiuént plus offcnfet Diett> iW ▼flûltoCqafe 
lous leuréJ pdchçi l^ur foicnt paidonftci^ Pau*. 
11£t$ génti iH ont mti tiàti^ 4» «mpg è la 

ricïtc i Dicti , 4ué n'en èrti its attiaftt iwfiployé 
faire là paii aucc hiv j lei tach«s ne 
pà^ (i toft ntfèltes fe tout. ^ 
<^cl moyen dfe fcft» vite Wfttte tMliiSfiiil 
quand on cft biet4malad<S : ilntft pdintdc fiai- 
faire d'a&irê» (mil Ibic bi^foin â'vne û giandc 
forcé cm^tfi èxigerM bi^Hfie ôéiltieiûûil» 
Vneionne cdnfcffioni & vne botiiic prkw 5 SC 
Mu^oÈâU corps languit > & fôufi&e , & quand la 

memdre i'atoiblii ^\xé\ tiioyen âe f^M^lôi^ 
àniftct ces ttoiè pièces? il éftWWtel&ptde 
dite pfotcfterqii oti pticroit Dieu de tout 
fyù cdhife i & qti'6ti fè cçtifeiTâÉok ^ fi ki èm^ 
tâdie rt^éttlpefchoit cëttè BèAiic telOfii : tei* 
pendant fi la ilioçt auiuc i q^ie deui^at P^î*^ 

îste Homttie. > ' : 



. 111. 

S4im Sertmlt Mêiidiâitf. 

C.Ç, Êùttt MéiYdiiiit ^ faf faHAjtiqnc , fit 
iinpaifllmt de 1«» t«icrrtib«ie« tbM»rfa 
tenoic couché fm tp,ptsK 1k p«tca<if feubs la 



5 1 i La MùYî de (jueîqhts ^ 

portjC par où on va à TEglifc de faint Clément 
àRbmei U acceiulôit là Tes aumanês des paU. 
fants,&il palToit tous les îours à entendre Ici 
Içûurcs djc quelque Liuréde dcuotion, ou à 
prier Dieu lé remercier des affligions qaM 
îuy enuoyoit, & des aflTifianceis que fa Mcre \\x^ 
/cndoiç ^ luy portahç mcimé . le tnouiceau à la. 
; t>ottcKêPuisqu'ilne pouuoit (c (eruir de Ua 
m^ins. Telle vie > telle mort , iVne, & IWré 
fut fainte : le temps s'approcha auquel noftrc 
Seigneuciroolutle recompenlecpour fonad* 
-nimlble paciénce $ il en fiit adnerti par vne foU 
blelTe extraordinaire qui luy arriua > ilauoic 
.toujours cfté bienfage> illc for encore en cer- 
t^rf nooncrc deii grande itnpotcance. Il fe pre^- 
para pour paiTer faintemcnt de cette vie a la 
^icn-heuccufe ; n'ayant rien oublie pour ce ^ 
/^Py^gCfil'Priales Relerins qot eftoient dans 
VHojpital «u il fe retiroit la nuit, de feleuct , ic 
.chanter aucc luy les Pfeaumcs, & quelques 
J^antiques dçiâ deuocioD* Tandis qu'il chan- 
iéic auec les autres, tout à,<oup il les pria de fe 
taue, & il leurditan'entcndez-vous pas la Mu- 
ilque des Atiges, ils s'y rendirent attentifs > &C 
luy plus que tx>us>& il en fut tellement charmé 
que fon ame quittant fort corps confommc de 
miferestSc de douleurs s'enuolaauec ces Anges 
ftd Ciel pour y chanter eternettement auec eux 
les louanges de fon Rédempteur, & de fa fainte 
Mere. L'endroit où mourut ce faint Homme 
^hala vne (ênteut de Paradis , qui embaa» 
ma toioîs \6$ Aâiftans 9 qui la fencirent toâ* 
. . < / jours 
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jouxs iuf^ues à ce (^ue fon ^inc corps fuccn* 
terré.' 

REFIEXIONS. 

' Q^i l'eulFe dit que les A nges inuiccroient à 
la Gloire ce pauuré Mendianc accablé de tni(è<^ 
(crcs: apprenons de ne mcfprifcr jamais les 
pauuresj ^ les mifcrablcs \ ils (ont plus fornu 
jiez quelesriches» puis que te Fils de DuMla 
cfté pauure comme eux, & puis que le cKemin 
de Paradis cil plus facile aux pauures qu'aux ri- 
ches.Il y a cenc mille riches en Enfer qi^i vou« « 
^ droienc auoircftc pattttres,& paraliriqaes com« 
me Seruule , mais ils parlent trop tard, il n'y a 

Eoint de Paradis pour les riches qui abuleoc de 
rarsrichedcs. 
Que diront au iour du lugemenr ceux qui 
ayanc eu grande fanté»& grande libcrcé à (c fcC"* 
iiir de leùrs mains ^ & de leurs pieds pour tra^ 
uailler à léor (àhir > n'ont rien moins fait que 
ccla,il s'en font mermefeiuis pour (è damner. 
Mon Oieu> n|oa Seigneur » actachez-moy » fi 
vous Fagreez , à vnliâparalicique pour cent 
ans>laiflez-moy cane feulement ma langue li- 
bre pour vous bénir » & mon cceur en Uberté 
pour TOUS aymec ie meveuxfâuuer» quoy 
qu'il me couftc > ie le feray bien mieux malade 
guc iain*. 
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SMUt lofef h le f tete* 

>Èt *(linii»t)lc^ Poète arprcs âuoir tôute tt 
^vie parié de là fàintc vie des Saints , com- . 
posé de beU€$ pièces de Pocfie \ leur louangci 
& les àuoU ptiet, &muoquez à fon aydc pooc 
ics bcfbinsprefcns, & à vcnii \ Theufc de fou 
trép^^,fi|âiit an iuée>& ayant poutueu iàinte- 
iftièiitèàrtee dertticteâAion , tous kl Saints à 
l'honncuL dcfqucls il auoic composé de vers,5C 
.^il£ ^Ui il auoit eu qucl(|uc deuotion le vint. 
:^âtént vifiter , & l'afliftcrent en giind nombre» 
C'eftainfi que le déclara faint Thcodoreivn 
fien deuDc qui auoic prié long - temp; fur fon 
^tôftibeéii { k Vous ay feic b^ocoup attendre 
. ltiydie->il, âttâMqi^edevous acck>rder ce que 
vous defitez \ ie viens de me tcouwcr à l'heureux 
trépas du Saine l^ëi^ lofèphi en compagnie 
de tou itfs atittcf^ Saints qu^il â bonoré" pair & 
plurtfiei & parfcsferaentcs prières. C'eftlej, 
4'A|Viil^'aniaaceforcunéctépas« * 

R E Pl. E X 1 O N S. 

' ,^ ' ■ ' . . 

Il y a fi long - temps que vous (çauez que 

Dieu vous fera rendre contci de cous les talc ns 
. qu'il vous a 4onnc, Si vous rendiez aujouc- 
â'Kuy ce copte, pourriez * vous dire que vou» 

• ' . -les 
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les tous bien emplpyçit ç^taymic^ 
blc Iofcj>h fi plume PjM|U9SrilpW 4Ûc yiç 
iuis icrui de ma mdmpirç ppujc tnr ^Uj/çnk 
monDicu,& m Iç jamais oabliçt ny fpn fçr* , 
uioe j de mça^meDdeincnc pçuç If^ çpmipiftrc^ 
& pofiedinr eteffodlenient 4c 4<i^^^l^ 
poiu n'aymcT aucre chofe que luy > luy,iôC 
pouduy; $i vpu^ pottUfis If&miidre ^ 
ment que tout cela vu bîeu r fuip(t ii s^ 
ûurres talens, atcetidez vne fiime mPCC ÇO;|f]|mfi 

Noos 110 fçanons tien dh» cé Sftiiie t fiè^ 
* qu'il a aymé Dieu , & fcs Saints : en voilà «(fife 
car qui aymePiett^ & fea ami^ n'oublie pasJ^ 
. sefte. ÇcHii^« r voua, ayincr Dira t voiia eftiis 
bicmmareux s (1 voua ne l'aymez vou$ eftcs 
mal - heureux , puis que THomme pouuanc 
aymer Dieu» mal-hcucew i^^icelay <^a]^Q9P^ 
quelque au05cAii<c, 



c 



* , ... . • • . 

•■-,«" ■. " . ,-,v, , 

i n . ■ V ■ jf. ; .., • * ^ ^ • . _ ■ 

E faint Marchand de Crémone en Lom* ixwéivitê* 
ibaidieayant.^iifUré faiAtc*Wi)t viç . : y • 
ic^fo^e-!^^ 
«aaurbeaa^nier iour de la vie quideiHG^ . ' ' . 
cftre le premier de fa gloire > & dç$ rccompcnr 
l^afcer&clLcsquirattendoienc Sagmi^deiilc^ 
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fç% , & Médications. Il alloit toujours avix Mi* 
.difoienc en Uprinci^leE^ifç^k- 
^^^quifçaucHclàcouftiaiwj.à)^^ diuMcfen- 
4|é le premier coup de M3ciné&, luy allpic 
Mmih la pquc de rÊgUiè.. Mais ce ^ui l'efton^ 
. wt jbuiiiefic fiât qu'il nouïia H<>nmifcbpii qui 
; ' |H^oitdéja ifis l'ËgUfe fans qu'il luy eiiit ouucjcc 
û porte , car quand il venoit auant l'heure la 
pone luy eftoic miraculeufeiT^enc oivueii'ce. Va 
iool^aititta) qui fucledemietdefa vie,qu'eftaw 
«Ué à Ton ordinaire à Matines plein de (anté» 
'elles Âicç^Ciéitces» il 1^ mit en Orai*« 

i^fâqbes à lâ ptenii^^^ Melfe, & quand le 
PfCfftredic le G'.oria in Excclfis il cftcndic fcs 
N%as en forme de Croisfi^ en cette poftuse {ans . 
^ ^bltatt^ ia)ikS maladie il rendit patifibleroent» & • . 
décernent le tribuc à la nature > & fon ame i. . 

^fiHfi:Ctcaieai le i j •deNôucnabtc^ / 
< aa5efc j^^ ^ F L E X I O N S. ' 





V'CclbyAciy fut yn bonM » le Royaio;^ 

meduCieleftantàvendte ,commedic S. Au- 
geftin » il l'acheta auec la monnoye des bonnes^ 
>«èui(|jcds;^ O i'^mi^ Stupidité de tam; /de.GenV 
/qui palFent la vie , &lesioiirs , commç s'il n> 
''^oit poinç^ j^àradis 4 gaignçi:i&/(pa>me s'iû « . 

*.7?:(^ftrtdvous^ entière* les Çloch^^ (buncr 
'^poui quelque c^to^j^çfxu fi. Ip., mort vqms. 



Digitized by 



^^^trj^Ti^esp Venu. 

yenoitdirè, Mtjoucd'Iiây c*eft pour moy, & de-^ ' 

main ce fm pour vous > ne feriez-vous pas 
iicn^lfe d'auoiraymela ç»i:jMî£^^,dc l'auoir pra* 
tiquée > & de iouc , & de iiait^l^ ^Sc d auoii: faic 
amas de bonnes œuurcs comme ec taint Mar- 
chand. Qu'atcndcz-vous vn muacle, & qu Vn 
mort reflufcice poQi: vous dtce<][iund içcace^dc^ 
main ; tenez-vous preft , faites prouifiondé it 
nionpye qui couteau Ciel, ce demain yieu4|^ 
plucofl que vous ne penlez* . 



VI, 

sainte Komulc Ficrgc^ 



CÉttc fainte Vierge fiit tnalade de Patalyfie %.Cttg,, 
dans vn lit pludeurs années^ (ans donner indml^^ 

{'amais aucune marque d'ij;npaçience 9 beniflànt 
e fain t noni , & la coûte adorable volonté de 
Dieu. Son admirable refignation jointe à cette 
genereufe paciecice luy belle mom . , . 

tooisÎQOfsaiiaii^ ibntiepasles B^en-heureax . . 
la vifiterent en fi erand nombre que la B. Rc- 
dempta ^jui rafliftoic afleura qu'elle connue 
qu'il y en auoicde millialîcs. Le plus beau fu^ ' 
\è iour de (on tiepas , c eft lors qu'on entendit 
à la porte de fa chambre deux Chœurs de Mulîr 
que de PataAis , l'y n d'Hommes , Se l'autre de _ 
Femines,ce qui fut reconnu à la yoi% quand i\$ 
chantèrent à lepdfcs. La Mufiqgc celïant tous 

jp^s Mttûciens du CieUondoiûrcat iàos doute ^ \ 



* 
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jjS Mort Je fuflqufs 

jEpc^K ; di^nfioiin^ ce litu: ouimic^t q\ie Toç 
jie chanta plus que cette ayniable Viççgc tiCr 

V; R E F L E X 1,Q N S. 

;/ Le cpxpj 4(5 RpWPk fut tpAjour^ perclus 
\mm iwftàïc wfyt jamais Pa)Ealytiqviç$re^ voi* 

yagê$jaUées,êi venues eilpjpntquaiî tcujQurf 
au Ciel Qui prend les maladies ço&nrnf il £iiu^ 
il femble qiwi4 il eft aUcéySc bien mal qu'il ne 
Imige du lit^nnHS fi &it4l degiands cbemin^ 
& ilcn eft canfquiaiian^ntpius malades quç 
.,£ûns« - 

Vous né tierces pi^ U .m4^die ^ ^vous hiw 
ce que vous pouuez pour la chalTcr ^ vous ne 
xx\t yA\l4û^ pa^ majL ^ le U vqu$ 4ç^iirt:^ puijp 

IS^ievi vous dpJWe la ftint^té j vienne aptes l^ 
SaîntSx& pjeUfCrçfti^e chantçrqi^t - iUvn Mottet ' 
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bafoué des Homme s^foufHanc tous ces af&ons 
jpouc l'amour de Dieu, mérita de Êiirc vne beK 
lemort.Ilpairoit quafi couces les nuits ea prie- 
res> & en larmes \ puis les î(>i;ics à i:odeL> 2c 
courir par la Ville pouc eftte eftimél^^ifanc 
/ diuerlie$fimplicités> & difàncdespâfrèt^toar 
en folâtrant qui portoient coup, & touchoioa^jE 
fainremenc les ames des AflTiftans. Ces grand 
veilles* & ce gtanH trauail d'eftre tous les il^ 
fur piedjAllant de rue en ruclafolblirent telle- ' 
ment qu'il iugea bien que fa vie ne fcroic pas 
longue» & 4UC bienî-toft il faiidroic déloger. U ^ 
eut mefme reuclation de fon dernier iour > & , 
quand il en approcha il s'alla cacher foubs desi . 
Égots pour y monrir» s'eiUot aunnt cekiminy 

des 'S{arctements,& ayant pourûeulk^âm ce que 
doit faire vn bon Chrefticn en ce palîage. Tant 
y a qa*il vouloir encore fe cacher des Hommea . 
en mourant ^ mais Dieu le ^decouuiit pat Vli^ ^ 
Mufiquc des Anges qui le fit reconnoitre tel 
qu'il e(l:oit>non pas fol^^mais l'yç dcs^f lus fa|ea 
^rVmuers. ^ ' 

< R EF L E XI O N S. 

. > "■ ■ , 

r O quelle confonon pour les (âges du mon- 
de quand ils verront que leur fageile mondai-^- 
oeeltoic vne vraye folie deuapc Pieui& quQ 
ceux qu'ils«ftimoient fois» parce qu'ils mei^)»! - 
Soient le monde, & fcs vanités , auront cfte les ; 
véritablement fagies, ^ comité tels recelas. 
iwlesBieii^hcii^Vkx^ / 



4e (quelques 

' âiwi&s^ voyesdontDku U Tcn pc^ 
^uer les prcdeftincz ne font-ellcs pas ad- 
, Wîirables. : ^ui le diroit que céc Homme de 
^ ^ieu n'eut pas eft^ fauué s'il n'eut ço^ucfaU 
k fol? peu importe en quelle feçon ongai- 
gncie Para4i^* your^ç^ <Ju'oa ne Iç pcidc fi« 
: ; ^ qu'pn y ^uw^/ î 





vk^ Ir^^ ictpit V|i0 eftrangc agonie que d'agoni^ 
\ V> fer trente huit ans les maladies donc laitier 
- .te Ludiumefat#igéc duiantrefpacede tren-, 
/tehutcana fotcnt fi eftran^cs , & fi çuifa^ce^ 
qu'elles peuuent paflcc pour voc çontinueUe 
. ^" agonie. Lç meilleur de cette longue agonie , 8ç 

tiçua fi long- temps, f^t qu'en fin ellefinita 
' \ ■ xnaisauecce bon -heur, & faihte confolatioii 

Îour la malade x q^ela nuit de Pafques qui fut 
iciecnieîenttic^ljp s y«*Ciiivi si;,laMe- 
/ rcde Dieu, & les Àpofttes la vifitctent , & luf 
fignt V^onneur d affiftcr en mefme temps 4 
. feçutew tcep^,qiû sua:iua le A44*4^i;il* 

- / y R ti^l.E2^ IONS. 

tes «»kd» nefe c»y«it pas ^ue les ma^ 

foicnt agréables, j la i9¥c |ie«naoihs 
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qucLudiuine rcflcnt maintenant pour fcs ma- 
ladies fouffcrces patiemment pour l'amour de 
Dieu ell inconceuable ; elle bénit Dieu, & clic 
le remercie de fes longues, & fafchcufcs mala- 
dies;clle voudroit meime auoir cftc en cet eftat 
defoutFrance pluficurs centaines d'années , ce 
qu'elle auroit fouffert feroit paffé auec le temps, 
& fa gloire qui en fcroic plus grande en feroit 
éternelle. 

Icfus, Marie, & les Apoftres vifiterent Ludi- 
uine après trente huit ans de maladie , la voilà 
. bien payée \ hc ce n'eft que l'entrée du paye* 
ment , que il ce peu fut il rauilfant , & auec (i 
grand excez de joye ; ah quelles délices quand 
ces veiies , & ces joycs ne prendront ja» 
mais fin.' 



4 ' 



IX. V • 

Suint Ifîdore Laboureur. 

LA mort de faint Ifidore fut (èmblablc à fa Cx mm vhêé 
vie, c'eft à dire fainte , courageulè, & plci^ 
ne de conlblation. Toute fa vie il s'cftoit cm» . 
ployé félon fa condition à cultiuer la tcrrc>fans 
oublier de cultiuer celle de fon ame pour la 
rendre toujours plus agrcble à Dieu,& fedifpo- 
feràvnc bonne mort, laquelle il dcfitoitauec 
paflllon pour sVnir dauantage au bien-aymé de 
fon ame qu'il auoit ferui plufieurs années auec 
toute force de fidélité. Il connut que çe temps 

X X eftoic 
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eftoic venu > fe voyant attaqué dVne grieuft 
ipalddic^jamaiç il. ne parut plus joyeux» iLie 
. voyoit déjà au port tant ^(icé. v il luy fut bien 

aifé d cftre prcft , il Teftoit déjà ; néanmoins 
pouine nenomctcçcdc ce qui confplc les ma* 
p^s > iLfe fit doiinet ks Saccîeilâcnts /le Con- 
• feflîon , de l'Euchariftie . & de l'Extrcmç-' 
• N ' Onâiionjtout cela (epaffaauccvnc grande pre- 
lence d'cfftit, & aueç la fetueur qu'il auoit ac- 
tduffùmé d'apporter aùr aâfiotis de pietë quad 
il cftoit en pleine fantc.ll auoit eu grand amour 

pour lesj^l^iues route fa vie.r U^l^^ 
ic\fi^e^0st^y€ns ; il maudit eu grand tele jpout 
% Ic lctuice de Dieu, procurant que fe fàmillcfes. 
-"aim»*-& ceux qui le ,£i:e<^uentoientn cuflcnt 
> xîo» tant à cceuc que la verru,la,deuotion » & U 
' aiintcdc DiçiL Ce fot anfficoot çç qu'il rél 
^mmanda en mourant à fes 'Domeftiqucs , 5c 
CÇttX qui affilièrent à ion derniei combac 
atiec kmcnrti^es c^faottancde pertoierer,^ 
faiiànt des remonftrances affés longues fur ce 
fujct. Ayant ainfi penfç ayx autres > il penfa à 
J^:'^ : '/.; ffiî^tt ftia.loii bon Ange de luy continuer (es. 

' protédpons en ce pa0age,il s'addrelTa à la fain- 
Vierge comme à fa bonne Mctc,pour l'aydei: 
, It.parti^- heqreufenient de cette vie,& il recom- 
manda Coxi ame à fon dtuin Saûueur,(ès dernie« 
les parole^ furent fuiuics de quelques doux 
foûpirs » ^^es leiquels il ferma les yeux $6c£i, 
belk ame quittant ie monde s'entibla au bea^i 
fejour des gloires eteinellcs ; on fait faFcftç 

Jj?4C.dC 
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REFLEXIONS. 

Tant dePnnceSttànc de GratidMiâtde No* 

bles,& tant de Riches nicurent,mais non pas lî 
concans comme ce pauure Laboureur^pourquoy 
n'ont - Us pas yefca faintetnent > fonti^py 
n'ont- ils fjitraumônetpociL'quoy n^lm^^ilsv^ 
aymc la prkre comme Uiy^ils en ont eu l'infpiî^ 
ration autant que luyA de liçbeiTes» & de loi^ 
(if plus que luy \ voilà vn eftrangc maUheuc 
pour eux, & poui: ce faint Làtourcur vnc joyc 
inconceuable j voilà que c'cft de feruii Dieu» 
& de ne penfec principalement qu'à i'a&ice de 

fonfalut; ' > - 

Tous les Saints>& tdUslcs Anges furent en 
Feftes quand Ifidore mourut : les Saintsl^dîr^ 
(oient Voicy vn Homme de peu » Scde bkfiiè ; 
condition qui eft dcucnu Prince, & comme 
Tvnde nous autres par ù vertu>& Tamour qu'il 
a eu pour Dieu : Les Ange^ pouuoientdire» 
voicy Ifidorc le Laboureur^nous auons labou- 
ré la rerrc pour luy bien fonuent^pour luy don- 
net leloiûr de faite lè^s prières y voiqr reffer^tt 
le fruit de fcs prières , nous Tauons aydc 5 & il 
nous vient aydcr à loiier,aymcr, & bénir Dieu 
êtcmellemem. lisant bien quelcsSaintSj& ks 
Anges en ait cfté dans la joyc ; quand vn vaif- 
feaud'vn Marchand venant de loin entre dans 
le port chargé de riches marchandifes » tous 
Ceux qui y ont part^Cc qui font ks amis en ùnA 
en telte. r 
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' * ^ttUlmume pon feruiiHir de Mere de 
^ ^ieiê^é' C^i^frer^ en^^vnc d^e fes 

M^tmim T *Ay raconté ailleui s nlfés au long l'Hiftoiit 
mm AfigÊU 14c cç jieu^ Hoombc^iSc laccidenc qm le mit 

lift de la ïlii6rt,i'ên diray icy îc fomntau'C>& 
' tout ce qui fc {)aira en fon dci nicr pallage, qui 
cftantracon^ peutdonncr.dclaconiianceaia: . 

tion enuersles Anges Gardiens ; puisque cet- * 
Ce niorc fut belle ^ il' la faut logée icy en là 
place; : . , ' 

GuiHaome cftoit >J'Eu , jeune Homnae de 
< vingt ans enuiton il auoit eflc de la Congrc- 

- g ne 
V . pôUoâfieiTèqUentér IftCong il ne laif* 

' ibit pas de garder les Rcigles comme les autres 
Con&çreSk lianiuaque Ibn Perequi eftgic va 
Hommerllde, & haut à b niain le traita fi niai . 
j)our vn fujet bien lèger>qu'il en fut bleflii> ali- 
lé> & en.dangei;d'en mourir. Ses douleurs fu- 
irat gratis foiiAioic 
tout cela auec grande patience , fans que fon 
\ Pefe néanmoins en eut couipailion. Bien alla 
pourluy que le Peçe de toute con(blarkm ca 
\ ^ 'CUtpft^ -, vri iour de Mecrcdy fur Uteured^* 
niidy deux An^spleins de majeûé*& de bcautc 



« 



fe picfcnterent à Iny , 1 vn fedifant (on Angè 
Gaidicn ,&lautceleTucclaircde la Congre* 
gacion de U fainte Vierge, dont iUftoic Cpii« 
ficrc, ayant tous deux faliié jgracièùfcment le 
malade, TAnge de la Congregacion prit U pa* 
foie, & luy pajrU en ces tecmes^Gêt^uâi^ayeé 
bon coniag6> nous voicy tous deux ini^^ de : 
la part de Dieu , & par le commandement At^ËiL 
^inte Merp » a6n de vous iquUger dueanc 
ftre maladie > Se de vous donner le^ demieeek' ' 
aflîftances. Ce bon-heitr vouisariiue en recom-. 
peufe, de la fainte patience que vous témoi- 
gnâtes qaan4 voftre Pere vous traita fi niaW 
Dicuaeuauflîegardà voftre bonne vie , &à 
Texai^ obii£j;aance de toutes vos Reieles de la 

comntthmnt tou^te^ Mois > &4é£miM#i^ 
ftes. Au refte nous voicy à vous , mon Filsi 
non pas ^opaiTant, mais pour tout autant de 
temps qne vous aurez àviuretvéusnotts verrei ' 
toujours afin que noftre vciie, & prefence vous 
con foie > vous fom&epouitout ce que Vous 
ibutFcez. £t pour ne vous ciicher rien de noftitt 
commi(îîon,nous auons ordre moy , & voftre 
bon Ange que voicy. de ne vous quirtcr pomi: 
que nous ne pcMttiônis voflbre amé au Trône d« 
la Mere <le Dieu voftre bonne Mcfe an melniê 
4nftaHt dcyoftçe trcpaSiqui leia Samedy pio* 
choinivàu, premier coup dé Veijpres^le la Par« 
raiâ^^iâ^ ^t teift dVne fi ^tide joye 
^yant appris cectc npuULlle ,qu'vne Scr\iante 
cna:ant dans chambre ^ il %X 4it> ne voy es^ 
t ' 1X 4 vous 
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vous pas là deux beaux Anges de Paradis qui 
font venus me conlolcu, allez dire à mon Pcie. 
que ie le prie de me venir voii Dcz qu'il fut ve-' 
nu,le malade luy raconta tout ce qui le pallbiti 
illuy demanda pardon de l'occalion qu'il luy 
aiioit dônéc de fcfafcher,& de I auoii mal trui- 
té;& il luy promit que ii toc qu'il feioir au Ciel, 
il pnero:t Dieu de le benir d'vn mafle puis 
que luy mourant il ne luy en reftoit point. Il 
luy dit encore , mon Pere , quand vous ver- 
rez ma promclTe accomplie , foytz adeuié 
que iefuis au Ciel.Ce Pa-edc(ble,bien eftonnc 
ne fçeut que s'en prendre à les laimes & prier 
la puiine bonté d oublier l'cxccz dont il auoit 
vfcenueisfonFils, le frappant pour vne ap- 
parance de faute. Cependant le Fils fit venir' 
le Curé , reçcut fes derniers Sacrements , &c 
le difpora à m.ourir le Samedy marqué : ainil 
difpoié il pailà le temps qui luy refta de vie en 
ades d amour de Dieu , en colloques auec la 
Sainte Vurge, & en diucrs entretiens auec 
ces deux Anges qu*il voyoit fans ccllb. Quand 
lesamisleviiîtoyencil ne manquoit pas de 
leur demander s'il ne voyoit pas ces deux An- 
ges qui l'aflîftoicnt , ils font li beaux, difoit.il> 
ils me confolent & encouragent merueilleufe- 
ment. Enfin ce Samedy attendu eftant aniuc, 
au premier coup de Vcfpres qui auoiccfté prc^ 
dit, il rendit fon efprit, qui fans doute fut con- 
duit aux Ciel par les deux Anges Tutelaires : . 
après fon deccz fa Mcre fe dcliura dans l'an- 
née d vn m^flc auec le contcntcmenc de fon 
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Pere qui regieta ncanmoins toute (à vie ibo( 
pauure GùfUaiutie t tôt» oeçy ariiua dans Ed 

• . • • • . 

R E F L E X I O N S; 

Bénite foit ctcrnellcment la Diuinc bonté 
d'auoii donné ces deux Anges à ce jeun0 
Homme pour Tayder à bien mourir. Bien-heu- 
reux font ceux qui feiuent la Mere de Dieu en 
fes Congrégations > ils ont tous deux Anges 
qui ont ordre pamcuUer de les aififter i leur 
dernière heure ; s'ils ne font pas toufiours vi- 
Tibies » c'eft que Marie gouuerne » & elle fait la 
faneur à qui elle veut. 

O le gvand tort que fe font ces tceurs laf- 
-ches qui cftantdes Congrégations de la Sainte 
Vierge viucnt comme s'ils n'en cftoient pasj 
bien loin dé garder exaâement leurs reiglcs» 
Telle reigle ils ne gardent pas , qui dégoûte la 
Sainte Vierge de leur départir fes^ benedi* 
âicms. 



V 

I 



X s CHA 



|x8 / lutMortde^utl^m 

. ' ChaP I X-JIJB Vli 

'fLecueil d^vne cinquantaine de beoMit 
mots dernières faroles que de Per^ 
t fonnes de haute verts oat ffpfertes fn 

le point de mourir. ^ 

Àfciix. hifi.^» T ^ Ctolinal Aletatidie Vcfin «éic eti 
^J*4»ix. 8; L mourant ,& fit dire ce beau mot 

"du Prophète Royal Qjùim diUila tabernacnla , 
tus DonUm virmum > cùncupifch & Atfidt 
''mima meà m étria Dmifii. O le Scigneutf 
lies Ycrtus > que voftre Palais eft beau , mon 
^emecneft amouteafe » Tabocdeneft fi chat* 
tnànc qoe (cra-ce du dedans. ' 
l^fkf^ii- 1 1. Le Baron de Ranty mourut difant Sc rc- 
^ila;it à fou ame %mirug€ » courage » L*€t$rm$é 
approche. 

Wfto,^el 1 1 1. Le Pere Michel Éfticnne quitta cette 
vie difant en prefencc de tous ceux de noilce 

uitm.xi !• Compagoie qui rafliftoient9& fedifant amou« 
reufement à noftre Seigneur , Ecce omma per^ 
afia fuht vcni iam Domwe , voicy que tout. 
t& adieaé > Seigneur venet maintenant/ 

"Bnftldi. mut IV. Le P. François Suarez ce grand & ce* 

•hituê* lebre Théologien de noftie Com pagnic trouua 
4a motc fi douce tant de conlblaiion en ce 
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paflage , qu'il die & redit fouuent aldis> ' 

fUMbam ejfc iam dulce mm , le ne penfoiîJ 

pas qu'il y eut taniT de douieitfir à^ociî. 
' V. La B. Hurabclinc Rcligiôùfe de l'Ordtt E« mén^l 

de Cilceaax&ScBiu de Saint Bernard mourut Gijîmî*. 

difànt it ttwft de Dawid Lâtata [min^hk ijm 

fknt ihUh m Jmiim î>ê^^ 

, me fuis rejouye fui ce qu Qn m'a dit^jue nous 

Mon9 eh la imàibn de'Dieuv ^ cV 

VI. LaS^uiMâriêAgncsdc Gtaffw Reli- I^;;;^^ 

;gieufc de la Vilîration de Sainte Marie à Mon- ohitus i«. 
yeliec , dit en mourant interrogée, û elle /^'a^x^. 
n'autic 4>iHr€ritii de rien , /# n*iy bejûin ^mik 
Dien tout feul > tout fcul , c'cft ainli qu elfe 

* ireïcera fouuent ce mot , Bien t0ut Jiul , Dien ^ , ^ 
tmêi fetU. Elleparloicainfi n'ayapt cufioineiâ . , v 
vie que de l'amour pour Dieu, auec (î gt«nd<^ j ^ 
pureté de confcience qu'ayant vne exccUentt: 

» êc ték que quand elle deuoit chanta:> 
ou au Parloir ou au Choeur lia Semaine fitîhte 

• pour les lamentations de Icremie , tout le 
tnohée y acottfoit poui entendre cette voix 
«AiigeHque ; ^ àueC tonc celk ayant chanté de- 
puis 1 âge de huit ans iufques à fa dernière 

maladie auec 1 agreement & eoncourç que i'ay 
-dit 1 nmais néanmoins elle n'ei» ettt aucoifc 
vaine gloire,& iamais aucune pckilKèdè e»m^ 
plaifance & de petite vanité , chofe rare & • . 
tneçueilleofe auxpecfonneaquiauec leur bclte , 
voix charment ceu^ qui pienaentf latfic de 1^ ' 
entendre. / . • 

. VIL ; 



' 350. %4 Mott de quelquei 

Pie Cinquicmc ce Saint Pape cftâî| 
tourmenté de fes aiguës douleurs plus qu*^*' 

lordinaiic , dit & redit en mourant fon mot - 

. . /! jj^jfii^^^^^ femblables occafions de foufiran* ^ 
^» ; èèS» Domine auge dolmm.fed auge faiien-^ . 
tiam , Scigncui donnez moy d auancage dç • 
' douleur » mais aufli 4onncz moy d'auaucage de 
patience* ' ■ ^ / ■ 

MxMfÈruU. VIII. Le P. Auguftin Canus Mexicain de 
CoU.meries. la Compagnie de Iesvs, mourut dijOtm nu 
a ^11. Gnicifiix qu'il tenoit & baifoit auec larmes & 
ibupirs Rex tremenda maieftatis qui fftluandés 
fduds gratis falna me fans fictatU.P Roy d'e- 
. pfpiliptable majcfté » vous fàuuez ceux qu'il 
iç- ' vous plait» fauuez moy l o £bu£ce de coutç 
\ Bonté. 

*fc#.Z.t.M% . 1 X. Philippe de Bauierc Cardinal mourût 
difant à lès amis qui eftoient prefents » & qui* 
faifoicnt contenance de le plaindre , Amici 
' jHauiùs. multh in cœlo viikuri cur hinc abirc 
€M&amfÊr^ Se puis il adiouta (nnir ion decniet 
'mot 9 Fham fetij à Domino , hanc reqmram vt 
inhabitcm indomo Domini. Mes amis U vie 
. cft bien plus agréable au Ciel » pourquoy tai- 
dons nous de partir. le n'ay demandé à DieU 
qu'vne chofe c'eft d'ettxe receu en fa maifon^ 
' &ie n'en demanderay point d*autre« 
iid^s.i <• ^* Cardinal Alexandre Otiw de l'Ôrdse 
des Ermites de Saint Auguftin , paroiffant jo- 
yeux contre fa couftume interrogé là dellus s'il 
ne etaignoit lien eftant & pcpcne de la morci 



Verfonnts deVerti^. 33 1 

que craindiojs- je, icfpondic-il , je men vay' , 
aux ^oces % Qjijd ergo tmamM^^c ad 

XI. Saint Paulin Eucfque de Noie ce grand Ex 91hs 
Pcclat qui auoic eu tant dechaiicé que de fc ^ 
vendre pour le fils dVne Vcufvc dclbl^c^^ • 
qui s'eftoit toute 6 vie employé atix cbùUresi 
de milericoide corporelle & IpiritucUe , en- 
trant au combat anec U mort pour ie conlblec 
il die , ParoHi iHcerrum Cbrifio meo,msL lampe 
ctt prcftepour me piefcnter à mon Sauueur. ' 
X 1 1. Le P. Ican Ciangcrius Icfuite mou- tmn^l 
cant il fe donna du courage « difant » cUgnp^ 
Mmma mea , non habes me f^rmanentem ctutta^ j^^^^^ 
um r ftéturam inquirc. Hafte-toy,mon ame,' 
hafte tôy » le fejout dis cette vie n'eft^fjue (Ià«> ^ 
ger , il en faut vn autre plus confiant; 

XIII. Le P. laques Ruys de la mefme 
Compagnie gtand Théologien > voyant venic 
k motc ic entrâheen agonie f fit paioitre la 
joyc qu'il en auoic aucc ce ciy d alcgrefl'e O ' 
dies £tcrnitéUiiS éjuandû te vidiboy q jout de * 
Petecnité quand eftçéqueie vous v^rray. 

XIV. Le Cardinal RobcrtBellarmin s*ecria Bx tins vit^ 
de joye quand on Tauertit que s'en eftoit fait à" l^^^r^v 
de ià vie» é^ Sj^ç la mort approchait » O iûmn^^ ' 
nmtium > ô la bonne hdttuelle , & puis ï ceux - 

qui le vcnoienc vilîter&qui luy demcndoient 
reftatde fa maladie > il dit, Sini-^cunitathné 
éd p4triam profifcifcor, ic m'-en va liins m*ar- 

^ i^^^^ ^^^^^ 
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patrie. Son dernier mot & qu'il leitcra fouucni 
Fut San^a, Afar^a Mater Dsi or a pro nohis fec* 
catoribtis mnc , & in hora mortis nojird. 

vhd, X V. Saint Antoine dcPadouc de l'Ordre de 
Sàint François mourut regardant le Crucifix, 
. après auoir dit TOraifon de fa deuocion,0 
Gloriofa DominA excelfa fuper Jjidera, &c. 

^•3- XVI. Le P.Gafpar Sanftius Icfuite fc prcn- 
nant garde que fa vie finilfoit, parloit à la more 
comme à fa bien-aymée , m amie , luy dit-il, 
vous foycj; la bien venue y il témoigna mcfmc 
"que de quitter cette vie pour l'autre, il n'en 
auoit non plus de difficulté & d'apprehenfion>. 
que fi quittant vne chambre on luy en faifoii;^ 
prendre vne autre. 

XVII. Le P. lofcph Seamaquc de mefme 
Ordre, interrogé eftant au lit de la mort s'il niç 
croyoit pas d'aller au Ciel, rcfpondit , Nna^ 
guid ego A<fabumeto feruini per tat an nos , vt 
nwjcde Domini met bonitate dubitem. Voy Sc 
ay je fcrui plufieurs années à Mahomet, qu^ 
je vienne à douter de la bonté de mon Sci-/ 
gncur. . 

XVIII. le tant renommé Lipfc fe trou-» 
. : ' uant au lit de la mort eu?t recours à la. Sainte 

[ Vierge qu'il auoit feruy & loué par fes Eaits, 
; luy difant ces be^ux mots , z^ternitati laboro^ 
adeflo mihi Maria f^trgo pro aternitate decer^ 
tanti jalfiftez moy Vierge Marie tandis que ic 
combats pout l'cternicé. 

XIX. 
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XIX. Saint Fiançoi$ cl'Aflî(è eut toufioius Ex eius vim 
'tancl deûr de voir Uica& de Ibukdela.pû- ^/4i.i4'« 
fon de 'Ce corps \ c'êOi ce qu^ témoigna eù & 

deinicre maladie par ces paroles qivil dit à 

noftce Scigneuc en moucapc Mdnç it çiijiadia 
4nimam meam sd çonfitendum nonhni tm ^mê 
0XfiQant iufti dantc retribuaé mihi. Dcliurez 
Seigneur mou ame de cecce prifon > n quç 
loiîc voftxe (àinc.Nom» lesiuftes^m aiçenden^ 
& défirent <|ue vous w rècompendez de 

trauaux. 

XX* Antoine Marque jeune lefaite diibit E^mmMt^ 
i^xi tmo^^xityffeufsUax adêlefiemia quim pr^ ^^'^ 
fojlerc fum vfus amis tuisy & virtbusy ah trom- 

peufe jevuiefle-t i'^y empioyc j»e$ 

. belles années. * . 

XXI. Le P. Guillaume Prcrere imita en annàU 
quelque façon S. Martin rEuefque de Toursj CoUeg.^T»^ 
moutanc il ptrié paç Çonfireres d'vj^e iu^rth i^tt^^ 
Congrégation de la Sainte Vierge <^u'il goq- 

uernoit c|i iVn dç nos Collèges de ne les poinç 
quitter 9 4( il cefpondit , "Domim fi tibi fUcU " 
ium tft vt mairis tiM adimc tmarm amplifinm 
mn recufa laborem,imo hoc^vnmrihvQtisefi^ 
^Seieneuc & c'eft voftre bon plaifir que i am-». 
plitac enà>ie le feruice de voftre fiiinte Met^ 
me voicy tout prcft , je ne refufe point 
rcauail> je le louhaite vniquement, 

XXII, Le P. lean da Puy de l'Ordre des m$^u 
Êrmitesde Saint Auguftin,rerhply de joye fur iiri- 17. * 
)ç pQint 4ç tmw^ 4i( k luatç voix x^méU^ 

■^^ moiêm 
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' modum defiderat ceruns ad fpnftcs aquarum in 

. en nibuiâint Dius in aMmérUm meum intendt. 

Comme le Cerf defirc les fontaines d'eau ainû 
' mpAAmefoupueapircsycniSt.mo^ 
gneiû* vencé a nM>n de. . , 
^liL^'i*»^ XXI II. Saint François de Paule fe (eruit 

pour dernier mot en mourant du mot du Sau-» 
îieur môUrant for l'arbre 
. fnâs domine comtnendo S^iriturn meum , Sei- 
gneur je vous.i:ecomLjiaade mon ame & je la 
■ -^ tacts cmià.imtnziïïs^ , . 

^ ''^ Manoei dit en moiu 

' rant à nos Pcrcs & f rcres qui cftoycnt à l'cn^ 
couc ,4e fotix Uâ: pour prier pout Wy > mes Pe^ . 
r lies &: itses Fcéres l ah c'eft bien autre choie de * 
.. . parler delà more &de luitter aaec clic & de 
- ' . , relTencir fes attaques & fes approches, 

• XX V. Le P; (licolas Gaudan de noftre 
Compagnie au(9 , eftant encourage par le 
P. François Cofterus 4 ne craindre poiai; la 

dblê paflàgc que celuy de la mort; 
We mmàt. X X V I. Le P. Martin Delrio de la Com<«> 
Collêg. Louor pagnie de Ie s vs,dic pour fes dernieces.paro» 
. tes , 0 hne ïefu jit^ 'Onu kefudiSm i fnigre^ 
; . m94â hinc ad vUéfruElus^ Mon bon Iesvs, Dieu 

' foie beny , forçons d'icy pour parcicipei: aux 
' . V i:ait«<k la vie erecaelte; r 
fiètifu'^s. XX V I l. Saint Hilat;ion Anacoretc âge 
4e auacre-vingc aa^ fiom^Msm ^uec la moKf^ 

m 
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on t eiicen4ic qa^il difoic Effedm qitid iimef, 

ifgredere anima mea , ^luid dubitas , feptuagintm ' 

^r<?/?^ fermjH Chri/to, & mortcm nmes^ , . ' 
Socs mon ame 9 iors que crains* m , deqooy 
àoutes ta » il y a enuiron foixante Se Ait ans 
que ta as fcriiy 1 e s v s - Christ , & après 
cela tu çaios la mou > diiant cela U 
pira. , % 
• XXVIII. Sainte Tercfe fit vne ^àii^tc g^^p^^^j^ 
Moit , & fon dernier mot fut Cor comritum & 
bumiliatam Deuf. nén deifieUs. Mon Dieu 
vous ne rejetterez pas vn copur contrit âc hu« , ^ ' ^ 
milié. 

XXIX. Le p. George Cotibtand de noftce tx Tajimê 

Compagnie dit & redit fouuenc fur le point S^rpefa^ 
de mourir » Domine ne intres in iudiçiHm cum 
fer^ iua , interrogé pourqaoy û ibuueniildii^ . ' , . 
«ibit Se redilbit ces patoUes » il teCMndàU jMié 
iudicia Deiy alia Hominum. Helas Seigneur 
n'enttttipas en lugemenc aucc voftre lèrui« 
eeHr> parce que les luge mens de Dieu bien 

aunes que ceux des Hommes. • — — - 

X X.X. . Le P. Gaipar Planus mourant regar- B$fi. Soek^ 
de fixement le Cmci6}>& illiiy dit auec granit P^h * • 
de confiance, Domine lefu^nonne venifii qndfi^ *w»*^Q* • 
tam nocentes ^eneximii nocentem excipe -^Sci'^ 
gneur n'eftes-yoïfô pas venu chercher let 
coulpables , venez , & rcçeijiez cet infignc cri- \ 
minel. 

X X X L Le P« ThépdoceÇaaifiusde tMC^ SxMenj; 
me Qidre a|>res auoir çfté muet fept an^ , Sti 
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xnaladc.toat autant de Paraliûej qu^d il leceot 
rExcieme-On&ion il ccia de toutes fes foices « 
auec l*cftonncment de tous les Affiftans In cœ» 
lumj^n cœlum. Au Ciel^ au Ciel>& puis iufques 
m dernieislbûpic /efm^MariM, ' 
ann. GcU* XXX 1 1. Le P. lules Facius lefuite mira- 
fnonns nga- ranç regarde le Crucifix attentiuement , &dit 
If* ^Ji^' auec tendcefle en Tembrairant Imer haclm 
DûmimmH > fSi'^nerevUûi&iniHeHpU^ lé 
V veux viure , & mouiir entre le bras de moa 
Seigneur, 

tkamJb. X X X m. -Le P. Claude Aquaiiiua Cin- 
ffrfiMmmm quicmc General de noftre Compagnie dit en 
l \ XBOUrant Aùrinon time^^ nee,v$Hcr€ irube/ca , 
' tm/mbak^msa Damntêm. le ne crains point 
la mort , je n"ay pas honte de viure>nous î^uons 
vn bon Seigneur. Ce dernier mot me rernec 
en mem^lte que le£ûnt Curé de Metaincou& 
Pierre Fourier pria quand il eftoit fur le point 
de mourir > ceuxqi^i l'afliftoient de luy crier^ . 
Jiàkinms Jfêmm bminum > & koném im^ 
Wijg^^mm nâim. Nous auons vn bon Seigneur , & vnc 
bonne Dame , ce mot luy eftoit fans dou. 
^ te plein de conlblatiot^ puis que toutes les 
^; plus aymajbles boutez font en I e s v s> en 
Marie>en ce diuin MaiftrejSc en cette Incom- 
parable MaitrefTe. 
I&r^. 9^ X X X I V. LoP. Pienie Bernai delà Com-; 
SJ^^""*^ pagniede I e s v s dit après auoirreceu TEx- 
ttt^c^Onikion^Jn riliqHârepofimeJlwhi co^ 

it^itm,^ il ne me tefteplu» hen que d^cftce 
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^compensé de mes ^ tsxixêm. La con&iice 
que les bons leruiceiirs deDieo ont en (à bon»< 
ce les font (quelques fois p adec aixjj^ aucc coucc 
bumilicé. 

XXXV. La B. Marie d*Oignes^ mourant j^^^ 
chanta à haute Toix le Magnificat amma 

nus DomUmm., Moa ame magnifie le Ser* 
gncur » ficc, 

XXXVI. Le p. Cornélius Solarius Reli- j^x^sél 

S^uxTheatin regardant la Croix fur le peint 
e trepaflèr |die ce beau mot » In tacmh ifié 

tranfibo lordanm^ aueç ce bafton je pafleray le 
lordain. - 

XXXVI L Le P, Antoine PadiUa dit en j^, / ^ ^ - 

iTîourantparlant à nofkrc Seigneur, Dj»?i«^ fi "^'^ 

fi vous me traitez fel6 que je fisb pende cko^'^ 

k\on ce peu que ie véiix,qoe deuicndray-ie. * - ' 

XXXVIII. Le P. Martin Vrwzonius de j^j^ 
la Compagnie de I a s v s dit en moarant>ïe 
piennam garde que rien ne Ifiy manquoit, & 

qu'on auoit grand foin de Taffifter , milip ' ' • 
nùfirê » quid tnim iga vnquam igi , dêUcéUê 
mméfr > Mifètabte que je fuis , ie h*ay jamais 
rien fait pour mériter que je (bis traité d dclica* 
tement au départ dc'cettc vie. 

XXXIX. Le p. leanr de Glano Religieux r^j./.%^. y; 
de I*Ordrc des Ermites de Saint Auguftinjcom- T ! 
ne on craignoit qu'il n'eut quelque gtandT 
ttouble » &nifcheufe tentation au paÂage dc^ \i 
la moit on le voulut encourager ,& il relpoii- 



35 S- La Mort de (ffuel^uei . 

dit , Ego ttêquMqu^in me dcjero^ant defpera , ji4 
J^ûexpirior difficiU hff^ ^Jf^ 4gfri ^uàmda^ 
€€r€y je ne perçls ppinc courage » & fiedefÊfpei'G 
point que tout ne me doiue Dieu aidant rcuflîr^, 
nwds fi eft i( vray qvie }*ex péri mente que la pta- 
' tique eft plus di^cile que refpecolatton. 
mi!"^^^ XL. Le P. Nicolas Faftorius de l'Ordre de 
* î^intFuuçois lèmbloicauou quelquç/crainto 

en qs^etnier pa(rage,ilple|iron,il g 
^ ^ cftanr interrogé par quelqu'vn de fes amis d'où 
Yci^oiencçes laLmes>& loûpirS:i il refppnditj 
(inç yi^i^^ Jx^D anxiété de ce que ay mani; 
^ieu de tout mon ccsùr,&l ayant ndclWment 
Içrui je ne fçay pas néanmoins lî le fuis en fa 
s > f^i^ n^ciê an amçr^ vil ^4io di^ 

fx^hu. XLL Lç P. Robert Sotuel fur le point dç 
.^^^>(4Mi mourir pour la qucrele du Sauueuf , fit le %nç 
4çlaCtoix9&.ditf 5ifitf viaimus fiutmm^nmt^ 
jPtfw/m/«;7?ii/,foitqucnous viuions , ibitque 
r^ous mourions,r^ousfoipmcs auSeigneyr^ ^ ' 
i^. €ûB^ X h l h IfÇ Simepn Riutere Çbampènoisi 
'^fiitâ^ auoiteu toptc fayie grande deuotipn à dire 
\^\9%' fpuuent l'Qraifon, j^niwa Chrijii fanQtfica 

. &c. Çç {urçtit auffi fes dernières paroles » pouç 
n'y manquer pas il l'anoit feit écrireen grollcs 
, lettres,^ mettre au pied Çruçifix qu'il îegacar 
4oit]^& tenp^t alors. 
prii«âR|pLii X LU I. t^a Vei;ierablf Aldonie Religieule* 
' Fille du Conçtable de Caftillc Don Aluaro de 

^ : ' U 
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ferfomesdcyeriit^ 

la m6its& cette heure eftant arriné^ èlle fe mil.' 

àdirctout haut à vne de Ces RcUgicufcsqiû 

l'aflîftoic* Ah loue [oit DieUf htny foit mon ban 

Dieu > V9icy U dernier ieur ly tr l'êfenferày^ 

k L I V. André de Chio glorieux Martyr, du- JEx îariû i M 

tant tous CCS cruels tourments dont il mouoit > ^- G^^^om 44 

diitctat.& cent fois, r^rgo Mmé adimu ^H'^*- 

Vierge Marie aydez-moy. 

. . 3C L Vi Sainte Agnes ViergCi& Martiftc per- T^tmi iîU^ 
à^nt U vie pat vn coup d'efpée qui Itiy perça le ' 
corps dit au dioin Saoueut I £^^« D^lwMre t^rnè ^ 
ad te quem amaièi > qncm quajiui , ifuem pptmUit ' v 
Seigneur me voicy » |e viens à tous que )*ay 
ayim,que j'ay cbietehéiBc'qtie j'ay defîtl. 
X L V I. Le Vénérable Bcde mourucehantant É^lSiNltoS 
le Glorïa Pami& Filioi & SpiritH fanEtûtficMt^ 
C^tf. Gloria {oit au Pect » auFils^ 9c a» Saint* ^ 
Efprir,&c. ^ 

' Xi* V I I. Le Bien.hcurcux j?iertç d'Alcan^ Exiifêsvikà,, 
tare de l'Ordre dt Saint François « Afilflki^ 
laua me Domine ^ Scigneiu purificz-moy 
toufiours d auanragc; 11 moiuoic glacé quaû 

-de froid Couché &i vu GiUee i (on Inâfiidâr 
le pria^d agréer de quitter cette nuftcritc , & 
de (buflfrir qu'on remit vn peu en chaleur lofi \ 
corps tout gelé» tnais il luy terpondit gçne- 
teuiement, Sine Filïy fine me ^ adlm eertéUà* ^tèMif^ 
dnm efl y mndum extra tflum fumus^ (juid armé ^'^►Mi 
fonAmus. Mon Fils laillez-moy > laUTet^ikioy 
tomttie |e fuis i il faut eticote coinhatrc^ jé 
puis encore eftre bkflc ^ il ne faut pas que jé . • ♦ 

^uittç mes acmcsé 

- V ^ XfcViU» 
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34^ Mort de quelques 

Ex ttus vUê. X L V 1 1 1. Siince Elizabech Reync de Por-i' 
rugal mourut s'entretenant aucc la fainte Vict- 
• gc & luy difant > Maria mater gratta , mater 
mifericordia tu nos ab hofte protège & hora 
mortis fufcipe -y Marie merc de grâce , mcrc de 
mifericorde , defcndez-nous de l'enneray , ic 
. rcccuez-nous à l'heure de la mort. 
ann^Uê- X L I X. Le P. Antoine Spinclli de la Com- 
profefà pagnie de I e s v s mourut difant & redi- 
S^ms. idiy. fantà la Merc de Dieu , Domina mca ejua do^ 
cuifti me à iuuentute mea vfcjne in feneilam & 
fenium ne derelifiquas me , Ma Dame vous qui 
ni'aucz elcné dez ma jcunefle ne m'abandon- 
_ / nez pasen ma vieillclîc ny en mon âge de- 

crépit. 

Zxetuî vifM. Vrbain Cinquième mourant àiÇok à la 
Sainte Vierge en piefence des Cardinaux & 
de grand monde qui eftoient à lentour de Ion. 
lift , Regina Cœli qu£ ipfum authorem Cœl^ 
peccatoriius peperifti , adefto mihi in tranfitMy 
& in indtcio y recordare mei mater mifericor^ 
Àia y fi quando tui recordans tihi gratus fnû 
Reyne du Ciel qui auez Enfanté aux pécheurs 
le Créateur du Ciel , aflîftez-moy en ce pafla- 
ge 5 & au jugement qui fc fera de ma vie, 
fouuenez-vous de moy Mere de mifericordc, 
fi tant eft que me fouucnant de vous je vous 
ayc cfté agréable. 
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gieufcs. P^g-7i 
Alexandre Septième tient vne bierc en Ùl 
* chambre & pourquoy. p.ii 
Amitié & fes auantages. ^ p.4 
Amo , i'ayme eft faintement & profitablemenc 
coniugué par Michel Solcr lefuite. p.zz* 
& 14. 

Aifenius Abbé ne veut parler à vne femme qui 
l'auoic vifué,& ce qu'il luy dit la renuoyant^ 

-P-75- 
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BAronius Cardinal a vne mort pour cachet, 
pag.io. ^ ' 
Bénéfices , s'il eft bon d'en auoîr pluficurs. 
p.i 3 ^. & fuiu. Quand ils portent charge 
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Billet de charité qui pcfa c^nc eîcus d or, 
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Y 4 C^far 



•s 



TABLE. 

. '■- ■ • . c - 

CEfâi- de Buz fait fa méditation fiulc mot 
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Chapelet de Tamoiir de Dieu. ^ p.44 
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76. ' 

Couftume blâmable aux femmes de mener de 
laquais , Se non pas de filles de chambre. 
• p. 100. — * 1 • ' 

Crainte de déplaire à la Sainte Vierge cft lolia- 
^ ble , & bon remcde aux d angers d*ofïenfer 
Dieu. , p.gg 

D 

DAme du Languedoc ne veut pas mefme 
entrer dans vn Monafterc de Religieu- 
fc$ fans fa fuiuante. ' , p.io(? 
Defirs de fouffrancc. ' p. x ^ 4.& 2 ^ y 

Dcfirde Communier fuiuy dVn grand miracle. 

^ E 

LEs bonsEcclefiaftiqUes nedeuroientpoînr 
(e fcruir de certains compliments & fa- 
çons de faire dont fe feruent les Séculiers. 
p.157 fuiu. 

Eleonor d'Auftrichc perdant la veuc après le- 
leuation du S^Sàcremenr fit vnc belle rc« 
flexion. ^ 

V ». . . j ^ ' Extra 
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Extraunganccs de quelques vns rcgretaht les, 
mores. " P.170.& fuiu. 

. -F • ■ , ■ 

FEmme qucft-cc ? p.i 50. 151. 154. leur 
conuerfacion eft bien darigereufe, nom- 
mément aux Eccleûaftiqucs. 150. 1 5 5.1 5 ^> 

• le Démon s en fcicjpouï: perdre les Hom- 
me^. p.i6i> il ne tauc pas conuerfer auec 
elles qu'en prefence de quelque tefmoin. 
p.i 6i.i<5i. Elles ont certamsauantages que 
les Hommes n ont pas. F»i45> 

Ferdinand Second tous les foirs fe retirant, & 
s cueillant penfe à la mort , & prie la fainte 
Vierge (jjr ce fubjec. p.9 

Filles panures le Cardinal Montalto donne de- 
quoy les marier à Thonneur de la fainte 
Vierge. ' p.io 

François de Sales Euefque difoit qu'il faloic 
faire lamour à la mort , & pourquoy. p. 1 1 

François Seruite demande à noftre Dame d eftre 
fourd & l'obtint , mais pourquoy. p. i $ i 

- G 

SAint Germain auoit vn cofret de Reliques 
qui luy feruoit de cheuer. p* 1 5 

Gorge des Filles decouuerte blâmée, p. Si, 6c 

H 

LA M. Hyacinte Marcfcoti cnuoye de (% 
part quelques perfonnes en Pèlerinage à 

* N. Dame de Loretee. p. 1 8. Elle enuoye auflS 
de petits Enfans à vne EgUfc deN. Dame 
pour prier pour elle. p,i8. Elle baife cent 

Y ç Jois 
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/ fois la terre en aftion de grâce dVn bien fait 
de Dieu. p. 1 8 

iHerode le Sophifte eitrauagant regretant fa 
Femme qui eftoit morte. p. 170 

Hofpitaux & leur loiiangcs. p. i 2 ^^240 

Humilité du P.Iean de la Croix fe dilantFils 
d'vn TifTeran. 

' l 

IEfus ne fe laifle pas coucher à la MadeUinc 
& pourquoy. i<5o 
loye à la nouuelle de la mort. p«y 6.5 8 

loye de la Comteffe Vbaldinc qu^elle ht pa- 
roîrre par Mufique, &c. en mourant, p.5 8 
Images de la Sainte Vierge à lentour du lift 
quand on cft malade, p. 1 7. La Piinceflc dç 
Parme en tient vne toufiours voilée pour ne 
' luy tourner le dos paffant & repaffanc par là* 

ludith ne veut point marcher fans fa fuiuantc^ 
p.io(?« 

/ L 

LEfture des Romans & des Liures qui 
aprennent de parler à la mode, nuifible 
aux Rcligieufcs. p. 127 

Lettre d Vn mort à vn viuant. p. 1 6 <> 

Lettre des viuancs aux morts. p. 1 Cj.iG^ 
Lipfc fie prefent de fa plume à la fainte Vierge, 

p.17. . > , • 
Louys le lufte mourant veut voir Ton fepulcrc 
p. II. Il np peut foufrir les gorges decou- 

uertes. P«94 

- \ . * • Malades 

• * • 

• • • 
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MAlades en quoy fe peuuent mortifier* 
p. 5 S. ils ont grande cnuie de guérir. 

Maladies > elles nous font changer de vie. 
p. 115. elles font grands bénéfices, Pia- 
niants , Paradis , & occafions de patience; 
p. 19. Elles font profitables Se ont douze 
grands auantages. p. 3 1 

Maldonat penfe cinq fois le jour à la mort. 9 

Marguerite d'Auftriche vifite les tombeaux. 1 1 

S. Marcelle ne parla aux Hommes qu'en prc«« 
fence de (es Domeftiques. 161 

S. Martin mourant veut regarder le Ciel, & nç 
craint point le Démon qui fe piçfènta. 207 

Martire paflionnemenc dedré auec eday. 235 

Moribonds prophetifent quelques fois» excm- 
pie fur ce fujct. 46 

Moribond qui regarde le Ciçl. 207. qui Com- 
munie cous les jours de fa maladie. 205^. qui 
veut cftrc enterre auec les pauures. 105?. qui 
paflionne de voir Dieu. 210. qui demande 
pardon àfes Valecs>& qui fe fait difciplinei 
a eux là mefmc , qui ne craint point l*ennc* 

- my. 207.qui ffît dire à la nouuclle de fa mort 
IcTc Deum. 212. qui donne quantité d'Elo- 
ges au Fils de Dieu en le priant. 21 2. qui té« 
moigne grande jpye fe voyant psochc de la 

' mort.2i (S.qui donne tout aux pauures>mef- 
• me fon Ut« 220.qui ne penfe à rien tant que 
. de demander pardon à Dieu de fes péchez, 
122. qui meurt auec grandç confiance en 

Dieu, 
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î)icu. 114» q^i communie quafi tOiis Ici 
quinze ioUis de fa maladie. 115 .qui eft inui- 
tc d allcf' au Ciel. 1 1 .qui donne de bons ad- 
iiis aux ftcrts.227.qui cft vifité deux fois de 
la Mere de Dieu. 12$. qui defire demouric 
du mal de Goftc , & pourquoy, 231. qui cft 
confolé par le dénombrement des grâces que 
t)ieu luy a faites. 257. confolé pourauoir 
fcrui les pauures aux Hofpitaux. 2 4.qui auoic 
grande confiance à la Merc de Dieu en et 
dernier combat.246.qui.veut mourir ayant 
lateftenuc.i5 i.qui eft contenté furce qu'il 
defiroit de manger , par vne merueille non 
attendue.! )f 3. qui donne des aduis falutaires 
0u Prince fon Fils.28o« 281. qui eft inftruîc 
par le Fils de Dieu de trois chofes pour bien 
mourir. 1 y 8 .qui fut deliuré des attaques de 
l'ennemi par l'Image du Crucifix qui eftoit 
proche du lit.5(>8é qui eft efifray€,& puis re* 
iTiis.287. qui par fcs aduis conucrtit vn pe« 
cheur.185.qui veut eft re enfeueli fanspom* 
pe,& au bas des degrcz du grand Autel d'vne 
Eglifc. 191. qui eft attaqué par l'epnemy, 
ipô.qui eftaffifté puiflamment de la Merc 
deDieu. 198. qui prend les remèdes coura* 
gcufementi& poutlamour de Dicu,joô.qul 
chante en mourant. iS^.qiii entendit les An^- 
ges chanter à fon départ, c'eft faint Seiuule^ 
qui vouloit léguer Tamourqu^il tiuoit pour 
Dieu à quelqu'vn de (es ami8,c'eft lean Ba- 
ptifte de Foligni.3 .part.Chap. j .ait.i.qui eti 
mourant die de belles > & faince paroles^ 
y, voyez 



• T A B L E. 

voyez tout le Chap. 6. delà }. partie. 
Mort montée à chcual eft Cuiuic dVn Laquais* 
• p.uo. "■ ^ • 

Moits doiuent cftic regrctèz*ayçc Modération. 

p.iyo.tSc comment. >j^rx;p;i7. /'^74 
Mortihcation eft plus agréable à Dicn que de 
rciruciter vn more. ^ , p, i 8 

^ Mufique des Rcligieufes comment, reçcuablc 
ou blâmable. , :^ p«i 

N .'.'V 

NOmsdelefus, & de Marie , prononceai ^ 
par les mourants. p. ig 1.247 

O 

OCcafions du péché il les fautfuyr.p. i {5?. 
160. 

Oliua Cardinal tient vne Squelete dans vnco- 
fret,& Touure fouuent,pourquoy. p.jo 

Oraifons jaculatoires d'vn M^ribgndà lefus, 
& à Marie. P*5^*5J 

PArloir des Religieufes dangereux , & les 
fautes qui s'y commettent. g7.& (iiiu.le 
(èntiment de la M.dc Chantai fur ce fujcr.68 
Paroles belles dides en mourant , 3. parç, 
chap.^. 

Peintures des perfonnages nuds , auec quelle 
adrefle le Cardinal BcUarmin les fit couurir*. 

p^i?. 

Pierre Fourrier Cure confclFa fon Prélat, Sç luy 
rcmonftra genereufemenc ce qu'il iugea do 
fondeuoir. ^ P.14Z 

l^aciques diuerfes pour pcnfer à h mprc donc 
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il y en a de bien aifées. p,8>& fuiu. 

Pratiques pour vn Moribond qui defirede bien 
. mourir, . . p.45),c5).& 

R 

REcrcations des Religieufes doiucnt eftrc 
de chofes faintes, 3c fpirituellcs. p.76 
Religieux qui quitcenc leurs Ordres fans bon 
fujec,& kgitime (bctic font inquiets, & in-» 
fortunez d ordinaire. P- 1 7 5 . & fiiiu. Exem- 
ples fur ce fujetjlà mcTme. 
Religieufes doiuentcftrç humbles,& modeftcs 
en leur habit, p 1 15. Si leur Maifon n*e(V 

f)auurc elles ne doiuent point trauailler pour 
e gain que les Séculiers leur prefentcnt, 
p.78.Elles doiucnt auoir vne fainte (impli- 
citc. p.iJi.Elles ne doiuent point prendre le 
titredeMadamc. p. 80. Si la couftume de 
rprdrc n'eft point telle.p. i lo.Ellcs ne doi- 
. uent pas faire tuer leur portrait. p.8i 
Religieufes dans des flammes cfFtoyables , & 
pourquoy. p.77 
Rcligieufe en Purgatoire pour trois raifons. 

P.73.&77. 
R etenuc fpirituellc qu'eA^cc. p. 2 5 

Robert Abbé fe mortifie le jour de Pafques en 
^ 'farefeikion. p.40 
Roy d'Egypte feftinant veut qu'on penfeala 
mort. p.io 

S 

SAuacdra Aduocat fe fait aduercir de la mort 
fouuent par fk petite Fille. p.p 
Sjpruiteurs de laMercde Dieu méritant d'eftr^ 

immortels. 
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Soldats dits immortels en Pcrfe^, p. j 
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TEftamenc extrauaganc de Louys Cardufo. 

Thomas Morusdit vn excellent mot à vne De- 
moylèlle qui prcnnQit grande peine de s'a- 
iufter. p.5)5 

Traxius lefuite bailc cent fois le pauc dVnc 
Chapelllede la S.Vicrge par refped:. p. 

V 

VAlere lefuite faliie les Images de la fainte 
Vierge qu'il rencontre, à genoux pour 
obtenir vne bonne mort. p.io 
Vocation à la Religion dVneReligieufe. ^^177 
Voiledes Religicufes comment elles s'endoi- 
uent feruir, p. 70. & 7 1. Bel exemple fur ce 
fujet d Vne Supérieure. p.7 1 

Y 

Y Eux » portée en patience Leur perte. 



V l N 



f9wr mriger quelques f^tes 




p. 2 j . 1 • .1 7 . t Loific me- 
p.i6. vous ^ 
p.ip.en tnargeRho. 

p^ji.l.i, d'entrée 
p.40. lig.demier€^oaleiflg6a' 
p.42.l•xo.agoni^auts ^ 
p*46^1.ii.eUcnçrauoic. , 
p.6 X . Li).* eUe obcmc ^ ir 
p.64.1.i2.1afcpttltt(tc , ^ 
£^6^. Lu. fauories . .\ * 

p.7 8. lign^ dernier^ VQUI 
p,84.1.ii.'ii se dévoyas ^ ^ ' 
p.571. l.îo. armé • 
p.ic4.1.9tdc lavilkt, 
p. 1 1 7.l.27.riiatchcs * . ^ 
p.15 2.I.19. empôifanBent ' . . 
p^iSo. l.i.demprdcc 
p.i98.£ti^éur8nc. 
p.2 54.1.6.1e plusaymaUjt . . ' , 
|t^*a70.L5..e&cezaucancci\ • 
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